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DE M. ROUSSEAU, 


SUR VERT-VERT, LA CHARTREUSE, Ge. 


A MONSIEUR DE  LASSERE, 
Conſeiller au Darlement. 


Al h le Nbg 4 que yous m' avez envoye, 
je vous avouerai ſans flatterie, Monſieur, 
que je n ai jamais vu production qui m ait 
autant ſurpris que celle-la. Sans ſortir du 
ſtyle familier que FAuteur a choiſi, il y étale tout ce 
que la potfie a de plus éclatant, & tout ce qu une 
connoiſſance conſommee du monde pourroit fournir à un 
homme qui y auroit paſſé toute ſa vie; il n'ẽtoĩt point 
fait pour le r6le qu'il a quitté, & je ſuis ravi de voir 
ſes talents affranchis de Veſclavage d'une profeſſion qui 
lui convenoit auſſi peu. 

Je ne ſauzois trop vous remercier , Monſieur, de la 
peine que vous avez pris de me copier vous-meme unt 
piece ſi excellente; quelque langue qu'elle ſoit, je Vai 
a lj 


Es en, 


1 


4 
% 


ways = ne Ares. r 
* . Were nm 


ene 
Source top courte, quoique je Faie hw deux Ss; 11 
me tarde deja de la pouvoir joindre 2 celle que vous 
me prometter de la meme main. Je ne ſais ſi tous mes 


2 


confreres mode 
renoncer au meétier que de le continuer, apres Fa appa- 


rition d'un phenomene auſſi ſurprenant que celui que 


vous vents de me faire obſerver, qui nous efface tous 
des ſa naiſſance, & ſur lequel nous n'avons d' autre 
avantage que Lancienneté, que nous ſerions ep heu- 


reux de ne pas avoir. Je ſuis, See 


nes & moi, ne ferions pas mieut de 


1 
34,3. +. 
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AUPERE BRUMOY, 


JESUITE. 


; {4 i 
„ —— W * — &S 


Pas les phenomenes litéraires que vous m "ry 


quez , vous n'ayez point voulu 1 m' en citer un qui 2 Ets | 
Eleve parmi | vous 2 & que vous venez de rendre au 


monde; vous voyez bien que je veux parker da 52 
; Auteur des Poëmes du Perroquet & de la Charireu 


24 23 * 


je ai vu de Iui que ces deux Ouvrages ; mais ; en_Ve- 
ras; je les aurois admires quand ils m aurojent &e don- 


„ #4. © 


de la langue frangoiſe. Je ne crois pas qu on puiſſe r trou- 


ver nulle part plus de richeſſes jointes à une plus libe- 
rale facilire 4 les prodiguer. Quel prodige dans un 
homme de vingr-ſix ans! & quel deſeſpoir pour tous 
nos pretendus beaux eſprits modernes Jai toujours 
trouve Chapelle tres-eſtimable, „ mais beaucoup moins z 
3 dire vrai, qu il n toit eſtimé; ici c eſt le naturel de 
Chapelle; mais ſon naturel tpurt,, embelli , orné & 
etale enfin dans toute ſa perfection. Si jamais il peut 
parvenir 4 faire des Vers un peu plus difficilement , je 
Prevois qu'il nous effacera tous tant que nous ſommes. 


. 
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A M. DE LASS ERF. 


þ A Ne juger du mérite de LEpitre nouvelle, (7) 


queen qualité d'ouvrier, peut - etre lui donnerois -je 
moins de louanges; elle eſt plus negligee que les deux 


autres, Pieces que j'ai admires du mime Auteur: mais, 


3 cela pres „on reconnoit la meme main & le meme 
genie; e *'lt-3-dire, Tun des plus heureux & des plus 
beaux qui ait jamais exiſte, Il ſeroit ficheux que Ia 


trempe en füt alterce par le mauvais exemple de quel- 


ques petits eſprits d aujourd'hui, qui comptent Texacti- 
tude & Ia regularite pour rien, comme s il pouvoit y 


avoir de la difference entre faire de bons vers, & les 


faire bien; & que pecher contre la rime en frangois , , 
ne füt pas la meme choſe que pecher contre la quan- 
tité en latin. Cette fauſſe maxime des genies pareſ- 
ſeux ou impuiſſants, doit ètre proſcrite chez les gé- 
nies auſſi ſupericurs que celui de notre jeune Auteur. 
Ce weſt point une excuſe de dire qu 'on ne fait des 


vers que poyr ſon plaiſir: Ceſt pour le plaiſir des 


Lecteurs qu'on en doit faire; & ce plaiſir n'eſt point 
complet quand on peut s'appercevoir qu'il manque 
quelque choſe à la fagon. Il ne ſuffit pas qu lune 
boite ſoit d'or, & que le deſſein en ſoit neuf & agrea- 


ble, il faut qu'elle ſoit finie & achevee dans toute ſa 


perfection. Cet air facile qui fait le mérite d'un Ou- 


(*) Les Adieux. 
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vrage, ne conſiſte point dans Linobſervation des re- 


gles; au contraire, cette inobſervation fait : voir Fim- 


puiſſance od Yon eſt de ſurmonter les difficultss de Fart. 
& je ne veux point d'autre preuve de ma propoſition 
que les vers memes de notre aimable Auteur, dont les 


plus corrects ſont fans doute ceux ou il regne un plus 


grand air de facilite; en un mot, le ſeul moyen de 
faire des vers faciles, c'eſt de les faire difficilement; 
&, fi vous ne m'en croyez pas ſur ma parole, vous en 
conviendrez avec notre maitre Horace, dont voici les 
propres termes: 


Nec virtute foret clari ſve patentias armis , 
Ouam lingua Latium, {# non offenderet unum- 
Cuemque Poetarum lime labor, & mora. Vos d, 
Pompilius ſanguis, carmen reprehendite quod non 
Multa dies, & multa litura coercuit , atque 
Perfectum decies: non caſti gavit 4d een. 


* 
. 


Tichez , mon cher Monfieur „ de lui inſpirer cette 
maxime, ſans lui dire qu'elle vient de moi, car les 
conſeils d'un homme inconnu ne ſeroient peut- etre 
pas auſſi bien regus que les votres , quoiqu ils ne par- 
tent que du zele ſincere que j'ai pour fa gloire & pour 
ſa reputation , qui m'eſt auſſi chere que la mienne 
propre. 

Remerciez bien, je vous prie, Monſieur TEveque 


de Lugon de la bonté qu'il a eue de me communiquer 


par vos mains ces deux dernieres 62 Epftres que j'ai 


1 
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(*) Les Ombres & les Adieux. 
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deja lues trois fois depuis vingt- quatre heures qu'il y 
a que je les al repues; & od je ne me laſſe point d'admi- 
ter le genie ſurprenant & la riche fecondite qui les a 
produites. Si le Vert-Vert qui eſt imprimé vous tombe 
entre les mains, vous me ferez grand plaifir de me 
Fenyoyer , car je ne le poſſede point en propre. Selon 
moi cet ouvrage a ſur ſes cadets Vavantage de Finven- 
tion, & meme celui de FexaRitude, C'eſt un veritable "oF 


LETTRES. 
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Poeme , & le plus agteable badinage que nous ayous A 
70S EE 3% 


dans notre langue. n ES 
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EPITRE. 
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A. DAUTEUDR. 


8 Un le Parnaſſe il eſt un lier 
Dont avoit hérité Chapelle - 

Et que ſon Diſciple fidele 

Preta quelquefois 2 Chaulteu. 
C'eſt-la que le galant Voiturs 
Fit exécuter, ce dit- on, 

Le Codicile dEpicure : 

Conforme aux loix d'Anacrton, 

Ce reduit du ſacrè Valon 

Eſt loin des glaces de ***- - 

Des fréquents éclairs de. V. | . 
Et des volcans de V*** _ 

On craint dans ce reduit paifibI& 
Le merveilleux & le terrible: 

La nature en fait les hoantuts , 
Lart y vient rendre 1 hommage ; 5 8 
Mais c'eſt dans le file Equipage 
Dun Berger couronné de fleufs. 

On y prefere un payſage 8 


Rendu Eapres le nature, 5 33> 80 2880. 


EPITRE. 


Au pinceau, quoique docte & ſage, 
: * Rubens & de Raphael. 

La voix d'une aimable Bergere, 
Unie au ſon du chalumeau, 

Y touche Fame de maniere 

A nous faire oublier Rameaw, 


Ceſt-Ia que les grices naives — 


Qu'on vit régner au fiecle d'or, 


Ceſſent du moins d'etre captives, 
Et peuvent ſe montrer encor. 
Ce qu'on nomme ailleurs une image, 


Fineſſe d' eſprit, ornement, 


| 1 Y produit Teffet d'un nuage; 

| II obſcurcit le ſentiment. 

| | Ce neſt qu'a la ſimple nature TS 5 

| Qu'on veut devoir Part d'&re heureux, 

ll | Et la plus ſavante impoſture 

3 Du cœur y remplit mal les vœux. 

8 Ce joli canton du Parnafle _ 

418 | Depuis Chaulieu vaquoit coujours . 

| Et ſous la garde des Amours , 3 

1 Tibulle défendoit la place. 5 ö 

ll | En vain mille nouveaux Auteurs : - pf | 

iff, | Croyant ſaivre les pas & Horace l a 1 

| Montrant moins de gout que daudace, . : I 

lf |  Sont venus ſurcharges de fleurs; [ 
| l 


* IPOs MM „* * 


[ 


FIT RE. _— 


my * py » 5 * — n —— 


Ces fleurs n'etdient point naturelles; 
Et par leur éclat emprunté, 

Ils n'avoient pu des ſentinelles 
Corrompre la naivete, | 

Enfin GR Ess ET vient de paroitre , 
Nouveau Ceſar dans ce ſejour; 
Venir, le voir, s'en rendre maitre , 


N'eſt pour lui que Fauvre dun jour; | 


| Graces, Amours, a ce ſpectacle , 


Ont cru revoir Anacreon ; | 251 A 
C'eſt ſon air , ſon ſtyle, ſon ton, 

Il a meme trompe Poracle: 

Et Pancien Anacreon , 

Qui ſe plaiſoit au parallele, 

Se cachoit derriere Chapelle , 

Chaulieu, la Fare & Bachaumon. 

O toi! nouveau proprictaire | 

De ce ſcour delicieux , 

Ou Tunique talent de plaire 

Rend tous les moments précieux: 

Cher favori de la nature, 

Enfant adoptif d'Epicure , 

Qui joins Vexemple à la legon , 

Conduis toi meme ma raiſon , 

Forme mon got ſur ta maniere, 

Tes expreſſions , tes coulenss , 
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iv SPI DRE. 
2 F 4 1 0 R 8 ” EEE - = LOT _ 
Ton art de r&pandre des fleurs 
Vans en accabler la matiere. 
Du moins I Editeur de VER VEXr ©-- 
Doit obtenir le privilege 089 
De trouver Patteliet ouvert, 
Non pour qu'une main ſacrilege 
Oſe y profaner ton pinceau, 
Mais pour le former à connottre 
Tous les deſſeins d'un fi grand maitre, 
Et les premiers traits du vrai beau. 
9888. 
10 
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"ADIEUX aux Jeſuites, | 
'Lzs Caxtms in-promptu, 


La CruarkTREVSE, N 
Les Oln, 


Ba E 


"as Pletes eontenues | dans ce 1 vil 240 


Lerne de M. 3 4 M. de ue, * at 


" HON R. P. Brumoy; Jeſuite. r 


ErrTr= à M. Greſſet. e e j 

Verx-Vear, Poctme 3 Madame | PALL de FE 
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Thi: n de Ver- Vert, conette e en un at, 


VERS adreſſes 2 M. FEveque de Lago, I 62 
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Envor'de TEpitfe ſuivante, „ 


Fp ITRE à ma Muſe, R . 111 


ErrTRE au P. Bougeant, . „„ 
EPITRE a ma Sceur, FP 1 | „ 149 
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Vers ſur la Tragedie dAlzixe, » . 159 
Vers ſur les Tableaux, . R > 160 
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Op I, au Roi ſur la Guerre, . 167 
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& Louis de Gonzague, 2 , 187 
Ovsz VI. 3 une Dame ſur la mort de ſa fille, 191 
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Ovpz X. ſur la Medjocrite , N ii en 
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E6L06vs V. Daphnis, : „ a" 
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Eciocut VIII. les regrets de Damon, | : 264 
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Errrxr aux Dieu Penates TRE 8 5 285 
5 | Fin de Ia Table. .. | 
- a LY undi 251 * * 


a6 +, —_— EY 


- - "#7 
Ans 188 


* 
— . — 


4 2 he <Q | " 
Y 7 SN 
> 2 . =D IN a 


JI N 


7 N - ö 5 4 * © 1 
* * . * 4 A , 1 4. 1 It; . re 2 5 — — * 12 : 22 5 7 14 e 724 
MAD. 4 K by 

MK KA N Bat T19thom; gt 


— 1 * £ 8 
2 1a upon L ant 


* 1 — * 4 -_ "I. > a f "2 
. Sk 43s 46 at a +4 wo +> > — : . 
1 5. * + * 9% 
* 3 145 " 2 2 2 1 þ "4 N * 7 C : : * 
« be. 35 * * a” a T w - us 4 LES I x 


ee . 12 / ES n 8 
. 4 p * * 77 xt 9 * \ £23 © f 4 N 7 » q 1 
„nns nenne? 213 £42 832 EIS 
an — a ak 7.4 * * 3 o 
1 8 
v4 *# 73 F%\ * g 
$4 v7 - £3 184 231 zun 11 88 ino 32 0 — LIL; . 


2d nenn z rnsid loV 


* ovs, pads 5 qui:les Graces ſolltaires 


Vous, dont- Feſpricine pour Iuaczite;2 178392 I gon 12 
Sait allier 4 des vertus auſtere ? Seb IL 
- Le goũt, les ris ; Paimable libertez &[ 420103250. 25D, 71K 
Puiſqu'a vos yeux vous voulez que je trace 22g 22T 
Dun noble e e eee e 70129 sio 
Soyez ma Muſe, Echanffez-mes zecents; 121 3 22100 
Et pretez-moi ces ſons intereſſants - 222.2211 envoy zig 
Ces tendres ſons. _ forma Dede ine it 2619 $1107 208 
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Lorſque Sultane * „ an Pacer, d jar £ non 


Fut enlevee à vos triſtes amouts, 4 7p. dev ger 


Et deſcendit au ténebreur Empire. 4.317 op, 40 Ex reifer R 
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»„ +77 74: 3 2 1 - 5 
* Epagneule, | EL 5 ; RS IE > IF 
J 5 ee 
| f of ; . * * 


* l * * 
3 A 8255 5 
£ 
* * 
3a 
> 
4 
S * * ——— = 
— COP ety 64 
7 83 
* - 


C it 4 N iT PREM: I. afl cif . 


Brillent ſans fard, & regnent fans erte z 3nsfhoT 


Puiſſent vos loix ſe lire dans mes time : 


Sur votre eſprit, ſoumis au ſeul devoir, 


2 V E R- V E R ET, 
wil 2 . 8 is — KS bs 
Peuvent auſſi ſe promettre vos ; peur | 0 | 9 


Sur facvertu par le ſort traverſee, ” * hi 
Sut-ſon voyage & ſes longues erreurz, e Le. | 


Qg. anroit pu faire une autre Odiſſée, „ In | 

Et par vingt Chants endormir les Lecteur s? : 
On auroit pu, des Fables ſurannees - A 
Reffuſciter les Diables. r "0 

Des faßts d'un mois oceuper des anntes.,, © © i . 

Et, fur des tons d'un ſublime ennupenx, 1 

Pſalmodier la chufe — ES > | 1 

Dun Perroguet non moins' brillant qu'Ence F 1 
don moins devot , plus halkeurcux que luz Po 

Mais trop de Vers entrainent trop d'ennui· 5 

Les Muſes ſont: des Abeilles volages: a 

* got voltige, il: fuit les longs > 

Et, ne prenant que. 1 fleut d'un ſujet, 

Vole bientot fur un nouvel objet. | * * 


Dans vos legons jai: puils-.ces maximes, 


Si, trop ſincere, en tragant ces beruhe, L5 

Jai dévoilé les myſteres VJ 
L'art des parloirs, la ſcience des _ ed 1 
Les graves riens, les myſtiques e 207 

Votre enjouement me paſſera ces traits zj; . 5 
Votre raiſon, exempte de foibleſſes, 9 M at. 7 
Sait vous ſauver ces: fades petiteſſes; | N 


Lilluſion neut jamais de pouvoir: 

Vous ſavez trop qu un front que Hart ae. 
Plait moins au Ciel qu'une aimable ee 

Si la vertu ſe montroſt aux mortels, f 


Ce ne ſeroit, ni par Kart des grimaces, 7 


| ö : A nn $4 N FRET. 
A . 1 * 1 * Wal nd 28 a 1 — — 
2 3 1 : : 
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Ni ſous des traits farouches & cruels, 
Mais ſous votre air, ou ſous celui des graces: ? 
| Queelle viendroit métiter nos autels. - 3p 
Dans maint Auteur de ſcience profonde , $15 
7 ai lu qu'on perd à trop courir le monde : : ny 2 


Tres-rarement en devient-on meillenr ; ; 


Un ſort errant ne conduit qu Lerreume. 
Il nous vaut mieux vivre au ſein de nos Lares, 
Et conſerver, paiſibles Caſaniers Gant 
Notre vertu dans nos propres foyers, 6 

Que parcourir bords lointains & batbares * 


b4 
N. 5 


Sans quoi le ceur; victime des dangers, * un 


Revient chargé de vices etrangers. 2 — TOES 


Laffreux deſtin du Heros que je —_ 
En eterniſe une preuve touchant: 
Tous les échos des parloirs de Nevers, 


Si Fon en doute; atteſteront mes Vers. 


* * 


A Nevers donc, chez les Vilrandines , > 


Vivoit naguere un Pertoquer fameux; (009 22 


A qui ſon art & ſon cœur genicreux , \/| 110 


Ses vertus meme & ſes graces badines ; 

Auroient dit faire un, ſort moins rigoureux; 

Si les beaux cœurs Etoient toujours heureur. e 
VEA-VxxT, (C toit le nom du . 


Tranſplante-l2 de Lindien rivagqqm 


Fut, jeune encor, ne ſachant rien de rien, 


Au ſuſdit cloitre: enferme pour ſon bien 


II etoit beau, brillant, leſte & volage 19? 2 liche d 

Aimable & franc: comme on PFeſt au bel 28 

Néè tendre & vif, mais encore innocent ; 

Bref, digne Oiſeau d'une fi ſainte cage, 

Par ſon caquet digne d'tre en Cou vent. 
A 2 


by 
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"= VER-VERT, 


15 ac. 


pas neſt beſoin, je penſe, de e 


Les ſoins des Sœurs, des Nonnes , c'eſt tout e dhe, > 


Et chaque Mere, apres: ſor. Directeur; 


N'aimoit rien tant; meme dans plus toms cœur, 
Ainſi écrit un Chroniqueur ſincere, 


Souvent I Oiſeau Hemporta ſur le Pere. 
II partageoit, dans ce paiſible lien, 


Tous les. ſirops dont le cher Pere en Dien, | 
Grace aux bienfaits des Nonnettes fucrtes , | 


Reconfortoit ſes entrailles ſacrèées. 
Objet permis à leur -oifif amour, 


Ver-Verr étoit Eame de ce ſcj ou: 
Exceptez-en quelques vieilles delentes 
Des jeunes cœurs jalouſes ſurveillantes, 
II toit cher 4 toute la Maiſon. 


Neetant encor dans Pige de raiſonn 
Libre, il pouvoit & tour: dize & tout _ | 
II etoit ſtir de charmer & de plaire. "INOD e 
Des bonnes Sœurs égayant les . 9591 
II becquetoit & guimpes & bandeaux * 


1 retoit point d agréable partie, es F 
S'il n'y venoit brillex ,-caracoller , 1-5 tb 0 
Papillonner , ſiffler, roflignoler;'.. ; +7 


Il badinoit „ mais. avec modeſtie , eg 


Avec cet air timide & tout prudent, b 4b 
Qu' une Novice a meme. en badinant. 


II répondoit à tout avec juſteſſe: 


Tel autrefois Céſar, en ee — 


Dictoit à quatre en ſtyles différents. 


Admis par- tout, ſi Lon en croit Thiſtoire-, 


L'amant cheri mangeoit au refectoire,; 


0 A y 
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Par pluſicurs voix interrogè fans . 01 Iibtot an 
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| CHANT 7 „ 
— — — —ͤ—ũ—ä— u— 
L3, tout s offroit 4 1 friands dofires $09 un 
Outre qu'encor , pour ſes menus plaiſirs » 2» 5 Dig te 
Pour occuper ſon ventre infatigable , 2 bs 1 


Pendant le temps qu'il  pafloit hors de ood 45 
Mille bonbons , mille exquiſes douceurs, ö 
Chargeoient toujours les poches de nos Scœurs. 9 8 
Les petits ſoins, les attentions fines, | 

Sont nes, dit-on , Chez les Viſitandiness 
Lheureux Ver-VERT Teprouvoit chaque j jour * 
Plus mitonné qu'un Perroquet de Cour, 2 0 at) 
Tout s occupoit du beau Penſionnaire, 
Ses jours couloient dans un noble loiſir, 
Au grand Dortoir il couchoit ordinaire; 
La, de Cellule il avoit a choiſir: E 
Heureuſe encor, trop heureuſe la e 8 £1 
Dont il daignoir au retour „ 
Par ſa preſence honorer le réduit. 3 2112 
Tres rarement les antiques diſerettes 4 
Logeoient POiſeau ; 3 des Novices propreties 
Lalcove ſimple Etoit plus de ſon, goũt; 


LA » 


Car remarquez qu'il toit propre en tout, 


Quand chaque ſoir le jeune Anachorette 11 
Avoit fixé ſa nocturne retraite, | 7 
Juſqu' au lever de Taſtre de Venus, 

II repoſoit ſur la boite aux Agnus: : SH 
A ſon reveil, de la fraiche 8 idob 380 
Libre remoin , 11 voyoit la toilette. e 
Je dis toilette, & je le dis tout bas; 5 | 

Oui, quelque part Jai lu qu'il ne faut pas 

Aux fronts voiles des miroirs moins fideles 

Qu' aux fronts ornes de pompons & dentelles : 

Ainſi qu'il eſt pour le Monde & les Cours, 
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7 "VERVERT, 


— — — — — 
Un art, un galt 42 aden & Caouts ; V 
Il eſt auſſi des modes pour le volez - = 
Il eſt un art de donner d heureux tours 
A Fetamine,, 3 la plus ſimple tolle. 
Souvent Peſſaim des folatres amburs "5; = nd 
Effaim qui ſait franchir grilles && tours, 5 
Au bandeau donne une grace Fade „ 
Un air galant à la e In flottante; | 
Enfin , avant de paroitre au parloir, © 
On doit au moins deux coups dil au miroir 5 
Ceci ſoit dit, entre nous, en ſilence; 
Sans autre écart, revenons au Heros. 
Dans ce ſejour de Foiſive indolence, 
Ver-VERT vivoit ſans ennuis, ſans trayaur , 
Dans tous les cceurs il r6pnoit fans partage , 
Pour lui Sœur Thecle oublioir les Moineaux , : 
Quarre Serins en étoient morts de rage, 
Et deux Matous , autrefois en faveur , 
Deperifloient d'envie & de langueur. | 

Qui Pauroit dit, en ces jours pleins de charmes , » 
Qu en pure perte on cultivoit ſes maurs;* 
Qu un temps viendroit, temps de crime & Talarmes, Sn 
Ou ce Ver-VERT, tendre idole des cœeuts, | 
Ne ſeroit plus qu un triſte abjer dhotreurs ! 
Atrete Muſe , & retarde des larmes | 
Que doit coũter Faſpe& de ſes malheurs, 


TY 


Fruit trop amer des égards de nos Sauts, — © 


Toujours d'un ton confit en avoir vivre. 


Et Notre Mere &. votre Charit? 5 2 ] 1 7 * TS +, . 5 5 4 


1 ere * 


CHANT SECOND. 


0 Nj juge bien qu" %rant i telle tcole, | ; : 2 4 
Point ne nianquoit du don dela parole, _ 3 
LOiſeau diſeret, hotmis dans les repas , 4 
Tel qu'une Nonne, il ne deparloit Pais: . 

Bien eſt-il vrai qu wi patloit comme un Livre, 


Is — 2 i 


FT Sas + "4 


Il n'ẽtoſt point de ces fiers perroquets a7. 

Que Pair du ſiecle 2 rendu trop coquets, 455 
Et qui, fiffles par des bouches. mondaines, © 
Nignorent rien des vanités kumaines. i d EE 
Vra-Vxnr toit un Perroquet _—  - 7 


ne belle ame, innocemment güde; 


Jamais du mal il navoit eu Tidee, | 

Ne diſoit onc un inimodeſte mots | 
Mais en revanche il ſavoit des Cantiquies , 2 
Des Oremus, des Colloques Wi 2 3 
II diſoit bien ſon Benedicktteg 


II ſavoit meme un peu du Soliloque EEE, ; 
Et des traits fins de Marie Alacoque # 2 eas 2 
II avoit eu dans ce docte manor, e 
Tous les ſecours qui menent au ſavoir, | . N OS 
II ttoit-13 maintes filles ſavantes, . © HT 
Qui mot pour mot portolent dats leurs cerveau Jig 
Tous les Noels anciens & nouveau, 5 go 
end 


Inſtruit, forms pat leurs legons frequentes, s, 
Bientöt FEleve égala ſes Regentes z | 7 2 — e EE 
De leur ton meme , adroit initatour , „„ 


II exprimoit la 88 * 1 


s VER-VERT, 


* 


dn. 


Jon 8 8 1 
Du chant des Scurs, Colombes nes, 


Finalement VEI-Vrär ſavoit par coeur © / 

Tout ce que fait une Mere de Chæur. 
Trop refſerre dans les bornes du Cloitre 8 

Un tel mérite au loin ſe fi connoirre ; * 3 8 | 


Dans tout Nevers , 2 du matin juſqu au Mis NID 


II n'étoit bruit que des ſcenes mignonnes, 
Du Perroquet des bienheureuſes Nonnes; 
De Moulins mème on venoit pour le voir. 


Le beau VA Var ne bougeoit du — ae 


Sceur Mélanie, en guimpe toujours fine, 
Portoit VOiſeau : d- abord aux ſpectateurs . 
Elle en faiſoit adnrer les couleurs * 


— 


e i n 
by 1 7 ADJ 44 7 


Les agrements , 14 douceur enfantine; 3 


Son air heureux he 1 manquoit point les coruts. ; 


Mais la beaute du rendre | Neophite .. 


+ N*etoit encor que le moindre mérite 


On oublioit ſes attraits enchanteurs, 


Des que fa voix frippoir les Auditeurs. 3 


Orné, rempli des ſaintes gentilleſſes 
Que lui dictoient les plus jeunes Profeſſes In 
Lilluftre Oiſeau commengoit ſon rècit 


A chaque inſtant de nauvelles fineſſes „ 


Des charmes neufs - -yariojient ſon debir 
Eloge unique & difficile. 3. croire, | 


Pour tout parleur..qui dit publiquement: ETA 


Nul ne dormoit dans tout ſon Auditoire; 
Quel Orateur en pourroit dire autant; 
On Peécoutoit, on vantoit fa. méemoire; 

Lui cependant , ſtyle parfaitement 0 
Bien convaincu dy néant de. 1a gloire 4. 


* 


7 
* 


Te temps critique od s '<clipſa ſa gloite. 


Se nen toujours FP & £2 1010 
Et triomphoit toujours modeſtement-! . © +55 Þ 
Quand il avoir debite {a ſcience, | | 
Serrant le bee, & parlant en cadence; 1 
Il s inclinoit d'un air ſanctifi'- zj; : 


* a > : - a4 % a 


Er laiſſoit-13. ſon monde Edifie, - 28nd np i 
II avoir dit que des phraſes gets, $015 ef 20; 
Que des douceurs ,. excepte. quelques ots 2804 


De mediſance, & tels propos de filles | 
Que par haſard il apprenoit aux grilles 


Ou que nos Scœurs traitoient dans leur enclos. Wont! 
Ainſi vivoit, dans ce nid. deleQable.; > 5 / 
En maitre , en: faint; en age véritable, gan 201 


Pere Ver-VERT , cher à plus d'une Hebe, 
Gras comme un Moine, & non moins vencrable, 
Beau comme un cœur, ſavant comme un Abbe; 11 
Toujours aimé, comme toujours n, i160 -, e 
Civiliſe, muſque , pincé, range ,: nin nn Jie Ul 
Hen _enfin s il FEY pas voyage, + 225520 N 21 
Mais vint ce temps PaMligeante memoite $2223 K. 


3 
4 «4 


O crime! O honte ! O cruel ſouvenir! 
Fatal voyage aux yeux de Favenir fo, N a 2 0 
Que ne peut-on en derober Thiſtoirfe??: . - 
Ah! qu'un grand nom eft un bien degrees | 
Un ſort cache fut toujours plus heureux. p 


Sur cet exemple on peut ici m'en eroire; Ix 
Trop de talents, trop de ſuccès flactcurs n 
Trainent ſouvent la ruine des mœurs. NE eg " 
Ton nom, Ver-VeRt\ tes proueſſes raise | 1 


Ne furent point bornes à ces climats; A 21999 1 2600 
La renommée annonęa tes appas 
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ao VER- VERT, 8 
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EN vint porter ta > glviee juſqu'a Nantes. 
I3, comme on fait ; la Viſitation 
A ſon Bercail de reverendes Meres, 
Qui, comme ailleurs, dans cette Nation, 
A tout ſavoir ne ſont pas des detnieres? * 
Par que bient6t , apprenant des premieres 
Ce qu'on diſoit du Perroquer vante, | 
Defir leur vient d'en voir la verite. 
Defir de fille eſt un feu qui dévore, 
Deéſir de Nonne eſt cent fois pis encore, 
Deéja les cœurs s'envolent 3 Nevers, 
Voila d'abord vingt tètes a Lenv ers 
Pour un Oiſeau. Lon écrit tout-a-Fheures 
En Nivernois, à la Supérieure, | 
Pour la prier que V'Oiſeau plein d'attraits, 
Fir pour un temps amene par la Loire; 
Et que, conduit au rivage Nantais, 
Il put jouir lu meme de ſa gloire, 
Et ſe preter à de tendres ſouhaits. 
La Lettre part. Quand viendra la > 
Dans douze jours; quel ſiecle juſques-la 
Lettre ſur Lettre, & nouvelle ſemonce: 
On ne dort plus; Scur Cecile en mourra, 
Or, a Nevers arrive enfin PEpitre, 
Grave ſujet: on tient le grand Chapitre. 
Telle Requete effarouche d' abord 


Perdre re Pere VexVEerrT! O Ciel! plutdt la mort! 


Dans ces tombeaux, ſous ces tours iſolées, 
Que ferons- nous, ſi ce cher Oiſeau ſort? 
Ainfi pazloient les plus jeunes voilees,.  / 


Dont le cœur vif, & las de ſon lil, ...: EE 


S ourroit encore 4 Tinnocent plaiſir: 


> r 


CHANT: 11. gn 


S 


Et, dans ls hd ook * e 
Que cette troupe, troitement encloſe, 
A qui dlailleurs tout autre oiſeau manquoit, 


— = 


Et, pour le moins, un pauvre Perroquet. 


L'avis pourtant des Meres aſſiſtantes, 


De ce Sénat antiques dene en een 


Dont le vieux cœur aimoit moins virement, 
Fut d' envoyer le Pupille charmant | 
Pour quinze jours; car, en tetes prudentes, 


Elles craignoient qu'un 1 0 obſt int 


Ne les brouillit avec nos Sœurs de de Nan; 


Ainſi jugea Etat embeguiné. 
Apres ce Bil des Miledis de Ordre; 
Dans la commune arrive grand abends 2 


Quel Sacrifice! Y peut-on conſentir? 


Eſt-il donc vrai, dit la Scur Séraphine? 
Quoi nous vivons, & VER-VERT: va partir! 


D'une autre part, Ia Mere ng 0 al db 22: 


Trois fois palit, ſoupire quatre fois, 


Pleure, frémit, ſe pame, perd la voix: 


Tout eſt en deuil, je ne ſais quel préſage 
D'un noir crayon leur trace ce voyage; 


Pendant la nuit des ſonges pleins d'horreur 


Du jour encor redoublent la terreur. 


Trop vains regrets! Linſtant funeſte anhicy 


Ja tout eſt pre ſur la fatale rive; 
Il faut enfin ſe rEſoudre aux adieux, _- - 
Er commencer une abſence cruelle : 

Ja chaque Sceur gemit en Tourterelle , 

Et plaint d'avance un veuvage ennuyenx. 
Que de baiſers, au ſortir de ces lieux i 


Reęut Vxn-V zT! Quelles tendres alarmes ? 


On ſe Parrache, on le baigne de larmes: 
Plus il eſt pret de quitter ce ſejoutf, oth 
Plus on lui trouve & d'eſprit & de egg „ 4 
Enfin pourtant il a palle le tour: 9 „ 
i | Du Monaſtere , avec lui fuit Fendiars | | 
* Pars, va, mon fils, vole on Thonneur rappelle; | 
18 Reviens charmant, reviens toujours fidele n: 
| | Que les Zephirs te portent ſur les lots, Ne 
1 Tandis qulici, dans un triſte repos 
Je languirai, forcement exilde;, ty 0 100, ys 
Sombre inconnue & jamais conſolke; | 
Pars, cher Ver-VERT , & dans ton heureux couts, 
Sois pris par-tour: pour Fainé des amours. 
Tel fut adieu d'une Nonnain poupine, 
Qui pour diſtraire & charmer ſa langueur, 
Entre deux draps, avoit a la ſourd ine, 
Tréès-ſouvent fait YOraiſon dans Rac inc 
Et qui, ſans doute, auroit de tres- grand cœur, 
Loin du Couvent ſuivi I Oiſeau parleur. 
Mais c'en eſt fait, on embarque le drole. 
Juſqu à preſent vertueux, ingenu + 
Juſqu'a preſent modeſte en fa parole: 
Puiſſe ſon cœur conſtamment defendu, 
Au Cloitre, un jour, rapporter ſa vertu! 
Quoi qu'il: en ſoit, deja la rame vole, 1 22 125 
Du bruit des eaux les airs ont retenti; © | 
Un bon vent ſouffle, on part, on eſt parti. 
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13 mẽme Nek, . & vagabende, 34 £59077910k 
Qui voituroit de ſaint Oiſeau fur Fenddess, 
Portoit auſſi deux Nymphes, trois Dragon, 1 
Une Nourrice;' un Moine, er + N un 
Pour un enfant qui ſart Jan Mowmaltete:, > 30 K 
Ceroit Echoir en dignes compagnons: Dres 5 280 

Auſſi Ver-Verrt, ignorant munen 20299: i 

Se trouve-Ià comme en texre étranger e; 88 8 ) 
Nouvelles langues & nouvelles legons. n i p 24 
L'Oiſeau ſurpris nentenfloit point leur ſtyle: : n 112 
Ce netoit pls paroles d Evangile; 220 It ino nos 
Ce n'etoit plus ces pieux entretiens 575 20 
Ces traits de Bible, & <Orailonsmentales, * 25 SH 


Qu il entendoit chez nos duces” Veſtales ; en 
Mais de gros mots, & nom des plus 3 199 A 


Car les Dragons, race aſſen peu deve: 


Ne e rg ce e e 220] 2 
ö 


£ 


Us ne Aarolens. que 12 AT; du: vines in2iovsn ino 
Puis les Gaſcons R Jes trois Perrin: 22 , ye” 

. concertoient ſur. des tons de ruelle -. £2 2aT 
De leur cre; Jes: Battellers jurolens; 5122292975 22h A 
Rimoiept- en Dieu, blaſphemoient & — ar | 
Leur voix ftyIke aux tons males'8 mo” LET 
Articuloient ſaus rien perdre des denbes-. ＋ 821 
Dans le fracas, afus, embarräffss Ji 0 
VER-VERT gaxdoir un ſilence fordé; 7 251 2307 
Tie. timide, Uwoſoit ſe HO” du n -2al 


” * 
4 " if 


„ XE R- V. E RD, 


Er ne 8 que 3 ni ye ths: A : 
Pendant la route on voulut par faveur 8 
Faire parler le Perroquet rèveu r 2 
Frere Lubin, d'un ton peu Monaſtique, | 5 1 
Interrogea le beau mélancoli que: „m: 
L'Oiſeau benin prend ſon air de douceur,, 2 4 
Er vous pouſſant un ſoupir methodique, + | 
tj. | Dun ton pedant repond., Ave ma Su; ꝛ ” # 

v if 2 A cet Ave jugez fi Von. dut rire; 49 | 1 

Tous en chorus bernent le pauvre Sire; 81 0 N 
Ainſi berné, le: Novice interdit t 3 
Comprit en ſoi qu'il-n'avoit pas bien dir, 82 3 
Et qu'il ſeroit mal mene des commeres 
S'il ne parloit la langue des confreres: 
Son cœur ne fier, & qui juſqu'à ce re =" 
Avoit été nourri d'un doux encens , + + + - - ) , 
Ne put garder la modeſte conſtance 

Dans cet aſſaut de mepris flétriſſants: 000 
. A cet inſtant, en perdant. patience, 

5 | VEX-VxRT perdit ſa premiere innocence. - 15 
| 1 Des lors ingrat, en ſoi-meme il maudit 0 MH 

Les cheres Sœurs, ſes premieres! maitreſles , 

Qui mavoient pas ſu mettre en. ſon eſprit 

=” Du beau Frangois- les brillantes ſineſſess 

1 Lies ſons nerveux & les deélicateſſes. | 

7 A les apprendre il met donc tous ſes. ſoins, 

Parlant très-peu, mais nen penſant pas moins. 

D'abord 1 Oiſeau, comme il n toit pas AE F . „ 

Pour faire place à de nouveaux diſcours, 

Vit qu'il devoit oubliet: pour toujours 

Tous les gaudes qui farciſſoient ſa tte; „„ 

Ils furent tous oublics en deux jours i n 3 
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Tant il trouva wh langue 3 la — 21005 2 
Plus du bel air que les termes de Nonne. 
En moins de rien Teloquent Animal, b 110 1 bd 


8 jeuneſſe apprend trop bien le mal:! 


LAnimal, dis-je 5 eloquent dne, ne 20 ll 


En moins de rien fut rudement habil. 
Bien vite il ſur jurer & maugreer 154 
Mieux qu'un vieux diable au fond d'un eee 2 20 
II démentit les clebres maximes 240 % 
Od nous liſons qu on ne vient aux | sd ctfmes/- : 


Que par degres. II fut un ſeelezat,., | 
Profes d'abord, & fans neviciat. 3 
Trop bien ſut- il graver en iſa memoire 
Tout Falphaber des Bateliers de Loire; 

Des qu'un d'iceux, dans quelque vertigo, 
Lichoic un mor.... VER-VERr faifoit _— > 311010 
Lors applaudi par la bande ſuſdite 1 0 
Fier & content de ſon propre mérite, ee LO 


Il n'aima plus que le honteux honneur 212 198 
De ſavoir plaire au monde ſuborneur . 40 20251): 29 


Et degradant ſon genereur ee e e rot 


Il ne fut plus qu un orateur es $ 12 N 10 1. 20 B 


Faur-il oo! "ainſi Fexeragle {eduttens, - 2 102 184 
Pendant ces jours, Aarngt ces 3 gy tin] 
Que faifiez-vous dans vos Clottres deſerts, 
Chaſtes Iris du Couyent de Nevers? inc 
Sans doute , helas! yous failer des neuvaines 12 
Pour le retour du plus grand des ingrats, 
Pour un volage indigne de vos peines, 
Et qui, ſoumis à de nouvelles chaines, _. .. 
De vos amours ne faiſoit J r 
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Etoit d'ennuis triſtement obſede; TIER 150 0 
La grille étoit dans un deuil Colicatre 5 - gas 
Et le ſilence &toit preſque gardé. „„ 
Ceſſez vos vœux, VERA VxRI n'en eſt plus dignez 2 
'Ver-Vexr neſt plus cet Oiſeau reverend , 9 
Ce Perroquet d'une humeur fi benigne , 2 
Ce cœur ſi pur, cet eſprit fi fervent; 
Vous le dirai-je ? Il ret” plus qu'un brigand, 
Liche apoſtat, blaſphemareur A 
' Les vents legers , & les N ymphes des eau N ES 
Ont moiſſonné le fruit de vos travaux. a e. e 
Ne vantez point ſa ſcience infinlie: n 'L 
Sans la vertu que vaut un grand plate 435 
Ney penſez plus: Finfame a; ſans pudeur , J 
Pads ſes talents & ſon cur. 

Deja pouttant on approche de N antes A 
Ou languifſoient nos Seeurs imparientes : . 
Pour leurs deſirs le jour trop tard wait: „ . 
Des Cieux trop tard le jour diſpardiſfoir, | : 

Dans ces ennuis , Peſperance flatteüuſe, 

A nous tromper tbujours ingenieuſe, 9 8 15 0 
Leur promettoit un Eſprit caltivE,” '> wig ge OP 
Un Perroquet noblement Cleve, LE 
Une voix tendre; honntte , ale, k 

Des ſentiments ,-un mérite achieve; * 

Mais, 6 Pay fi: 0 vaine & faule attente! 

La Nef arrive & Tequipage en ſort, | 
Une Tourriere étant aſſiſe au Port, is 2 . = . 
Des le départ de la premiere lettre, -S . N 
La, chaque jour, elle venoit ſe mettre, 
Ses yeux errants ſux le loimain des flots - 12 75 
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CHANT III. 


* 


Sembloient pater le — hs Heros. 
En debarquant aupres de la Beguine, 
LOiſeau madré la connut à la mine, 
A ſon eil prude, ouvert en tapinois, 
A ſa grand'coëffe, à ſa fine ẽtamine 5 


A ſes gants blancs, 3 fa mourante voix, | 


Et, mieux encore, a fa petite croix : 
II en fremit, & meme il eſt croyable 
Qu'en militaire i} la donnoit au Diable; 


Bien mieux aimant ſuivre quelque Dragon , = 


Dont il ſavoit le bachique jargon , 
Qu'aller apprendre encor les Litanies, 
La reverence & les cérémonies: 
Mais force fut au Grivois dépité 

etre conduit au gite deteſts, _ 
Malgre ſes cris la Touriere Fempotte : 
II la mordoit, dit-on, de bonne forte, 
Chemin faiſant, les uns diſent au cou, 
D'autres au bras, on ne ſait pas bien on; 


D'ailleurs, qu' importe? A la fin, non ſans peine, 


Dans le Couvent la Beate Femmene; 


Elle Pannonce. Avec grande rumeur 
Le bruit en court. Aux premieres nouvelles 


La cloche ſonne. On étoit lors au chœur: 


On quitte tout, on court, on a des ailes: 
C'eſt lui, ma Sœur, il eſt au grand Parloir. 


On vole en foule, on grille de le voir; 


Les vieilles memes, au marcher ſymerrique , 


Des ans tardifs ont oublié le poids: 
Tout rajeunit, & la Mere Angelique. 
Courut alors pour la premiere fois, 
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= O N voit wg” on ne peut fe 1 repaitre 


\C*etoit raiſon, car le frippon pour etre Oy 
Moins bon gargon , wen eroit Pas moins beam. 


Brillent ainſi les Plus rendres attrairs L E 
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Aſſez les yeux des beautés de POiſeau : | TE ay iP 


- - a4 - 


Cet n_ * & cet air petit- maĩtre . „ 


* 3 


E AL, grand Dieu . que fur w front. dun rale 


$75. I 


Que ne peut-on diſtinguer « & connottre | 55 „ 


Les cœurs pervers à de difformes traits! 


Pour admirer les charmes qu il 5 4 


Toutes les Sœurs parlent toutes enſemble 3 


En ͤentendant cet eſſaim bourdonner, Fa 


- 8 1.4 e. 


On eit 4 peine entendu Dieu tonner : SEE 


. 


82 


Lui cependant; parmi tout ce vacarme RS 
. Sans. daigner dire un mot de, piété, 


3 


"$3 $ = 


Rouloit les yeux dun air de j jeune Eh 


Premier grief. Cet air trop effrontẽ 


Fut un ſcandale 4 la Communauté- 3 
En ſecond lieu, quand Ia Mere Prieure g . 


D'un air auguſte „en fille. intericure "= 
Voulut parler a FOiſeau libertin,, OY 


Pour premiers mots, & pour toute : r6ponſE ,, "I 25 
N onchalamment, & q un air de dedain,, | 


„ 
o 


Sans bien ſonger aux horreurg qu il rrenaser . 
Mon Gars repond , avec un, ton faquin pokes 
Par la corbleu , „ gue les Nonnes fone. folles F. 
Lhiſftoire - dit qu'il avoit, en chemin 5 

D'un de la troupe entendu ces paroles. 5 
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A ce debut, la "wks Saint a 

D'un air facts; voulut le faire taire, 

En lui diſant: Fi donc, mon tres-cher Frere ! 

Le tres-cher Frere indocile & murin , 

Vous la rima tres-richement en tain. 

Vive Jeſus ! il eſt ſorcier „ ma Mere, | 

Repond la Scur; Juſte Dieu! quel coquinn n 
. Quoi! c'eſt donc-la ce Perroquet divin! | 
Ici VER-VERT, en vrai Gibier de Greve, | | 
L'apoſtropha d'un Ja peſte te creve. . LY | 
| Chacune vint pour brider le caquet : 

Du Grenadier, chacune eut ſon paquet. 

Turlupinant les jeunes précieuſes, | | | 0 
II imitoit leur courroux babillardz - _ NP 

Plus dechaine ſur les vieilles grondeuſes, | 

II baffouoit leur ſermon nazillard. : - 

Ce fut bien pis, quand d'un ton de Corſaite , | 

Las, excede de leurs fades propos, 2 
Bouffi de rage, Ecumant de colere, | 
II entonna tous les horribles mots 

Qu'il avoit ſu rapporter des bateaux ; - 1412 Lk : 
Jurant , ſacrant d'une voix diſſolue, ö 
Faiſant paſſer tout VEnfer en revue, 1 8 

Les B. .. les F.., voltigeoient ſur ſon bec. {| , 
Les jeunes Sœurs crurent qu il parloit Grec. 

Jour de Dieu . mor; , mille pipes de Diables , | 
Toute la grille, a ces mots effroyables, 
Tremble d'horreur; les Nonnettes ſans voix 

Font, en fuyant, wine fi ignes de croix, 

Toutes penſant ètre a la fin du monde, 
Courent en poſte aux caves du Couvent; 


Et ſur fon nez, la Mere Cuncegonde. 
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32 VER- VERT, 


Se laiſſant cheoir, „ perd fa derniere dent. e 
Ouvrant à peine un ſepulcral organe, - 
Pere éternel! dit la Sœur Bibiane, 
Miſéricorde! Ah! qui nous a donné \ 
Cet Antechriſt, ce demon incarne 2? 
Mon doux Sauveur ! En quelle conſcience 
Peut-il ainſi jurer comme un damne 2 
Eſt-ce donc-ha Teſprit & la ſcience 9" 
EL, De ce Ver-VexrT f cheri, fi prone 2 . 
Qu'il ſoit banni, qu'il ſoit remis en route. 
O Dieu d'amour ,: reprend la Sœur Ecoute , 
| Quelles TRACT chez nos Sœurs de Nevers, 5 
| Quoi! parle-t-on ce langage pervers? 
Quoi ! c'eſt ainſi qu'on inſtruit la jeuneſſe 
Quel heretique ! O divine ſageſſe! 
Qu il n'entre point; avec ce Lucifer, 
En garniſon, nous aurions tout Penfer. 
Concluſion; Ver-VERT eſt mis en cage; 
On ſe reſout , ſans. tarder davantage, 
A renvoyer le parleur ſcandaleux. 
| Le Pelerin ne demandoit pas mieux: 
II eſt proſcrit, declare déteſtable, 
Abominable, atteint & convainca 
6 D'avoir tents d entamer la vertu 
Des ſaintes Sceurs * toutes de Fexecrable 
Signent Tarret en pleurant le.conpable ; 
Car, quel malheur qu'il füt fi deprave, ce 
* N*&tant encot qu à la fleur de ſon ige, 198 K 
Et qu il portit ſous un ſi beau plumage, 6 | 
La fiere humeur d'un efcroc achevé, 8 5 
Lair d'un paien, le cœur d'un reprour$t. 


Il part enfin, Pers par ha Oy „„ 
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Mais fans la merdre, „en retournant au port. 8 


Pareil ſcandale en ſon premier an D 
Que reſoudront nos Scœurs inconſolables: 


Les yeux en pleurs, les ſens d'horreur troubles , F 


En manteaux longs, en voiles redoubles , 
Au Diſcretoire entrent neuf venerables z" 
Figurez-vous neuf ſiecles aſſembles,” * 
Li, fans eſpoir d'aucun heureux ſuffrage, * 
Privé des Sceurs qui plaideroient pour lui, 


En plein parquet , enchaine dans ſa cage, 


VIRA-VERT paroit. ſans gloire & ſans appui. 
On eſt aux voix; déja deux des Sybilles 


En billets noirs ont -crayonne ſa mort: 


Deux autres Sceurs un peu moins -imbecilles , 
Veulent qu'en proie a ſon malheureux fort, 


On le renvoie au rivage profane © 
Qui le vit naitre avec le noir Brachmane : 


Mais de concert, les cinq dernieres voix 


Du chitiment determinent le choix. | 
On le condamne à deux mois d'abſtinence, 
Trois de retraite & quatre de ſilence; 


Jardins, toilette, alcoves & biſcuits , © 


Pendant ce temps, lui ſeront ihterdits. 

Ce n'eſt point tout, pour comble de miſere, 
On lui choiſit pour garde, pour geoliere, 
Pour entretien TAlecton du Couvent, 

Une Converſe, infante douairiere, 
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Une cabane emporte le compere, * 
Et fans regret il fuit ce triſte bor. | 
De ſes malheurs telle fur Viliade. © 
Quel deſeſpoir! -lorſqu'enfin de retour, aid ol 
II vient donner pareille ſerenade, +59 4111 4149 
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3 VER- VERT, 
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Singe N -qualene oftogenaire 7 
Spectacle fait pour Tœil d'un penitent. 


Malgre les ſoins de I Argus inflexible , | 


Dans leurs loiſirs ſouvent d'aimables Sceurs , 


Venant le plaindre avec un air ſenſible, 


De ſon exil ſuſpendoient les rigueurs. 
Sceur Roſalie, au retour des Matines, 
Plus d'une fois lui porta des pralines; 
Mais, dans les fers, loin d'un libre deſtin, 


Tous les bonbons ne ſont que chicotin. 


| Couvert de honte, inſtruit par Pinfortune , 


Ou las de voir {a compagne importune, 
L'oiſeau contrit ſe feconnut enſin n: 

II oublia les Dragons & le Moine, 

Et pleinement remis a Puniſſon | 
Avec nos Sceurs, pour. Pair & pour le ton , 
Il redevint plus devor qu'un Chanoine. 
Quand on fut ſir de ſa converſion , 

Le vieux Divan déſarmant ſa vengeance, 

De FExile borna la penitence. 

De fon rappel, ſans doute Theureux jour 


Va, pour ces lieux, tre un jour d'alegrefle z 


Tous ſes inſtants .donnes a la tendreſſe, 
Seront files par la main de Famour. 

Que dis-je ! hélas! & plaiſirs inſideles! 

O vains attraits de delices mortelles! -, 
Tous les Dortoirs Etoient jonchés de fleurs, 
Cafe parfait „ chanſons , courſe legere, 
Tumulte aimable & liberté pleniere , 

Tout exprimoit de charmantes ardeurs , 

Rien n'annongoit de prochaines douleurs; 
Mais de nos Sœurs, © largeſſe indiſcrete | 


* 
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CHANT. „ 23 


＋— 


Du ſein des maux d'une Tongue A 
Paſſant trop tot dans des flots de douceurs , 2 


Bourré de ſucre & brle de liqueurs , 


Ver-VEerT, tombant ſur un tas de dragees , 5 
En noirs cypres vit ſes roſes changees. 


En vain les Sœurs tachoient de retenir 


Son ame errante & ſon dernier ſoupir; 

Ce doux exces haàtant ſa deſtin reer, 

Du tendre amour victime fortune , 

II expira dans le ſein du plaiſir. * Y 

On admiroit ſes paroles dernieres. 

Venus enfin, lui fermant les paupieres 

Dans VEliſce , & les ſacres boſquets, 

Le mene au rang des heros Perroquets , 

Pres de celui dont FPamant de Corine 

A pleure Lombre & chantoit Ia doctrine. 
Qui peut narrer combien Pilluſtre mort 


Fut regrette> La Sœur Dépoſitaire 


En compoſa la lettre circulaire 

D'on j'ai tire Vhiſtoire de ſon fort. 

Pour le garder a la race future 

Son portrait fut tire d'après nature, 

Plus d'une main , conduite par PAmour , 
Sut lui donner une ſeconde vie 

Par les couleurs & par la broderie 

Et la douleur , travaillant à ſon tour, 
Peignit , broda des larmes 2 Vemour. 

On lui rendit tous les honneurs funebres 
Que T'Helicon rend aux oiſeaux célébres. 
Au pied d'un myrthe on plaga le tombeau 
Que couvre encor le Mauſolée nouveau: 
La, par la main des tendres Arthemiſes , 
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En lettres d'or ces rimes furent miſes 
Sur un porphyre environné de fleurs: 
En les liſant on ſent naitre ſes pleurs. 
Novices qui venez caufer dans ces B rx; nh 
A Pinſgu de nos graves Sturs, 3 
Un inftant, s "il fe peut; ſuſpendeg vos wag: ad 
Apprene nos malheurs, © 
Vous vous taiſex ! fi c eſt trop vous contraindre , 
Parley, mais parlep pour nous plainare : 
Un mot vous inftruira de nos tendres douleurs: * 
Ci - git VER ERT, ci-giſſent tous les eurs. 
On dit pourtant (pour terminer ma glofe 
En peu de mots) que Fombre de I'Oiſeau 
Ne loge plus dans le ſuſdit tombeau 
Que ſon eſprit dans les Nonnes repoſe, 
Et queen tout temps „ par la Métempſycoſe, 
De Sceurs en Sœurs Timmortel Perroquet 
Tranſponera ſon ame & fon caquet 


SY 


Fin de Ver-V. ert. 
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AVIS. DU LIBRAIRE. 


T2 HE R Lecteur, apres vous avoir procure la lecture de Vere 
Vert , ou du Voyage du Perroguet des Dames de la Vi Je 
tion de Nevers, je crois me faire un mérite aupres de be, en 
vous procurant celle de la Critique, que Von m'a charge - Oimpri> 
mer, Quoiqu *elle ait pas par-devers, elles les. beautes de la la Poe 
fie, cependant je me flatte, mon cher Lecteur, . vous voudrex 
bien y donner un moment de votre attention” _ 9 TIN 

Au reſte, ne cherche pas qui Þa faite, il reſt pas alt de be 
decouvrir : il neſt ni Religieux , ni Abbe, ni Chanoing, ni Lair 
que, m1 Homme Epe, ni Homme de Robe; ; l fait 2 reſidence 
dans une Ville proche de Rouen, celebre par fon Academie & par 
quelques beaux edifices. Son nom y ef des mieux etablis;, & quot- 
que jeune encore, il y a deja donné des marques de ſa capacits & 
de ſes lumieres, par plufieurs petits ouvrages volants qu il a don- 
nes au Public, & qui ont été vus & bien regus. Mon cher Lec- 
teur, quoique je me faſſe un devoir de rechercher les moyens de 
vous en taire le nom, fi je faiſois autrement, je craindrois de 
m"expoſer d la colere de ſa famille: famille aſſex; connue en France 
par ſon merite, ſa probite & ſes alliances. Je finis, mon cher 
Lecteur, de peur que le tele que j'ai d vous procurer de nouveaux 
plaiſiis, ne me fit, dire, ſans y ſonger > quelque parole qui pt 
vous le deſigner; je crains meme de vous en avoir deja trop dit. 

Il m'a parle d'une Comedie d laquelle il travaille, ouvrage de 
longue haleine, & dont la matiere eft difficile d traiter, elle con- 
yiendra fort au temps preſent ; d'abord qu'il me Paura donne, je 
me ferai un plaiſir, mon cher LeAeut , de vous en faire part, 


La Mere SUPERTEURE | © 
| La Mere S. 16 N ACE,  Coadjurrice. 


l I Mete S. AUGUSTIN, Mere des Novices: . 

A | La Mere AN G E LI 2 UE, Confiuriere. ; 
rise, 
Deux jeunes NO VIC ES. n fon a 1 
Dae TOURIERE as dedanus. Y 
Le Scene oft à Nevers , chez les Dames de Ia Viſitation. 
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SCENE PREMIERE. 
Ii on ſonne Ja Clocke de la Reerdurion 
DEUX IEUNES NOVICES. 


La PREMIERE NOVICE. *- 


o : 

4 E mourois d'envie, ma Sœur, d'entendre ſonner 1a 
Cloche de la Récréation pour m *aboucher avec vous, 
& vous demander votre ſentiment. | 

ps hs > $ECONDE. Novres. 
Ma Sceur , 11 n'y a rien que je ne faſſe Pour votre 


— 


ſervice; de quoi $ agit-il, „I vous plalt? 
UL LerAANL FRE s Nov cE. 3 


Vrahnent „ma Sœur, je ne ſais zrop li je dois vous 


le dire; je ctains de ne vous pas faire plaiſit. 
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30 LA CRITIQUE DE VER-VERT, 


La e 
Dites, dites, ma Sceut ; ne craignez rien. 
L PREMIERE Novice. 


Fh bow ; ma Sur, c'eſt pour vous demandet ce 
que vous penſez d'un livre qui Paroit.... 


4 SECORDE Novies:. 


F 
—ꝗꝙ2— — 


| Quoi! Ver-vert? 


LA PREMIERE Nov 1x. 
LA SECONDE Novice. 
Mon Dieu! Vous me faites un vrai plaiſir Fe en faire 
le ſujet de notre converſation. 


Eh bien, qu'en penſez vous??? 
LASECORDE Novice. 
(En regardant Sil ni a perſonne. 7 

Entre nous deux, il eſt fort joli : il nous repaſſe uri 
pen; mais enfin, que voulez-vous ? Pourquoi auſſi tou- 
tes les grimaces que Ton nous fait faire? Celui qui Fa 
fait na pas été bien inſtruit; car il n'en a pas fait voir 
la centieme partie: mais vous, ma Scur; qu en dites- 
vous? uw 
La PREMIERE Novics.. 

Je ſuis de votre ſentiment. LAuteur a ſu e 
ment devoiler les myſteres ſecrets. 5 

» L' Art des Parloirs „ la ſeience des Grilles, 

» Les graves Riens , les myſtiques 5. belles. | 

Et je dirai comme vous , que Sil eff parfaitement inſ- 
ttuit de mille petiteſſes que Ton fait ici, je le trouve 
très-retenu de n'avoir dit que ce qu'il a dir. 9 11L 21! 


> * 
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” 2 
2 —_ 
5 * * 9 * 


6.0 MEDIDE AS at 


| La we 

Je ſuis ravie, ma Sœur, de me rencontrer. avec. yous A 
car je craignois d' etre ſeule de mon ſentiment; mais ne 
vous ſouvenez-vous point de quelques uin traits? 
Par exemple, cet endroit od il dit. 

» Bref, digne Oi ſeau dune fi ſainte Cage, 

» Par ſon caguet digne d'&ire en Couuent. 

Et puis celui od il montre Pattachement de nos Me- 
res pour leurs Directeurs. Que dites-vous de ces n 
traits-12 2 - 

La PREMIERE: Nop1cs. 


Ils me paroiſſent faits d'apres nature; jen ſuis en- 
chantee. Ein effet, le P. G. a-t-il ſeulement un peu plus 
touſſe qu'3 Vordinaire, auſſi-tdt on charge la Touriere 
de mille ſirops, dont on fait proviſion en grande par- 
tie pour lui; mais que dites-yous du petit trait de la 


Toilette? | 
La $ECONDE Novriese; 


Ce que fen dis... mais... je ne ſais... 
_ La rxemirny Noviecs © 
Il me paroit que celui-1a ne yous fait pas tant de Plaiſe. 


a 
ir LA s ο Noc. ba 
© .$i fait, il eſt fort ene mais il reſt pas 2 — 
zer aux autres. | ' 

= LAPEM TIERE Nov rer. 

Eh! qu'y- trouvez- vous donc à redire! EY S424 

La SECONDE Novice. = 

Il ne me plait pas tant que les autres. 
inſ- + 1 PREMIERE Novics. Fog 


Cependant je n y vois rien qui... 291 


| 
—— een Were HNa a arm tet otonnes = = — — 
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LAS ECON DR eee 
Les godts ſont difffrents.. - 
h La PREMIERE Novice. 


* 


Pour moi je le trouve fort joli. 
La szconDE Novice. 
Et moi le plus mauvais endroit de toute la piece. 
La PREMIERE Novice. 
© +3 ; © 443 vB ik 
Eh. pourquoi donc: 
La $ECONDE an 


Comment! vous ne le . point? cela faute * 


tant aux yeux. 
LA PREMIERE NO vIc x. 


Mais, ma Sœur, 3 vous entendre parler, 11 ſemble· 
roit que vous y * intérèt. 


LASECONMDUE Novice. 


En effet, ma * „ y a-t-i] rien de plus imperti- 


nent que de trouver 2 2 redire qu on ſe mette propre- 


ment? Parce que nous ſommes Religieuſes „ devons- 
nous pourrir dans la craſſe? Ma Scur , en renongant 
au monde, je n'ai pas pretendu renoncer à tout le 
monde, Eſt-ce que la propreté dailleurs, que FYAuteur 
vante en nous comme un merite, s accorde avec ce trait? 
Pour moi, ma Scœur, je ſuis ſurpriſe que vous, qui 


n'aimez pas moins que les autres 4 vous Parer de cer- 


tain air de Proprete , trouviez cela beau. 5 


17 
19 


La PREMIERE Novice. 


* . #2 


% 


Mais il me Pparoit , ma Scur, que vous prenez 2 
gauche le ſens de Auteur; j je ne crois pas que ſon 
but ait ete de nous faire un crime de la propreté, 


comme 
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COMEDLE| 2 : 33 


comme ae ee mais e de Adler la vaine 

complaiſance que nos Meres ont dans leur habille- 

ment, ce qui leur eſt ridicule ; mais briſons la: deſſus, 

ma Sceur, il me paroit que = converſation commence 

a languir. 3 . e 

| La $rconDEe. Nov 1 U K. 

Vous 55 ma Sœur, continue by j al ned ww vous re- 

P. ondre , &. de | K+ | , | | 
a PREMYERE Noi. 


Ma Saur, je ſerois fichte de vous Hire la moindre 
peine, & nous avons bien d'autres endroits 2 ctitiquer 
& à approuver dans cet  Ouviage,, ſans nous tenir fi 
long-temps ſur un, qui a ce Ta je vols; ne vous 
fait pas de plaiſir. 2577 3 of einc 


LA $ECONDE Nov icon, 


Je ſuis infiniment reconnoiſſante des attentions que 


vous avez pour moi, & il me ſeroit mal-ſeant-de vbu- 


loir tenir davantage ſur un pareil diſcours. Je decouvre 
aſſeʒ quels ſont vos ſentiments pour me faire changer 
de langage.... Eh bien; que dites- vous de ces deux vers; 
» Dęſir de fille oft un feu gui devor e, 
„ Deſir de Nonne eſt cent fois pis encore. „ 


LA PREMIERE. Novice. 


Le ſecond eſt tres-joli ; mais pour le premier Au- 
teut auroit pu ſe diſpenſer de le faire. PARTS 


EIS £1 4# - 


LA 8 E CONDE Nov 1 C E. by 5 


97 >» 
* 


Moi, je ſuis pour tous les deux. 
La PREMIERE NOVICE 
Ek fi donc, ma Sœur ö ſongen à ce que \vour-Hen: : quoi: 
Tome J. CG 


* od v — 4 — IN _— * 
— * . 2 4 * ** , ee 


1 SECONDE'|Novice. Me 
Parce 18 je ſuis fille, dois-je trouver cela mal 2 
LA PREMIERE Novice. 
Eh vraiment, ſans: doute. 
5 La:s82conDeE NOV Tex. 


et du tout, ma Sceur.... Au reſte, je ſuis Etonnee 
As vous entendre „vous qui trouviez Auteur tres-re- 
tenu. Pour moi, je ſuis. comme vous; j'aime les veri- 
res „& comme cela en eſt une, vous me permettrez de 
ne la Point condamner. | 


a 


— 


1. PREMIERE Novice. 
5 A 1 de dire que chacun a ſon ds, 


mais je ne crois pas que vous compreniez la malice 
de ces deux vers, & ſur-tout du premier. 
LA SECORNDE Novice. 


Eh mon Dieu, ma Sceur, ceſt un vieil mal ** 
nous, & I Auteur de Ver-Vert ma pas été le 2 
à nous le reprocher. | 


i OLA PREMIERE NOVICE. 


— * 


Enfin , ma Sur, » Vous me Z IS wo, ne point 
Papprouver. | 2 


11 SECONDE Novice. 


” 


Je ne fais pas qu eſt- ce qui peut vous y engager; 


renez, je nëtois point pour le trait de la Toilette 


Vous, vous n'etes point pour celui-ci;/ nous voila quit- 
tes, ma Sœur. )) nd SE 


- 


Vous Lies maligne, ma Si. cha. Zenendic quet- 
qu un. 9 | | TR 
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Be. $BCONÞD(E e 1 4 


Ce n apparemment nos: Meres. Elles ſont long- 


temps aujourd hui a ſe, rendre à la ſalle de ee ; 
je ne ſais pas qui peut les empecher. 


” mx — * 9 
CH „es 
.# 


L* PREMIERE Novies. 


Je. ne las pas: non plus. Elles lig iſent ne Ver 


"3. 188 Novres. 


„ond; * 


Nos Milaidis ſeront bien teoarrouctes + 25 en pen- 


ſez-vo⁷ä e πƷ ñ e ee am 4, oh 8 N 
| 5 PREMIZAE NOVICE. KEE 
si: elles jetteront feu & flamme, j en ſuis, five Notre 
Mere S. Ignace, notre Mere Saint Auguſtin, notre 
Mere Ecoute. & notre Mere Supérieure... PIE 
Dieu! il ne faut pas meme qu elles ſachent Hotre con- 
verſation, cariz.. Voll la Mere Saint Auguſtin. 


LA MERE SAINT AUGUSTIN, 
| {coupe eploree) 8 
ES DEUX. NOVICES, 


444 it 


LA ER Novrew! Nos: 


21 4 IJ 14 F $ 


Vans ma * nous etions, „ ma. "Sceur & moi, 
dans Fguistide ; nous nel ſabions 4 quoi atttibuer ce 
long retardement à Vous fehdre à la Salle des ä 
tions, vous & toutes nos Meres. 


3 MERE Sa A ENT Aver. 
Hels, ma. Scœur 1 Ef i yous-fav; 10Z 066: ah.oJlf 5 


$ 


g 4 


2 
= oY 


— — 


„ Sit 6 
8 


_ * o — oY 2 
. — — 2 D = CONS 
Se FANG > I. = ag we — * a A 8 oth 
e — 7 r 8 OI e — 5 
— — on - an. r - n — — Ye 
= £ * * Wy * 0 4 
q * N. A N e * — _ ER - * GEES 
K TR 44 3 * 7 : 5 14 p * 5 «> SN r FT 
a * 3 a - N 2 . — 0 a. a * * * * 
9 9 — "Pp. = SIE £ 8 2 — < — 4 N q 


SO F 


2 


| 
| 
3 
"3 
> 4 
* 
#1 
» 'g ? 
* 4 7 
| 


* 
, E — . 462 At AU Eo 2 — 
A 1 nn „* 2 . e a 
hs * 
— — 


3 . 


&. * 
— — ee ECOL 


36 LA CRITIQUE DE'VER-VERT, 
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La ne Novrce. + } 
X Lead a-t-il', ma Mere? et ng 2, 
411 ale 

IR co. Novies. Ea 


5 


Qu eft-il donc arrive? ö | 
La MERE Sin AvevsrINn 7 
* Vengeance , „ mes Se ears, ; vengeance , on nous des- 


3 
246% coo La 'PAkEMIER'sE NOV ICE. 


Ou eller donc, ma Mere: Faites-nous part, 8 A - 
vous plait, du ſujet de votre affliction. © © 


4 p * 8 3 = 

7130 * 01 d is ,  - 
Ei $ECONDE Novies 4 part. 5 1 
52 " 1 ; „ 


24 GIL * EE. 5 x =” 
— yz 4 a dedans du Perroquet. eee I Opal 7 1 
5 * M.z nt: SAINT. . 5 


Non plus j y penſe, plus je me ſens le cœur pe- Y 
-nEtrE.... il court un Livre , ma Sceur.., ah! un Livre... 
Tabomination de la defolarion.... un Livre, ma Scæur 1 
qui.... je ne ſaurois parler. | A 

ka FN as IERE No VICE _ 1 

Qui ? Veen 5 r 
La MERE Sr AvcuSTIN. 
Juſtement, Ceſt cet execrable Livre qui cauſe toute 
mon affliction; -Favez-vous lu, ma Sœur 2 
A La e Novice. 


Kit a 


It _ à ce, qu'on. dit plein Einpertinences 206 
= S425 961 Le ME RA Wenz r Hue! 
Ei vous, ma Sœur.; ne Vavez-yous pas lu? 


T 
1 
— 


* „* 


* 
«4 a. - nns 4 


LASECONDE Novice... 


Ma e ſur ce due Fon | men a' rapport, dune 
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EE — 


. OO IT rt tr 5 rt rect. IPs 


'L 42 * * 8 Cc 0 ME: DI K. 71 F Fs A 37 
— — ——— — 
ferret Novice ne peut pas le lire, en! conſcience. 
A part. Je Vaj gependant lu. e eld Ee 4. 

1 5 MER SAN eee 


0 avez raiſon, ma Sœur; vous ne le dever pas 
faire ſans Tavis! de he Suptricures. Mais je'1 yous * 


A 


permets 3 tenez, le voila. 20.J eee 
LA 8 ECONDE Novies. Rn 

Je ne manquerai pas de le Re 5 

1A LA Mzxe Sur Auebs TIN. 45. 
by 1 | Es veritk, ce Lire eſt affreuſement compoſc. nf 3 


= e 1481 x REMIERE NOVICE. 

4 ; | via: „ma Mere, il faut bee e tout cela 2 dail- 
9 0 leurs, qui le croira? 8 

8 La Mzxe SAINT FOOTE 
Mon Dieu! le monde eſt ſi — & porte 4 


croire le mal, que... 


LA MERE SUPERIEURE, LA MERE 
SAINT AUGUSTIN, LES DEUX 


a NOVICES. 
108 ae MRI SUPERIEURE, 
e les ow.) : 

| IC U- avez-vous done, que je vous vois toutes fi affli- 

gees? 5 

La Mzxe SAINT A UGUSTIN., 
Nous parlions, notre Mere, 46 ce Livre qui nous 
fait tant ; Thotrour, | 


ne | 
| Cc 3. 


4 — ñ— TI Sn 
20 
— erer 
0 ons Wien ian M's 3 KE SU 1 1 K 9 * i rio Ta 
F 4 Ah! mon Dieu, quelle affreuſe che! pen Fs dans 
0 þ un chagrin mortel 5 ne connoiſſez- vous * le nom 
i 457. e ae $i, alis: s e 
Wl | La MRA Sr „ 
Mon Oncle le Commandeur qui me, vint er, 3 
1 m'a promis de men inſtruire. 
1 | La Maas Sur EAI VAE. 1 
0 Toute la Communauté lui aura une obligation infi- 
Wl | | nie. II eſt malheureux pour nous que mon Frere le 
F Comte & mon Couſin le Baron ne ſojent | pas en ce 
| | . pays-ci: : ils nous auroient bien yite Eclditci ce 1 255 
i | ze; mais que faites vous-Ia ? i e en -, 20 
Wl LA SECONDE n 

| i (Ai ſant ce Livre 
1 | Ceſt Yo Livre que, notre Mere Saint abu m'a 
1 donné à Ure. | . 
ii l 3 LA MEARE Sur 4 K 1 K U MR 2 
ki 8 Liſez, ma Sœur, R liſez , mais avec — 
1 La s8zconDe Novice. 
Vote Mere, je le regarderai toujours du bon c6te. 
= II MZEE SVUr ERI EURE. 
j Je ſerois ravie que nos Meres fuſſent ici, pour qu elles 


me diſent ce qu elles en penſent. Nous © aan en 
a tenir Conſeil. 


La SsEcON DOE Novrcs. 4 4 part. 
Prends garde 4 toi, miſcrable! | 
L MERE Sur IAI. 


n verrons les moyens de Stork af rétablir notre 
reputation, e | 


SE 0 


9 D EN [45 AT. 


La Mzixe SAINT AvuGy grin 


Vous. avez'taiſon', notre Mere. Nous verrions er Jut 
ſcroit de plus piquant pour nous, & enſuite nous cher- 
cherions les, moyens de nous venge . 


La $ECONDE N ovy6ub pies 2 N 
ih Tiste 81 £2 of 


La MERE SUPERIEURS, 


47 


4 — 


Allez 2 „ je vous prie, ma Scur, avertir nos eres 
du Conſeil que je les attends i ici. 


61 la premiere Novice.) 7 00S 3 


La PREMIERE Novicz. | 
- F'y cours, notre „ 5 biog. 154, 20808 
PEA La $ECONDE Novies.” e 
N'oubliez pas la felletteee. 
— | 1 3 


* C E N E . 


LA MERE SurERIEURE, LA MERE 
'S. AUGUSTIN, LA SECONDE NOVICE. 


La Mere Surf xIEURE. 


II. faut avouer que homme eſt 1 un n animal bien ma- 
lin. Ou VAuteur de ce libelle 2.81 EE i inventer tout ce 


qu'il a dit contre nous? 


LA MER E SAINT AUGVUSTIN. 


Je ne ſais pas, notre Mere, qui a pu lui mettre cel 
Tan la tree. II faut que cet homm * ſoit ou 1 ou 


La Mrxe en 3:6 
La bonne Juſtice devroit y mettre ordre. 
C 4 
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calomnie. Eh. . ... mais j; entends nos Meres. 


— that edit 
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Reo + CRITIQUE DE VER-VERT, 


— xa. ESA * td 
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A: MERE Di AvGwarts. 


© 3 notre Mere? dg mon. Dieu ! 1 m 


elt renver(c à preſent. 
La MrxE Suri unk. 


Il eſt vrai que depuis quelque temps tout le monde 


veut ſe meler de la rendre, & Pun detruit ce que tai 


Fautre. 
; La Mais SAINT AvGusTIN. 


Tenez, ma Mere, plus 11 y a de retes dans un Con- 


feil , & Shs rout eſt renverſé. D *ailleurs à preſent, plus | 


qu'en tout autre temps, Fargent fait le bon droit, & le 
malheureux pauvfe, edt-il la plus grande raiſon du 
monde, il perdra toujours, s gil plaide- contre un homme 
qui ſo:t en ẽtat de graiſſer la patte a Meſſieurs les Juges. 


La MERE SUPERIEURE. 
Mais cependant; ma Sœur, on devroit y faire atten- 


tion; car tout autre que nous peut ętre noirci de la meme 


8 C E N E 3 
LA MERE: SUPFRRURE, LA MERE S. IGNACE, 


LA MERE S. AUGUSTIN, LA MERE ANGE- 
VE, LES DEUX NOVICES. 


LA Mere. e 


| Ma. Es Sure, je viens de vous envoyer cheodker: pour 


vous prier de me donner votre conſeil ſur une choſe qui 
eſt pour nous de la derniere importance. Il paroit ici 
un livre qui déchire notre rẽputation; VOUS y. . . 


— 


RE PREMIERE. Noxzen Arenen 21 


Voila les Chambres alſemblees z 7 neee „ m 


Scur. F< 543.5) 1-30 URI 
= La Maxz Sur EAI uA. 41. Gai 
— On allez-vous donc toutes les deux }- 


La SECONDE Novice. 


> * 22 * 


Ma Mere, n tant point capables de peſer, au 1 
de notre N les ſecrets myſteres du ae * 
prenons la peine de nous rggtireg, jt KT 

La Mzexs earns Ke 

Reſtez , reſtez, je vous le permets « II parolt donc 
= ici un livre affreux. Voyons les moyens de détromper 
ile monde des erreurs qui y ſont 'glifſtes. Vous y ètes 
IE toutes auſſi intereſſtes que moi; ainſi voyez * _ 
moyens nous pourrons y reuſſir. Kaen 

Parlez, Sceur - Ignace. & 2 


La MER E SAINT IGNACE, 


puiſ ue votre Reverence me commande de dire mon 

ſentiment, j je vais le dire; nos Meres & Scœurs voudront - 

bien me le. Permertre. Wow Reyerende Mere, dans le 

moment qu on eſt venu m'avertir de venir vous parler, 

nous étions dans notre Cellule , notre. Sœur Angelique 

& moi, occupòes à la lecture du livre dont eft queſtion, a 

Puiſqu'il meſt permis de dire mon ſentiment, je diraiĩ 

que ce livre eſt rempli de ſottiſes, bleſſe notre rẽpu- N 

tation, & nous dechire enticrement. Il eſt indigne , no- 

tre Reverende Mere, que des perſonnes comme nous, 

== retirees du monde, ſoient malgre cela | expolces aux 

a = langues mediſantes,; 3 & je crois que, ſans bleſſer notre 
5 9 charite , je puis dire que ce livre merite d'&tre jettè au 
Cl feuz je ne pretends Pas , nos cheres Scart, que notte 
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* LA CRITIQUE DE VER-VERT, 


mr — Ian — bay 


la juſtice de notre Roi; reſerve à la prudence: de Sa Ma- 


toutes les deux rencontrèes dans leur ſentiment, ce qui 


3 FO ptevaloir mais j ajoute wi il faut abſo- 
lyment préſenter notre Requete aux Juges, pour nous 


venger d'une debe 41 noire 4x on an a notre reputa- So 
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i R 7 C 8 2 

tion. Jai die: 5 1 E 
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© - Ul 7 5 
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La Mas 3071 RI E UAE + 7 

Farlex, Sceur Saint Auguſtin, | ye” 9 
LA MZR SIXT Abs bs fin. ü 

c Par votre ordre, notre .Reverende Mere, je dirai mon ; | 
ſentiment : je ſuis preſque de Vavis de notre Scœur Saint 1 
Ignace, qui a penſc très- juſte; mais puiſqu il- neſt per- 
mis de mexpliquer, je dirai qu'il faut non-ſculemenr 
jetter ledit livre au feu, mais qu'il faut auſſi implorer 


WW 


jeſs. Fimpoſer 3 4 FAuteur telle punition As Pg #7 ns 

propos. Jai Og” det 1 

1 Mx BE ee ee, a 

Parlez , Sœur Angelique. NE 3 
„ La N Ane us. 

"Puicgue notre Reverende Mere veut abſolument due 

je diſe mon ſentiment, je vais obéir 3 ſes ordres. 


Nos Scœurs Saint Ignace & Saint Auguſtin ſe ſont 


me fait apprehender d ouvrir le mien, quoiqu'il ſe rap- 
Porte auſſi au leur, mais pas enticrement, Elles ont tou- 
tes les deux fait paroitre un attachement tres-louable 
pour la Communauté, qui, ſauf meilleur avis, leur a 
fait un peu precipiter les choſes. Pour moi, je crois 
plus 2 propos & moins contre notre charite „ de faire 
ici une revue des traits les plus piquants pour nous 5 
afin de ſervir de matiere à notre Requete , pour le reſte, 


je ſuis enticrement de Pavis de nos Scæurs Saint Ignace 
& Saint Auguſtin. Jai dit, 9 i 


Conf. 4.2 2.4 


_— 


LA Mzxs: SUP ERIEURE. | 

Notre Sœur Angelique me paroit avoir très-bien pen- 

'6; ainſi, fi quelqu'un fait quelques-uns de - ces. traits, 

nous les prions d'en faire le recit à notre Conſeil, pour 

qu'il puiſſe enſuite plus mügement deliberer. Notre 

Scur Novice a le livre, qu elle le parcoure, bd q elle 
en rencontre, elle nous en fera Part. | | 2 

Tok: $ECONDE. Noyics. (2 par.) | 

Je mai pas beſoin du livre je le fais tout par cœur. 

La Mzzz SAINT. lende. h 
En parlant FE Perroquet : il dit: of 7 - 
».. Claque Mere, apres Gio fins. | 


» NMaimoit rien tant: mme dans Plus dun cœur 
» Souvent 2˙0 ifeau Pemporta for le Pere. 


* N 


9 


Le S rconpο² Novice. 
1 fi. donc, notre Mere 5 quelle eſt 1a cervelle. aſſes 


en pour s'imaginer qu'un animal tel qu un Perro 
quet, puiſſe Femporter ſur P'amitié & le reſpect qu on 
doit avoir pour le raiſonnable: je veux dire un Directeur. 


La MEA Sur ERIZ UAE. 


Un Oiſeau Pemporter ſur le Pere ! Je crois, ma Scrur, 
que le monde nous rendra juſtice ſur une choſe ou il n 
a nulle vraiſemblance : 5 ainſi paſſons 2 une autre. 


Po 
4; 


La MRA Saint. "AVGUSTIN- K 


Pour moi, je ſuis enticrement courroucte des quatre 
vers qui ſuivent: * | 
„ 11 partageozt , ' dons ce paiſeh 754. Les, 1 
„ Tous les Sirops dont te cher Pere en Diea 
» Reconfortolt ſes entrailles facrees , | 
p Grace aux bienfaits des Nonnettes ſucrees, 


„ 2 N 


| L PEE ga Ka; 

Quelle mediſance , notre Sceur o vil Etẽ cher 
cher tout cela? n e HED 
hwy: La Mere SAINT ener. 


Il ſembleroit que nous leur donnerions « tous nos . BY 


tops; cela crie vengeance... 
La $ECONDE Novics. (4 fan.) 


On s offenſe toujours des verits. | 
14 2 f 


LA MERE Saint AUGUSTIN. 


Pour moi, notre Mere, je trouve que ce trait-13 nos. 
pique juſques au vif, & que nous . 4h mettre à 
la * 5 notre Requite. pol op ho I ei 

La Menu AunGfirgus. | 


Doucement 5 notre Seeur: avant que de rien mettre 
par ordre, parcourons encore d autres endroits; peut- 
etre en trouverons- nous pour le moins d aufſi uin, 
Par exemple, - celni-13> 10 | | 1 

„ Juſqu au lever de LA ftre a Sus, | 

52 IL repoſoie fer la Boite aux As: 1g 15 


La SECONDE Novice, & part. 
Bon, bon, nous allons rire de la bonne fagon. 
. LA MEA E Axe GU. 


» A fon reveil de Ia fraiche Nonnette 5 
v Libre temoin, i” vont la toilette. 


La MIEAR Sor EAIZU Ar. 


Notre toilette, notre Sceur ! Ah quelle impudicire 1 
Libre tEmoin , il voyoit la toilette... ah! notre Sœur. 


LA Mraz AnGt LIQUE pourſuir.. 
Oui guelgue part J'ai lu qu'il ne faut pas 


— — — — ONES — —— 
nE. | 3 


8 * Py — 


2 n 8 i _ 
, — 2 s; » vo nano 136. 4.4 


» Aux e voiles des Mirairs moins fideles , 
vp Quaux fronts ornes de pompons & dentelles. 
La M EAS SAINT IGNACE. 
Miſéricorde, ma Scur ! ah je en puis plus. 
La Mzxs Anct LIQUE pourſuit. 

„ Ainſi gu il. ft pour le Monde & les Cours. 
„ Un art, un got de modes & datours , 

„ II off auf des modes pour le voile, 


„II eft un art de donner d'henreux cours 

» A Petamine, a la plus ſimple toile; 

» Souvent I Eſſaim des foldtres Amours, 

„» Eſſaim. gui ſait franchir grilles & tours, 

» Au barideau donne une grace piquante, 

Un air galant & la_guimpe flottante g | 

o Enfin, avant de paroitre au Parloir, page 

» On doit au moins deux coups di au miroir. 

{Pendant ce remps-13 „toutes les Meres font divers 
geſtes, hauſſent les epaules ; dc.) 7 A 


' La MzAE SU PERI EURE. 
Pere Eiesnel⸗ miſeticorde ! Quel abominable homme! 


LA Mzxs Saint AUGUSTIN 


Quelles horreurs! quel langage pervers! 
| Ex Mz's's AN ETG uE. 


n II eſt auſſe des modes pour le V. vile. a SR, 
Chez nous une mode, notre Mere! il fait blen de 


nous Tapprendre, car nous ne le ſavions Pas. 
La PREMIERE Novres. 
» Souvent PE, aim des folarres Amours, 


the Efſaim qui ſait Franchir grilles E. teu. 
Que dites-yous * ces deux vers lj: 
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4s LA CRITIQUE: DE VER -VERT, 
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LA Mzxe SAINT. IG&NACE. 

1 je mien meurs. 

ö LASBCON DE No VAN 

Ty ſais plus ſenſible que perſonne. _ 

v Eſſaim gui fair franchir grilles & tours. 
S il diſoit vrai du moins, notre Mere, on pourroit 
lui pardonner. Tenez, ma Mere, je tiens un trait des 
plus piquants, c'eſt Fadieu d'une Novice 8 il you 
pour Nantes, | 

» Tel fut Padieu d'une Nonndts 4 poupine, 

» Oui pour diſtraire & charmer ſa langueur, 

„Entre deux draps, avoit & la ſourdine | 

» Tres-ſouvent fait POraiſon" dans Racine, 

„ 

» 


Et gui ſans doute auroit de tres-grand cœur 
Loin du Couvent ſuivi POiſcau parleur. 
La Mxxs Sur ERIEVURE, | 
C'eſt affreux , ma fille; gardez-yous de le croire. 
LA SECONDE Novice. 
Je m'en garderai bien, ma Mere. 
torn, Da MZR Saint: IGNACE. 
C'eſt impudent, notre Mere. 


LA PREMIERE, Novice. 3 
» Et gui ſans doute auroit de tres grand cœur 
» Loin du Couvent ſuivi 4 Oiſcau Parleur. 
. Helas! faut-il.... (Er ſoupirant.) 9” 
EL .SzconnE Novi CE. 
Il en Alt trop, & men fait pas aſſez. 
LA Man SAINT, IGNACE, 


Notre Mere . voila quelque choſe de pis „ al 4 nous 
traite de folles, 


Ln 235 20 al 04351 MG) 
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345 ade: Mzxz Sur IAI EURE 0 AK 
8 Ta de folles... . Ah! ffi 2 10054 | 
. LA: MzRER Salxr 1e. 5 5 
Voila . ß $3153. oh oY 
» Par la corbleu , que. 5 8 OE as 
La Mzxs Sur ERAIEUVR E. 
Mon doux Sauveur, comment peut-il en conſclenes 
jurer comme un damne 2 3 „ 
1 La MER E Of I 1 7 A UGUSTI v. 
= Er moi, ma mere . au m⸗ a rimẽe en tain. Nous ne 
* nous ſommes jamais vus, & je ne le connois pas. 
MM | 3 .L A M E R- E Sur R I UE Bo}; 544i £51 | 


1 —.— notre Sceur , tout 
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rendre en _patience..._. 
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5 Wizz Tirnt Tonacs. 


Voila encore une horrible ſuite, en parlant de fon . 
Perroquet. 1 „„ 3 
„ Les B. & les F. . volei igeotent ſur for — Oy 
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"3 . La M A2 SUP ERIEURE. 
== | 3 1 Dieu quel eſt ce langage1la: 1 
= | L. MAE Sur resse. N 
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Mais que veut · il dire par ces B. F. 
LA MRR SU RI zv UR Ec, 
Jene fais pus non plegy £1 io of, 
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1 7 2 A 1.5 3 can] 
_ Fh! ma Mere 2 le Vers ſaivane, vous inſtruira· 
8 > 4 I 112 — e Fo 5 ON 2 
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dus Keen 
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» Les jeunes Sæurs crurent qu'il parloit gre. 
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Quoi! ceſt-Ia du grec! 
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- "YE 
LA MEZRARE SAINT IGhact. 
On diſoit cette langue harmonieuſe. 
'La SzconDE Novice, 4 part. 


Celle-13 eſt Phatmonie 


Mais, notre Mere , le 
LA MaR SUPERIEURE. 


85 Auſſi done, car mon Neveu le Vicomte, qui eſt en- 
core au College, m'en 2 repere pluſieurs paſſages ,& 
ils me faiſoient un vrai plaiſir. Mais qu'eſt-ce 7 


ieh LA PREMTERE Novice. 


des Brouettiers. 


grec eſt bien change. 
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, * N L l 7 
3 * : © 4 . 
— 
1 5 S C 8 E 
, + 3 . * 
g 4 + $& + - * 5 2 ua 


LA MERE SUPERIEURE, 'LF RESTE, 
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Savez-vous - ma Sceur? 
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vous voir. [Es 


La Menz 8. 
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Ah notte Mere 5 0 
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OURIERE. 
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belt mon oncle 1. Coniman- 
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MI Sceur Saint Auguſtin, 6 on vous demande: au \ Parloie, 
La Mexx Saru AvuGuSTIN. | 


Je crois que Ceſt le meme. ; Monſieur qui vint hier 
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2 W Tamuſement „tels qu'un Perroquet. 


2 du ſoin & des attentions fines __ pour des Ani 
maux utiles a notre Etat. ä 


co 


— RICE N — + 
La MRR SU r ERIE UAE. 


. -Courez vite ;-nx; Seur, & ne le faltes Pas attendre n 
pour aujourdhui je vous diſpenſe de notre regle; cou> 
rend nous 1 toutes intereſſees. 2D ↄnfteuſp ed 
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EN N 
LA MERE SUPERIEURE;LAMERE SAINT 


NACE, LA. MERE ä 
DEUX NOVICES. 


La MAR Svreninunm 
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Ar La "I ma. — 1 nous ben Aire bxlaircies ſur ah 


myſtere .. important p pour nous, & nous p ourrons alors 
plus ſurement porter nos coups. F971 BA fob 


LA: Mean „ 10 
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9 meurs cenbis de ſavoir le noi & chr indighs 
Auteur e BUT 235 
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Pour mok notre Mere, je ne dobre bas que be ut 
fon un ennemi de 1a Religion. e 1 


LA ME A x Serie 5 


Mais 4 propos, notre Seur,, fon mauvais Face 
tombe de lui-meme', car il nous eſt defendu I'Hlevet 


chez nous des, Animaux Domeſtiques „qui ne fervent 


* ol * Fo 7 


LA e ο,ẽ,ẽ⅜ Nyo wren 1 2» :: 


e oui, notre Mere, & Ton ne nous petmet 
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LA CRITIQUE DE VER- VERT, 
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EY MEA E Ancaureus. 
| Je D. * avois pas encore fait attention, notre Mete: 7 
1 f. Auteur dans ſon principe ſe; trompe, le mon: © 
de, quoique de naturel incline 4, penſer le mal plats 
que le bien, reviendra bientot de tous, les abus que 4 


. r * . 


- 
e Auteur a "pliffes « dans le reſte de 1 Piece. SS 
1 MEN sorskrkdn r. | - | 
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| LA MERE SUPERIEURE, LA MERE AN- 
i © GELIQUE, LA MERE S. IGNACE, DEUX 
 NOVICES;," UNE TOURIERE.” my = 
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RW oni 


M. On Dien 1 notre e Mere, jai une fl-F 
cheuſe nouvelle à vous apprendre; notre Scur le Feb: 
vre eft revenue exprès de la Ville pour nous avertir 
que le R. P. G avoit un gros rliume fur la poitrine, 
18 & que cette nuit 277 n'avoit prgſque point ferms Eil 3 © 
is 7 E'Þ r E S ENSEMBL K. 1 ; 
1 15 Mes Dieu! 1 pauvre P. G. E 
14 8 dag zi A MER E S vr ER 1 7 0 r. 
. Aller vite, Sceur Angelique, allez vite 4 rOffice, 
& donnez 4 1 ſcrur le Febvre une bouteille de ſirop 
de limon, une demi-douzaine de pates de Güimadve © 
& de Regliſle blanc & noir, & 'chargez-la' des compli- 
ments de toute la Communauté & des miens, & de lui 
marquer. la part eee, toutes 4 ok INcom 
modite. 1 n b ei em 
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| LA . e RE 2; ; . 
7 Mais 4 ine Reverende Mere, ſi vous vous dennlez 3 
ts peine de lui n Ecrire un t. je. crois 99000 
vaudroit encote mieux. e d i e e ee @ 
> La M EAI Sv» ERTO. N 


Vous aver raiſon, notre Sur, „ mais Peter mei; 
je vous prie, une Plane car je ne ſais ce que Jai fait 
de la ndtre; allez toujours, Sur Angelique, appre- 
ter ce que je vous a1 dit: notre Lettre va fire prete 
dans un moment; Sur Saint Ignace 5. moi allons 
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* PREME E A k of CE. 
| E Nfin nos ould en Über de ri tire tout 3 = alle, 
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La SECONDS. Noyres., 3 


Pout celui-13, ma Scur, je puis dire que Ja 6 4 
wo Comedie aujourd hui, ſans ſotzit di Couxent. 


LA PREMIERE Novics. - 
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H mon Dieu, ma Sœur, n 7 allons-nous pas raus 
les jours, en allanz a la recreation? - \ DN, 
LA 8RCONDE. Novies. _ MP 
, 8 kelas de nos Meres Mont beaucaup deienie. 3% , 
| EA PREMEBRE Novice: 
Et moi les figures & contorfbus qu elles falfolent, RES 
| lorſque notre Mere oc te trait de la Tollen. = 
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v» Jamais du mal il n'avoit eu. ng = COINS 210 


* . notre Mere & votre Clarite. TT 
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La dnt AS Brec : 
I y en a un, ma Sur, que je ſuis * upd 


schappé 3 la critique de nos Meres. e 


» 
W424. + 
9 9 th. F * 


„ Ne di ſoit one un immodeſte mos. 
„ Mais en revanehe il ſavoit des . Cantiques 5 


„Des Oremus, des Collogues myſtigues;, 
». 1 diſoir bien ſon Benedicite, 1 


0 
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2notls LA PREMLERE: No YOGA 25 
Que cela eſt joli! dautant plus que tout y eft 7 
"21; CEESTSECNETTER 


Vous n'tes pas encore à la fin. | Elle Pourſuit. 


» 1! ſavoit meme un peu de Jolilogue, 
» Er des traits fins de Marie Alacogue' mY 


„ I avoit eu dun ce dofte: manoir 
» Tous les Secours qui menent au Savoir 5 7 


” n bioit-Id maintes 5 filles. favantes - Bk 
„ Oui mot pour mor portoiens dans leuts cerveaus 


. ous nes NM oel ancions 8 nouveaux. 

La TR E112 K Novice. 
"Mais „ ma Scar, comment ae peural en aven 
rant? | | 7 ke 
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La srconDE Novice. 


Il a peut 'Etre paſſe quelque-temps datis quelqu 2 | 


de nos Monaſteres. Mais Ecoutez juſqu au bout. 
» Inftruit, forme par les legons freguentes, | 

V Bient6t Leleye dgala ſes Regentes 
» De leur ton mine adroit imitateur, . 

v I exprimoit 2 pieuſe lenteur, 
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— 8 
» Los [Ing 3 les notes ee \ 7 
»Du chant des Seurs,. colombes gemiſſantes - | 
» Finalement Per-Vert ſavoit par g ⏑⁹ 
» Tout ce que ſait une Mere de Cliæ¹F .. 
Eh bien que dites- vous de n i = 
LA PRE MIE AR Novics. 3 
Fg c oft le plus joli endroit de toute la Piece; oy 
v if, ſavoir des Cantiques, _ , 
» Des Oremus , des Colloques myſtiques 55 
» IU di ſoit bien ſon Benedicite, 
» Et notre Mere & vorre © Charits, | | ht f 
Fen ſuis enchan te. 
A e Ne N | 
Moi, je ſuis encore plus pour ceux-ci: , 
» Il ſavoit meme un peu de Solilogue, * * 3 
» Er des traits fins de Marie Aluacoſue. . 
„II ctoir-la maintes filles ſavantes, 
» Oui mor pour mot portotent dans leurs cerveaux 
» Tous les Noels anciens & nouveaux. * 4 
II favoit tout Saint Auguſtin; il auroit fallu, ma 
Scur, le mettre pour e entre les Janſeniſtes 4 & 
les Moliniſtes. Tore: 415 
4 La PREMTERE. Novies. ... 
1 Ma Sœur, dans Fun & Tautre parti il y en a bien 
5 qui nen ſavent pas plus que n'en ſavoit le Perroquet. 
1 | La SECON DE Novics. 
1 Vous avez raiſon , ma Sœur; mais laiſſons cela aux 
gens du meétier; Pour nous, diſons 1 notre Credo, cela 
: nous ſuffit. | TT" ; 
LA PREMIERE Novies. | 
v a exprimoit tb 28 terteur £ 85 | EE: 
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v Finalement Ver-Vert ſavoir par caur 


Si Les a7: 3 3 FE notes 8 | 

» Dit chant des Seurs , colombes gemi ſſantes. 

Que cela eſt bien exprime | en effet, y a-t-il rien de 
plus ſor que le chant des Sccurs de Sainte Marie? Sü- 
rement Saint Frangois de Sales mavoit pas le goũt bog 
pour les chants de VEgliſe; cat il wh Polt os en 
chojkr un plus vilain que celui- N. 

L 4 SECOND® Novice.” 

Hen tali 8. vilain qu il nous fait ge quand 

| « PREMIERE Novies, 

Il y a encore deux Vers qui me charment. 


ate mble, 


_ La $8nconpE Noyics. 
J ale vous le faire remarquer. 
LAPREMITIEZRE Novice, 
» Tout ce que ſait une Mere de Chur. 
Ce reſt pas peu dire, au moins , & ily a des Me- 
tes de Chœur qui ſavent un peu plus que la note. 


LA $ECONDE Novics, 


» Tos. ce que Sait une Mere de Cheur. 


Eh! bien! ma Sceur , nos Meres trouvoient ridicule 
le trait du Directeur; on eſt venu les averiir que le 
P. G. étoit malade, voyez quels mduvetmeas elles ſe 
benz 1 | 


La PREMIERE moe 


Elles ont beau dire & beau faire, on les croira Pike 
jours Fidkeuter. 


; La $ECONDE Noviez, 
Fk mon Dieu, elles le ſont en tout. 


| * L 
: 2 4 L > _ — 
1 0E DEN 5 
bn —— — pnpmrapm——y——_—_—_—______———__ 
5 La PREMIERE Novies. 65 5 


1 que je vous diſe, "ai Sckür , plus fa 


yance au terme de mon Noviciat,' plus 5 al Us chagrih 


de me voir obligte d paſſer ma vie dans un lieu tel 
que celui-ci, ou tout eſt remph de petiteſles , cepen- 
dant orgueil, & de ſotte vanité. Cat ſi nos Meres 


ont des parens de quelque condition; elles vous jers | 


tent cela au nez cent fois le jour; & cependant  aves 
tout leur orgueil, elles s'amuſent de quantité de mi- 
nauderies qui font hauſſer les . 4 * 1 on 
tant ſoit peu de raiſon. 

EA $2conDE No ATE 


Mais, ma Secur; puiſque vous tes fi digotitte du 
Couvent, Pourquoi 5 dans = reſolution de aire 
vos VEEUX?2 ?: 5 : 

LA [PREMIERE Raves = 


Que voulez-vous que je faſſe, c'eſt bien medack = moi. 


Mon pere s eſt remarié, je ſuis tous les jours. expolte 


aux mauvaiſes humeurs d'une Belle-Mere. Mon pere a 
fait ce qu il a pu pour me degoilter du Couvent ; & ft 


je reſte, ce ſera plutor par raiſon que par 3 


Las E CON DE Novice. 


Pra moi, ma Sceur ; ſi f'etois de vous, jaimerois mieux 
vivre dans le monde. Avec le peu de bien que vous 


* 


Pourrer avoir, une fille de merite trouve toujours rang 


LA PREMIERE NO VITE. 


Ma Scur, vous avez en vérité, de moi une idée trop 


parmi les honnetes gens. 8 


avantageuſe, je vous ai mille obligations des ſentimens 


que vous voulez bien avoir pour moi. .. Non, j 
ſais entree, C'eſt Ho. y demeurer le reſte de mes jours 
D 4 
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%% LA CRITIQUE DE VER- VERT, 


= rr 
— r 


je e de faire de l vertu. 45 ids „ ma 
Sckur, je viens de vous falre part dune choſe ſur * 
quelle je yous prie de garder un ſecret, inviolable. bas 


37 1.4 $ECONDE Noa bw, 27 4 5 


. Ma Seals ſoyez perſuadee que je le ſais, fans le 
avoir; &ö puiſque vous avez la bontẽ de in *honorer de 
votre amitie & de votre confiance, je veux vous faire 
un aveu qui demande de vous le mème ſervice : Ceſt 
que Jai pris le parti de ſortir auſſi du Couvent; & 
conune jo n'y ſuis entree que contre la volonté de mes 
parens (ce qui eſt extraordinaire) ils feront ravis de me 
revoir: ſi les religieuſes ont quelque er de me 
perdre, elles ne doivent Fen Seas qu'a leurs ridicu- 
les manieres N qui. ., | 1 


\ 


-- ” 


— 


LA PREMIERE Novicz. 
Taiſons-nous , voila nos Meres qui reviennent, 
dof, LA scp Novics. "< 


Elles fauront bientdr 1a fin de notre entretien. Ek 


. | 


SCENE X. ee 
LA MER E „ SUPERIEURE. LA MERE s- 


IGNACE, LA ME RE ANGELIQUE, LES 
DEUX NOVICES. + 


La MER E SurfkinunRe,, 


Ex. verite, je ſuis, dans une grande inquire a h 
fante de notre pauvre P. G. 4: 


LA MERZ SAINT IcnAacs. 
U ſe portoit affez bien quand il entra ici aux qua- 
ne- temps de Not]; mais, ma Sceur, pourquoi M. FAr- 


— 


A : 


= 


* nr 4 P kak * * W = wa 
% 4 - 5 - 
SOON II wn e E R * — 


chereque ne e . _ wil vienne 1 hoes 
ees jours-12, 2 


— PE x * 


La Mzxz Sb IAA 


Je ne ſais pas qu'eſt-ce qui a Pu Vengager 2 faire | 
eette defenſe qui nous fair rant de peine. 5 
LA MAI Ax IIb. 

0 eſt quelqu un, fans doute , qui 2 deſervi les bone 


Peres aupres de la ee ere „ notre Mere... 


SCENE X I. 


LA MERE SUPFRIEURE ET LA MERE 
n „ toute rranſporièe. eie \ 


4 


L. u Ecovrs. 


_ 
1 ne faves. pas , notre Met etois 2 4  Fecoure 
de notre Mere Saint Auguſtin ; on a parle de Ver- 


Vert, & le Monſicur a dit que c toit un Jeſuite qui 


53 


Favoirt fait. 


Es Ge? ee 5 
Un Jeſuite! TOY 2 84 


La Mere Seri 3 enſemble, | 
4 Ma Sceur , que diteg-vous-la,... Quoi un | WE 
23 Jufte Ciel. . Un Jeſuite ! 


L a Mzexe S411 n 


ft 
— 


| _ Cela ne ſe peut, ma Sceur.... C'eſt une calomnie. 
1 La Max Axe ELIQUE. 

I Quoi ce ſeroit un Jeſuite qui auroit fair ce Livre 
i LA Mzxs 3 

br Jeſuite ma Sur, un Jeſuite, un Jeluite! 


/ 


Bi 4 . 
bk i —_ a — — — — — 
A 58 LA CRITIQUE DE VER- VERT, 
0 r a —— EP DENOTONMGTIATIPS 
| od e LA $ECoND Sg Novres. 5: e 
My 13-dedans quelque choſe qui rbvolte, | 
5 'La Mzxz AncELiQUs. / 
5 "Ys Vehuite , : notre Mere, faire un parell Livre? ? non 
c.̃. dla ne ſe peut, ma Sceur. | 5 | 
La Maar SAINT 1e nE. | 
: : Nev rous Etes-vous point trompee , notte Scæur 7 | 
Le Mia Ecours. DL i 
© Non u, non, fai Ecouts de toutes mes oreil * 
LA rREMIERE NOVICE, à part. 
; La choſe etolt trop intéreſſante pour {BONES bien 
EK Cour. 5 ys £5 i 
5 LA Maxx SAINT IGNACE, 
F | Mais.... ! Notre Sceur..... n'a-t-on point... dit... un 
| | Javſeniſte 2 „ es gf 29% 7 
7 HY La MAE Ec OUTE. 341 
Non, notre Mere, un Jeſuite, un Jeſuite. 
= | La $EConD eg Novices. | 


La time, notre Sœur, vous a peut-etre trompee. 
LI Mgxx SUT EAI EUA. 


5 n faut attendre Ia Mere Saint Auguſtin ; ; ele nous 
476 Shen. Mais Ia vel. 


4 


STONE A-EE5--21 
LA MERE SUPERIEURE, LA'MERE SAINT. 
IGNACE, LA MERE SAINT AUGUSTIN, 
LA MERE ANGELIQUE, LA MERE SIE 
LES DEUX NOVICES. 


La Man SAINT A6 ; 
An: ma Mere, 3 fames: au comble de nos mal- 
heurs. Un Jeſuite , notre Mere. Us. Je a A 
ee Livre infinie. 


Tc 


La. Maxx W 


8 n'eſt done que trop vrai; notre Sceur Ecoute 
nous Tavoit deja annonce, mais nous n avions pas 
Vvoaolu Pen eroire. | 


. 
{EF $ 
„ 

* 41 


1 f La MEAE S 4 INT 7 GNACEK 

® | Quel kererique | | 

9 ; La $8 CONDE N ovic x. 

3 , : | 1 2 manque a 6 vocation, il. devoit &@re Tanſeaite 
54 LA MERAE AnGELIQUE. 


" Oh1 f eto un Janſtnifte, i n'y auroit le rien i dre. 
Mais un Jéſuite. 


La S Ec OD No vez, à pan, * 
Cela weſt plus du jeu. Un Jeſuits! = 5 
La M 2 AnGELIQUE. | 
Vraiment nous avions cru que notre Scæur Ecoups 
avoit confondu Pun avec Fautre, 


La MER E SAINT Aveverth. 


Pour moi quoiqu on me Pait dit, Jai de la peine 3 
| Je croire. 


— 


3 — —— — — — — 
6 LA cnTTIOUE DE VER- VERT, 


2 — OE MAE SUPERIEURE. 
Ne vous Fa-t-on point nommé, ma Sceur > 
LI Mexz Saint Av GUSTI No | 3 
ng OE TL = 
„ LA $xconDE Novice. bl 
Et. IA le P... G... Je le croyois fi aimable homme; 9 
i me plaiſoit tant. £ | = 

| oF: La MR Saint „ MS 
= ne fas pas ſurpriſe qu'il ait fait un tel livre; je 1 . 
mai jamais cru cet homme-13 capable &erre Jeſuite. Tout L 


y repugne dans ſes manieres; il a un air fier qui ne 
s accorde nullement avec Thumilité de Saint Ignace · 


Ts: Maxx AnGELIQUE. 


Notre Sceur a raiſon; i portoit auſk fon manteau en 


petir Abbe poupin. 
Lei on ſonne la fin de la Recreation, 


LA Max SUPERIEURE. 


Vous voila Pourtant deſarmees ; ; car. 2 | 
| "Lis: PREMIERE Novice. E 
Noe Mere, , voila la fin de la recreation qui ſonne. 7 15 


+ 6 La Mzxz SUPERIEURE, 


TY | Allons retirons- nous „ nos cheres Scœurs. Mais aupa- 
ravant il faut que je vous faſſe part de ma reſolution. - 

Comme nous ne pourrions rien intenter contre le 

. F. G., que nous m attaquaſſions la chere Compagnie, 
4 laquelle il a Thonneur & le bonheur d'&tre aſſocié, & 
: que nous avons trop de reſpect pour elle pour rien 
| entreprendre contre, mon avis ſeroit de nous unir tou- 
tes * empecher qu il ne fit ſes een veeux , & 
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ne demeurit plus long- temps Jeſuite. 
nous toutes, nos tres-cheres Scurs „pour un cuvre fi 
charitable; cat nous anrons en cela un merite inſini, en 
engageant ces bons Peres 4 ſe defaire 4 un ſujet qui leur 


fait tant de déshonneur. e 


_ . 'La/$zxconds NOVIcE. 4 par. 


Je crois qu'il ne ſe fera pas beaucoup tirer Toreille. 
A la premiere Novice. Allons, ma Sear, & charitable- 


ment pour nous, tichons de nous delivrer d elles. 
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Fin de la Critigue de Ver- Vortr. | 
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A MONSEIGNEUR- I EV 8 2. 0 1 
DE LU SRO N. 


V ou dont Telprit herddiraire 3. 
Et par les graces meme orné, 
Aux talents d'une illuftre Pere 
Joint Pagrement de SxvIGnt; 5 _ 
Vous dont le tendre caractere ü CS 
Sai unf, par d'aimables nœuds, „ Pp 
A Favantage d'&tre heureux, | 1 
Ws Le plaifir deElicat d'en faire. 1 
Mortel plus charmant que les Dieux ; | 7 
| D' une Muſe reſſuſcitce, 5 1 5 "= 
De vos ſoins genereur, de vous-mime enchantde , 
Et qui n'a point encor-pare VAutel des Grands, 
| Recevez le premier encens | 
_ Protegez Euterpe & Minerve ; 
1 Parmi les noms fameux que Clio nous conſerve, 
1 Ses faſtes en comptent plus d'un: 
—_ Mais ere aux bords de THypocrene 
pr Aſſis entre les Rois amis de Melpomene , 
Et les tendres Auteurs des accents les plus doui, 
| Horace & la fois & Mecene FD 
Cet accord n'ttoit dd qu'aux rives de la Seine, . 
Et Eloge commence à vous. 
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1 _ADIEUX | AUX. JESUITES. | 2 | 
$4 | Monſieur 2 MA R a UE 7. Te ae 1 FS, 
3 2427 Gin end u i 8 210 — 
* Prophetic elt acco mplic, _ „ 
Cher Abbé, je reviens a toi; | es 3 1 Ws 


Ta meramrphaſe eſt ke 7 2 Int : b 6” "he . 
| EA | Et mes jours enfin ſont 3 moi. 550 | , | 14 
_ Victime, du le ais, 2 Tug, Ige ol Fon $ Were; 1. | 


FIERY 
* 


* erg » 


b ” 3 1 m *entendois 2 : 2 peine ] * * = : 
RE Quand 7y vins hegayer Vengagement ny 1 
1 | © | Nos gots font nos deſtins 83 Taſtre de ma naiſſange Sa 
= Fut la paiſible liberté; 9855 n 5 1 4 1 F 


SE Pouvois-je en fuir Farraics* N. 4 pour Tindepen 1 g 


= 47 þ # „ N 8 7 - 142 7 1 4 

1 Devois-fe plus long-retppg Tout "a violence ; \ 
8 rns 4 2007 n 

1 D*une lente captivire? 7 | e | \ 5 


dl 


* C'en eſt fait, 4 3 mon fort ma raiſon me canine)” 


: Que ton cœur genéreur reconnoitra ſans peine: 5 
Oui, meme en 1a briſant, j "af \regretts ma chaine. 
: Et je ne me ſuis" vu libre qu en ſoupirant: - 


Je dois tous mes regrets aux ſages quo je quite, 
Jen perds, avec douleur Fentretien vertueux : 2 En ag 
Fr fi dans leurs foyers deſormais je n habite, 0 
Mon cœur me ſurvit auprès 5 deux: b 100 oh 
| Car. ne les crois point tels que la main de Powe 
Les peint à des yeur pebvenus : © 


„Si tu ne les connois que ſur de qu' en ran „ 95 
_ La tentbreufe calommie j{ 1 be ; 8 
_ Bs te font encore incolinus j/ 167! ot ot nun 
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a5 "I — 4 - 5 I . $%% * 3 
rn > ng 2 mw vyy—_ IT IR * 44 4 


is & vois de leurs — plus — 5 
Qui meſt doux de pouvoir leur rendre un temoignage 


Dent Fin F; intéret, 1 crainte & Feſpoir ſont exclus. + 


A leur ſort le mien ne tient plus, 

Li impartiallté va tracer” leur age. 
Oui, j'ai vu des mortels, jen dois ici Vavey. = £ 
TO - 


TY. 


Trop combattus, connus trop peu; 3 
Jai vu des eſprits vrais, des cœurs incorrupribles , 
Voues a la Patrie, 4 leurs Rois, 2 leur Dieu, ” 

A leurs propres maux inſenſbles, "a | 


Prodigues de leurs jours , tetidies, , rack amis „ Ms 
Et ſouvent bienfaicteurs paiſbles = 7 £5 
De leurs plus fougucux ennemis ; 5 

Trop eſtimés enfin pout Etre moins has. 


Que autres $ *exhalant, dahs leur haine e ; 


PCS L. % 


En reproches. i injurieux; 


75 1 


„ x» 


Pour moi, fidele au vrai , Adele 4 à ma penſee 5 
Ceft ainſi qu en Partant je leur fais mes alias. 


Cherchent, en les Auittaht, 4 7 415 odieux, PIX 


LE G Iv 2 ra 
IN PROMPTU:. 


Son un Ciel G rigoureux ,- 29k ens l 
Au ſein des flots imp, ond no tf 

Non loin de 1 Armorique Phage » 2049 221 55 
Il eſt une Ille , ER FIVE # > & :niaq 2 | 
Habitacle marécageux, SD 0009 291. Ir 
Moitié peuplé, moitié 3 Ara dded a.) 
Dont les Habitanty malheueu n; | 


/ * 


| LE CARBME; 35 -N 011 70. 1 
18 5 2 A * 


" Separts du reſts du monly: 014005 8E ems 15 


age Semble ne connoitre que I Onde n L 

=» Et n'ttre connus que des _ 9223. 2d 

| Les nouvelles de la nature 1 TUD 

| Viennent rarement ſur ces 3 3 1 1] 
: On n'y ſait que par aventure, ; 
Et par de tres-tardifs- naman 55 1 zit 

0 0 Ce qui ſe paſſe ſur la terre; i dof 

. 1 1 Qui fait la paix, qui fait la 3 A0 


MN . Qui ſont les vivants & les mort. 

8 De cette étrange reſidence ge 
Le Cure, ſans trop gembarras ot {800 
Enſeveli dans Yindolence Us: 
D'une héréditaire ignorance; / 1 2 
Vit de Bapteme & de-trepas; © | 
Et d'Offices qu'il n'entend pas, 
Parmi les Notables de Vile 2 
II eft regards cbmme hablle 
Quand il peut dire quelquefoĩs 5 
Le mois de Pan, le jour du mois. 
On va penſer que j; exagere, 5112 5 
Et que j outre ce caractere; ä 
» Quelle apparence, dira-t-on, 
Þ» Quelle Iſle afſez abandonnte -* - © 

= Ignore le temps de Pannee? 275 3 


> 


„ Non, ce trait ne peut etre bon # 
» Que 1 une Iſſe imaginke 22 

10 -» Par le fabuleux Robinſon, & _ |! 

1 9 isn 


De grace, Cenſeur incredule', 31 360 
Ne jugez point ſur ce ſoupgon; + 5 55 


I. ad in 15 Un fait narre fans: fiction 
5: 8.1 Va vous culeyer ce Keupule z/ t 250 
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u porte la conv Sib I ; 
Je n'y mettrai que es 
Le Cure de EIſle ſuſdite, 
Vieux Papa, bon Iſraclite, 
(N'importe quand advint le cas) 
N'avoit point, avant les étrennes, 
Fait apporter de nos climats 
De Guid anes, ni d Almanachs, 
Pour le guider dans ſes Antiennes, | 
Er regler ſes: petits Elass 
II reconnut ſa negligence ;.- $4.5 
Mais trop tard vint la prèvoyance- 
La ſaiſon ne permettoit pas 
De faire voile vers la France; 
Abandonnee aux noirs frimats, 
La mer n'«toit, plus pratiquable, 
Et l'on n'eſperoit les bons vents 
Qui rendent YOnde navigable, os 
Fr le Continent” abordable wits. 4279 i 280 
Qua 3 la naiſſance du Printqmns,” a at aud \ 3 
Pendant ces trois mois de . 
Que faire ſans Calendrier: 
Comment placer les jours de Fete 2 
Comment les differencier?_ | 
Dans une pareille mépriſe, Fa 
Quelquautre Cure plus ſavant 
Auroit pu régir ſon Egliſe , 
Et peut-etre devotement ;- .., / 
Bravant les fougues de la biſe 
Se ſeroit livre ſans rxemiſe 
Aux perils du moite Element: 
Mais pour une telle. imprudence 
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Doue d'un trop bon jugement; 
Notre bon Pretre aſſurcment 
Cheriſloit trop ſon exiſtence; 


Qui s étant fait une habitude 
Des fonctions de ſon metier , 
Officioit ſans trop d'ttude, 

Fr qui dans fa decrepitude , 
Degoiſoit Pſeaumes & Legons + 
Sans y faire tant de fagons. 


Il annonce le premier mois, 

Et recommande par trois fois 

A ſon aſſiſtance Chreriepne . | 

De ne point finir 1a ſemaine 
Sans chommer la Fete des Rois. 


II ne trouya de Fembarras 
Qu en penſant qu'il ne ſauroit pas 
On ranger les Fetes mobiles, 
Qu'y faire enfin? Peu ſcrupuleux, 
II decida, ne pouvant mieux, 
Que ces Fetes , comme ignorees , 
Ne ſeroient chez lui-celebrees,, - 
Que quand, au retour du Zephyt , 
Lui-meme il auroit pu venir 
Prendre langue dans nos contt6ess 
II crut cet avis ſelon Dieu; 
Ce fut celui de ſon; Vicaire, 
De Javotte, ſa ménagere, 
Et de ſon Magiſter Matthieu , | 
La plus forte tete du heu-- 


C'etoit d'ailleurs un vieux routiet , 


Prenant donc ſon parti ſans peine, 


Ces premiers points Etojent faciles; 5 
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Ceci Salt: Jaweler b paſſe ; 8 
Plus agile encor dans fon cours, 
Fevrier ſuit, Mars le remplace < 
Et VAquilon r6gnoit* toujours 2 : CI 
Du Printemps , avec patience „ | 
Attendant le prochain retour, 

Et fur annuelle abſtinence 
Pretendant cauſe ignorance, , 
Tout bonnement & ſans detour ,. 
Par-faute de reminiſcence , 
N otre vieux Cure chaque jour : 
Se mettoit ſur la conſcience 
Un chapon de ſa baſſe-cour : 
Cependant , pourſuir la Chronique, = 
Le Careme depuis_un- mois, 
Sur tout VUnivers Catholique 
Etendoit ſes auſteres loix, - 
L'Ifle ſeule, grace au bon- homme, | 
A Fabri des ſtatuts de Rome, © ul 
Voyoit fes libres habitants 
Vivre en gras pendant tout ce temps 2” 25 
De vrai; ce n'etoit fine chere; 
Mais cependant chaque Inſulaire „ 
Mi-Payſan, & mi- Bourgeois 5 
Pouvoit parer ſon ordinaire 
Dun fin lard flanque de vieux pois. 
A Texemple du Preſpytere, ; 
Tous dans cette erreur ſalutaire 
Soupoient pour nous dun- cœur joyeur 
N Tandis que nous jeünions pour eux. 
Enfin pourtant le froid Borée 
Conde a tempéise 2 
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yp "avi ẽtoit plus que remips ENS"? page f 
D' inſtruire nos impeniten s 
Le Diable, content de lui- meme, 5 
Ne retarda plus le Printemps; EY 9 80 2 
Ceeroit lui qui par ſtratageme 5 
Leur rendant contraire tout vent 5 n 4 1 
Avoit voulu, chemin Aa 
Leur eſcamoter un Careme , 
Pour ſe divertir en paſſant. 
Le calme retabli ſur 'Fonde, Ol 
Mon Cure , ſelon ſon ſerment SEE hs 
Pour voir comment alloit le monde, 18 
S'embarque ſans retardement; ooh 
S'erant bien leſte la bedaine 
De quatre tranches de jambon , 
(Fair digne de cEflexiony = 
Car de la fainte quarantaine 
Deja la cinquieme ſemaine 
Venoit de commencer ſon cours.) 
II vient: il trouye avec ſurpriſe 
Que dans Fempire de VEgliſe "by 1 1 a: 
Paques revenoit dans dix jours. * 
» Dieu ſoit Joue! Prenons courage, 
» Dit-il, enfongant ſon caſtor; 
„ Grace au Seigneur, notre voyage 
» Se trouve fait a temps encor ned 
» Pour pouvoir dans mon hermitage | 
» Feter Paques ſelon Fuſage, ag 25 | 
Content, il rentre ſur ſon bord, 88 
Apres avoir fait ſes emplettes | 
Er dbalmanachs & de lunettes; 
II part, il arrire 4: bon port 
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Dans fer folitaires tothe 
Le lendemain , jour des Rameaux , 
Pr6nant avec un zele ee. „ efdeifl 
Il notifie à ſes Vaſſaur 
La date de notre Cartmez ., 18 0 
Mais, pourſuit- il „Fal mon \ ſyſitme ,. OS 


Mes Freres , nous n perdrons Hen, 
Et nous le rattrapperons n 


D'abord, avant notre abſtinence, > cod 
Pour garder Puſage ancien | 

Et bien remplir toute obſervanee, ho” 
Le mardi-gras ſera mardi 3 Act 
Le jour des Cendres mercredi; 
Suivront trois jours de 8 1 
Dans toute P'Iſle on Jeinera;_ | 
Et Dimanche, unis a 1Egliſe 5 
Sans plus craindre aucune mépriſe „5 
Nous chanterons Alleluia. df art 


: 8 bd LL VÞ m n 


LE LUTRIN VIVANT, 


A Monſi er P Abbe DE SE GON ZAC, 


De mes Ecrits cds — a ; 

Cher SeGonzac , ma Muſe ſolitaire; 

De ſes ennuis briſant la chaine auſtere, 

Vient pres de toi retrouver Fenjouement: p 
Je men ſouviens, lorſqu'un-ſort plus Mae 
Nous uniſſoit ſur . rives de Loire, 

Aux champs heureux dont Tours eſt Fornement , 3 

Vieux toujours chers ay Dieu de Fagreme n 
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V 1 VAN T.; „ 
Fe te e qu au eig Ay — « gtd 
Je placezois le Pupitre vivant 18 


Dont je d appris la naiſſance & 1a an 3 477 
Je rai promis, je remplis mon Jerment, -. Fc 259 
A dire ai, cette moderne Hiſtoire 
Eſt un peu folle, il en faut convenir Be 5 10 
Eſt- ce un defaut; Non, ſi C eſt un pa. TTY 


Dans les langueurs de la melancolie, 3500 
Quoi! la lageſſe eſt· elle de ſaiſon! 5 4585 1 5 2 


Un trait comique, une vive b ine 
Marques au coin te Taimable folie, | 

Conſolent mieux qu'une froide Oraiſon „ ll 
Que preche en vain 1 ennuyeuſe raiſon. 
Quoi qu'il en ſoit , ma minerve ſèevere 
Adoucira ces e ne, portraits, 5 8 
Et les voilant d'une gaze legere, e $190] 


Ne montrera que la moitié des traits. 
Venons au fait; honni qui mal y penſe. 


Attention: Pai touſſe, je commence. 


Non loin des N du Cher & du Lauron, D 
Dans un climat dont je tairai le nom, 
Eſt un vieux Bourg dont 1Egliſe ſans vitres 


A pour Clerge le plus gueux des Chapitres: : | 


La ne ſont point de. ces mortels fleuris, - 
Qui dans les bras d une heureuſe indolence „ 
Exempts d' etude & libres d- abſtinence, _ 
N'ont qu'a nourrir leur brillant coloris; 3 5 
On ne voit 1a que pales effigies 4 [+ 

Qui du Champagne onc ne furent rougies , » 
Que maigres Clercs ,. Chanoines avortons, 
Sans rabats fins & ſans miples mentons, 
C 4 aller, trainant leurs faces blemes * 
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| | A = M2 Office , & de chanter TY * 
1 Ils ont pourtant, pour aider leur . a 
Un Chapelain & quatre Enfans de Cheœur 
Ces Jouvenceaux ont leur gite arrèts 15 4 3 
2 Chez dame Barbe : elle leur” ſert de wer b 2 
Et de ſoutien, le public eſt leur pete. 1 U 5 
II faut favoir, pour plus rande clarté, 1 4 
_ Que dame Barbe eſt une Gegen. r — 
1 5 Fille jadis . aujourd hu douairiere, 1 b 
| Qui, des ſeize ans, d'un ſiecle ectrompie * 
Craignant Técueil, pour mettre fa vertu oat 
Mieux 3 couvert des Mondains & des Meines i 
Crut devoir vivre aupres' d'un des Chanoine: 5 77 
D* abord Servante , enſuite” adroitement N 
Elle parvint juſqu au gouvernement: $92. PRSUO 
Deja trois fois elle a vu dans IEgliſe ,* > 
De pere en fils chaque charge tranſmiſr. 
Barbe, en un mot; au Chapitre fuſdit , 's am we 
De race en race a gardé ſon credit.” | — 
Or, chez ladite arriva notre hiſtoire. e 
En Juin dernier p Taventure eſt notoirfe 
Par cas fortuit, Enfant de Cherur Lie N 
Avoit uſe Fetui des pays bas: 8 8 4 
Vous m *entender , fa culotte trop Bas Wo . 1 1 
Le ttahiſſoit par mainte decoupure; - 294 205) ne 55 
Deja la breche augmentant tous les jours N 
Demanteloit la place & les fauxbourgs. 
Barbe le voit, attendrit; mals que AM 92 pag 
Elle ctolt pauvre, & Foe Etoit chere; 
Dune autre part, le Chapitre etoit gueur * 
E: puis d'allleurs le petit malheureux, n 15 
Outrage ne dun Auteur anonyme 8 
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Ne connoiſſant parents ni legitime, , oe nas 
N'avoit en tout, dans ce ſtérile lieu, 85 
Pour ſe chauffer que la grace de Dies, 195 
II languiffoit dans une triſte attente, 
Gardant la chambre & farement debour : E 
Enfin pourtant Phabile Gouvernante 
Sur lui forger une armure decente 
A peu de frais & dans un nouveau godr, I 
Neceſlite prend ſon parti de . ; 
| Neceſfite d' induſtrie eſt la mere, oy aged 
Chez Barbe étoit un vieux antiphonaire, 
Vieux graduel, ample & poudreur bouquin , y 
Dont aux- bons jours on paroit le Lutrinz® -- © 
D*epais lambeaux d'un parchemin geckique | | 
Formoient le corps de ce grimoire antiquo': ' 
— De ſes feuillets par la craſſe endurcis 
My _— Lage avoit fait une étoffe en glacis. "Is 
= La Vieille crut qu'on pouvoit ſans dommages 
pda Livre affreux détacher quelques pages. 
Flle en prend quatre & les coud (be 
9 2 5 | Pour relier.un volume vvivant: 1 vs 
Mais le haſard voulut que Fouvriere , op 
Tres peu ſavante en pareille matiere, 
Dans les feuillets qu'elle prit Cana - 5 20151 
Prit juſtement la Meſſe du Patron; +! 1 - 
L'ouvrage fait, elle: en coiffe a 1a diable 
Lhumanité du Petie mittable 
Par quoi Lucas, chamart de plain-chanr > * 
Ne craignoit plus les inſultes du vent. 
Or, cependant arrive le ſaint Brice, 
Fete du lieu, fete du grand Office; 
Je maitre Chantre, Intendant du Lia, 
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Qu un chœur de rats a mange les antiennes; WG: 
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. Viear 2 au ni Liedes al lbs „mais en rain; 3 
A feuilleter il perd & temps & * ST 
II jure, 11 ſacte; & s imagine enfin =» 1 


* 


Mais par bonheur, dans ce triſte embarras 1 75 
Ses yeux diſtraits rencontrent mon Lucas :-/ 
Qui de grimauds renforęant une troupe, EW. 
Sans le ſavoir pottoit Toffice en croupe: . 
Le Chantre lit „ & retrouve au niveau . 
Tous ſes verſets ſur ce Livre nouveau. 8 1 
Sur Theure II fait ſon rapport au 0 

On aehbere, on decide ſoudaiinn 5 T 

Que bs marmot braque ſur le pupirre 8 ner wy 

Y ſervira. de livre & de Lutrin. 1 9 wt 2 L 

Sur cet: Arco. on le ſtyle au ſervice; 

En quatre tours il apprend Vexercice ; 

Deja d'un air jntrepide & dérot, 

Lucas & aceroche à Faigle du pivot: 

A livre ouvert, Je Chapier en lunettes 
- Vient entonner ; un groupe de mmertes, 79 5093 
Treès-gravement pourſuit ce chant 80 „ 

Concert groteſque & digne de Calot. i 

Tout alloit bien juſques à FEvangile: © 

Ferme & plus ſier qu un Scnateur -romain, - 1 


Lucas tenant fa facade imm oblle , 1 Fes Ein 


Par Ja conture-entrouvrant' le 278 8 3 2300 


Avec ſuccès aurait gagne la finn y 
Mais par malheur une guepe: mene, 4 


Deconcerta le: ſenſible Lutrin. . 1 25 aVi 
D'abord il ſouffre; il ſe fait mene, 0 


En tenant bon i nrage' en ſilence. 8 
Mais Faigaillon allant toujours fon . 


Les eſprits francs qui. daigneront le -7208 - 6} 
Sans Sappliquer , follement ſerupuleuæ, LA 
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Fei Eviter riaſecte impitoyable, . A 


Le Lutrin fuit en criant comme un diable, 


Et Join dela Va, partant comme un unn, 5 ob 
Pour fe guerir , - retournet le feuillet. Act 
Le fait eſt ſur, ſans peine, on peut m a 

e deux Gaſcons je tiens toute Thiſtoi re. 

Ceſt pour toi ſeul, ami tendre 8 eee 6218 
Que j'ai permis 4 ma Muſe. exilte-- a 2 au 
Loin de tes yeux triſtement iſolée, 8 1 , 109 41674 
De. s'egayer ſur cet ambſemedr,;_ |» 25b cnc 7 
Fruit du caprice , ouvrage Pun moment; 


Que loin de toi jamais il ne tranſpire. 


Si par bali il vient 4 autres yeur's n 


pay put 


A me trouver un. crime dans 115M „ s «Hcl , i 
Honoreront peut- tre dun ſourire A unn 


Ce libre eſſor fun aimable Ahne: asd Dai 


Delaflement d'un travail ſerieun. 0 1 2268 


Pour les bigots & les froids: a, $62 avi 226 
Peuple ſans gotit , gens qu'un. faux. zele ſpice 


De nos chanſons critiques tenEbreut , & 
Cenſeurs de tout exempts de tien eee. tar 

Sans trop: d'effroi je m'atrends 2 ON wes ©: 5 
ys jen vois un trio Jangbureux: 701 ũ e. 


S'enſevelir dans un réduit poudreux, © - «at . 5 
Fronder mes Vers, foudroyer & proſcrire 
Ce badinage, en faire un monſtre 1 * 


Je les entends gravement s entredire, 02 


D'un air capable & d'un ton en 
» Y penſe-t- il: Quel écrit ſcandaleux! 5 
» Quel temps perdu } pourquoi, Sil veut Ecrire, 


| 
| 


De voir ainſi ces graves ennuyeux — 1 
Perdre à. gronder, à me chercher des crimes, * 


LE LU TRAIN VIVANT. 


CE eee — hes 
» Ne prend-il point des ſujets plus Papen, 
» Des traits moraux, des éloges fameux? 


Mais dedaignant leur abſurde ſatyre, 


Aimable Abbé, nous ne ferons que; rire 


« + 


Bien plus de temps & de peines entrieux 


Pour toi, fidele au goũt, au ſentiment, 


Tu n'iras point peſer ſtoiquement, — 
Au grave poids d'une raiſon chagrine, , 
Les jeux légers dune Muſe badine, 


Non, la raiſon, celle que tu chéris, 


A ſes cdtes laiſſe marcher les ris, 

Et laiſſe au froc ces vertus trop fardées 

Qu' un plaiſir fin n'a jamais 'deriddes. 

Ainſi penſoit Taimable du Cerceau; 

Sage, enjoué, vertueux ſans rudeſſe, 

Des ſages faux évit ant la triſteſſe, 
II badina ſans s ccarter du beau, 
Et ſans jamais effrayer la ſageſſe. 
Ainſi les traits de ſon heureux pinceau 


Que je nen perds à fagonner ces rimes. 


Franc des travers de leur aigre dectrine, 


Plairont toujours, & de races en races 


Vivront graves dans les faſtes des Graces; 


Et les Cenſeurs obſtinés a ternir 
Son art chéri par Tennui pedanteſque 


D'un Frangois fade ou d'un latin tudeſque ' 


Rafdormicons les "_ à venir, - 
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5 de ma ſage OT {IE 
Interrompez-vous Theureux cours? 
Soit raiſon ſoit indifference, 
Dans une douce négligence, | F 
Er loin des Muſes pour toujours, 
Fallois racheter en filence 30 
La perte de mes premiers jours. 
Transfuge des routes ingrates 
De Pinfructueux Helicon jen 2. 
Dans les retraites des Socrates, 
Fallois jouir de ma raiſon, " © 
Et m' arracher malgre moi-meme 
Aux delicieuſes erreurs 
De cet art brillant & ſapreme © 
Qui, malgre tous ſes traits r ae 
Toujours peu sur & peu tranquille, 

Fait de ſes plus chers amateus 
L'objet de la haine imbécille | 
Des pédans, des -prudes; des fots'j- © N 

Et la victime des cagots; Nei ics 
Mais votre Epitre enchantereſſq 

Pour moi trop prodigue d'encens, 

Des douces vapeurs du Permeſſe 
Vient encore énivrer mes ſens; 
Va ainement jabjurois la rime, 
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_-Lhaleine legere des vents 
Emportoit mes foibles ſerments: 
Aminte votre goũt ranime 
Mes accords'& ma liberté: 

Entre Uranie & Therpſicore 

Je teviens m'amuſet encore 

Au Pinde que j avois quitté; 

Tel par ſa pente naturelle, 

Par une erreur toujours nouvelle; 

Quoiqu' il ſemble changer ſon cours 

Autour de la flamme infidelle 

Le papillon revient toujours. 
Vous voulez qu'en rimes légeres 

Je vous offre des traits ſinceres 

Du gite od je ſuis tranſplanté; 

Mais comment faire en vérité: 

Entouré d' objets deplorables , 

Pourrai-je de couleurs aimables 

Egayer le ſombre tableau 

De mon domicile nouveau 2 

Y r6pandrai-je cette aiſance, 

Ces ſentiments, ces traits diſerts 

Et cette molle negligence 

Qui mieux que Fexafte cadence 

Embellit les aimables vers? 

Je ne ſuis plus dans ces bocages ; 

On plein de riantes images, 

Jaimai ſouvent à m egarer; 


Je nai plus ces fleuts , ces ombrages 


Ni vous-meme pour m inſpirer. 
Quand arraché de vos 1880 2 N 
Pat un deſtin trop rigoureux, 
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De Faſſoupiſſante Elegie 


Je ſais me faire un jou comique A 200 


Fentrai dans ces manoirs ſauvages 
Dieux ! quel contraſte douloureux 3 2 
Au premier aſpect de ces Iieux, 


Penetre d'une horreur ſecrette, 1 
Mon cœur ſubitement fletri, jj, ä 
Dans une ſurpriſe muette 8 
Reſta long-temps enſeveli; VAI 2H 
Quoi qu'il en ſoit, je vis encore, 


Et malgré vingt ſujets divers 
De. regrets: & de triſtes airs, 


Ne craignez point que je e 


Mon infortune dans ces 1 


Je mepriſe trop les fadeurs ; - 
Phœbus me plonge en Kthargie 

Des qu'il fredonne des langueurs; 
Je ceſſe d' eſtimer Ovide 2791 
Quand il vient fur de foibles tons 
Me chanter , pleureur infipide, © © © 
De longues lamentations. 

Us eſprit male & vraiment fage , 

Dans le plus: invincible ennui, 
Dedaignant le triſte avamage 

De ſe faire plaindre 4autrut, | 


Dans une égalité hardie , p 92022 
Foule aux pieds la terre & le ſens ; 


Et joint au mépris de la vie 


Un égal mépris de la mort. 
Mais fans cette àApreté ſtoſque, — 228 AG 
Vainqueur du chagrin létargique, 0 
Par un heuteux tour de penſer, * 
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Des peines que je vai tracer; 
| Ainſi Taimable pothie , 
Qui dans le reſte de la vie : 
Porte aflez peu d'utilite, _ 23 
De Tobjet le moins ee ul xo: 
Vient adoucir Pauſtérité, 
Et nous ſauve au moins par a Fable 
Des ennuis de la verite, ' 
C'eſt par cette vertu magique | 
Du Teleſcope poetique, , © _ on” 
Que je trouve encore les M8:oq 2 
Dans la lucarne infortunce.._, . 1 
On la bizarre deſtinee A S225: 
Vient de m *enterrer a Paris, 
Sur cette montagne empeſtee ; 
Od la foule toujours erotke 
De preſtolets provinciaux 
Trotte ſans cauſe & ſans repos; 
E Vers ces demeures odieuſes 
Où regnent les longs arguments 
Et les harangues ennuyeuſesz + 
Loin du ſejour des agrements': - 
Enfin pour fixer votre vue, | 
Dans cette pedanteſquie rue 
Od trente faquins I'Imprimeurs , 14 
Avec un air de 'conſequence , ' CE Tug 4 
Donnent froidement audience 
. A cent fameliques. Auteurs ; 5 
+ Il eſt un <difice- immenſe, .- | - 
5 Od dans un loiſir ſtudieux , 
| Les doctes arts forment Tenfance ad a 
Des fils des Hecos & des Dieu: 


* 


* 
3 
7 * 
5 


A; CHARTREUSE. 


en 8 


„ 


14. du toit Ae cinquieme"trige * übten A 
Oui domine aver avantag̃mge 2n0l 7 
Tout le climat Grammairien, 22 U 
S'tleve un antre ałrien; 3a! 10 15.284 
Un aſtrologique hermi tage 
Qui paroit mieux dans le lointain 
Le nid de quelque oiſeau ſauvage 
Que la retraite d un human: rw net Tf 
C' eſt pourtant de cette gubrite, Sun 14 
Ceſt de ce celeſte tomb ea 
Que votre ami, nouveau Styliie, zue 
A la lueur d'un noir flambeau, 2n5bulStgq 211 
Penchè far un lit ſans ridaau, eli 
Dans un deéshabillé d hermes Lbasup 10 
Vous griffonne aujourdhui: ſans fatd, iv T 
Et P eut- tre ſans trop de ſuite, 2h 
Ces vers enfiles all Baſard. ika * 
Et tandis que pour vous je veille ane L 
Long-temps avant Taube e promob 8.1 
Empaqueté comme un Lapon;, | * 25 So) 
| Cinquante rats 2 mon öreille 281 its | 2 2 
Ronflent encore en faux-bourdon. 5 : 55 ＋ 
Si ma chambre eſt tonde ou ente, 8813 10 
Ceſt ce que je ne dirab pas: Pn Ces. 
Tout ce que j en ſais ſans, compas, _ 1 
Ceft que depuis LoL INS Curr 0 * 
Dans cette cage reſſertée | | 

On peut former juſqu'a, pas. 


my 


Une lucarne mal vieree:s.; 7, 40, : ve 
Pres, d'une gouttiere Me „ 
A d' interminables ſabats, 
Ou 1 Univerſité des chars e 

Tome J. , 2 
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A minuit en robe fourte;,: r : 6} 
1 Vient tenir ſes: bruyants cats 3, > api in) 
1 Une table mi-demembre ee 
Pres du plus humble des grabates 81 
Six brins de paille delabree,.. . 2 
Treſſés ſur de vieux cba i Ain 10 
WERE les meubles 'delieats> ©, i 
. Dont ma Clartreuſe eſt deere. 181 KI 
| Et que les freres .de-Borce nino 1 
Bouleverſent avec fracas:, : 595 9þ 5 
Lorſque ſar. mal niche e 90% 911 
Ils preludent aux fiers 9 10 ol £1 
: Qu' ils vont livret ſur vos climats z 
Ou quand leur n 5 os: 
I vient préparet des frim ae 
. verſent ſur chaque contre 29-2859 28 
„ TLoes catharres-& le ns 2 £2 
Je moutre rien y-relle eſt en te 2 
La demeure od je vis en =” tg 


LS, 
Vs 


1 
py 


. 


9 


7 


* 
Aw ww 


$. 


3 * 


3 


* 
Ls 
a 


8 


— 
- 
J 
4 
* * 
* 
7 
2 * 
4 MA 
* 5 


Concitoyen du peuple Gndme + 141 

Des Sylphides . les Felle; 47s Tg Br pL) 

| Telles on nous pe int les tanieres- » nan 

ä Ou giſſent ainſi qu au tombea n, 
Les Pythoniſſes, les Soreieres 


Dans le donjon d'un vieux chateau; 
Ou tel eſt le fublime ſiege 59 5 
Dod flanque des trente-deux vents, >: EK 
Luauteur de P Almanach 8 3290 nf) 


- Lorgne Thiſtoire du beau temps 1 
Et fabrique avec privilege 
Ses aſtronomiques romans. 


Sur ce portrait abomin able 
| 23 * 
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On „ qu en les pareil 

II n'eſt point d' inſtant delectable 

Que dans les heures du nn 

Pour moi qui d'un poids e, 

Ai peſe des foibles mortels | 

Et les biens & les maux reels; 2222528 
Qui ſais qu'un bonheur veritable 
Ne dependir jamais des lieux; 

Que le palais le plus e e 155 = 
Souvent renferme un miſcrable 
Et qu'un deſert peut etre e s ITO 
Pour quiconque ſait ètre heureux gers 

De ce Caucaſe inhabitable 

Je me fais rOiympe des Dieux. 

Ii, dans Ja liberté ſupreme; * © 
Semant de fleurs tous wes: inſtants * 

Dans Pempire de Thiver meme 

Je trouve les jours du printemps. 

| Calme heureus 1 plaiſir ſolitaire 1 - 

Quand on jouit de ta douceur, 251 
Quel autre n'a pas de quoi ane = 
Quelle caverne eſt Etrangere n 
Lorſqu on y trouve le bonheur 2 

Lorſqu' on y vit fans ſpectateur 
Dans le ſilence litteraire em 

Loin de tout importun jaſeur, | - - 

Loin des froids diſcouts du vulgaire 

Et des hauts tons de la grandeur; 3 

Loin de ces troupes doucereuſes 8 11 

Od d' inſipides précieuſes 

Et de petits fats ignorants =o 

Viennent , conduits "I 1a folie, 
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\ S'ennuyer en ene $05 9 i019 
|; Kt s endormir en compliments, zog 
Loin de ces plates cotteries 
On Fon voit ſouvent röunies 
L iignorance en petit manteau, 
La bigotterie en lune tts 
La minauderie ionen 


Et la re forme en grand 5 
Loin de ce mediſant infme, 1 oj 
7 Qui de Pimpoſture & du blame. So, 
Eft Vimpur & bruyant cho: 
Loin de ces: ſots ee nos: 
Qui, confus de petits myſteres, 
Ne nous parlent qu incognit op; 
Loin de ces ignobles Zoiles, Eat 21 
De ces enfileurs de n 556 
Coiffes de ene, 80 
. Et de claſſiques preéjugès, „ 
= Et qui, de Tenveloppe epaiſſe; N 
Des pedants de Rome & de Greece 
N'etant point encor dégages, "ON 
Portent leur petite Sentence. ........ 
Sur la rime & ſur les Auteur, ö 
| Avec autant de connoiſſance 
. Qu'un aveugle en a. des couleurs: 
| Loin de ces voix acariatres, 
Qui dogmatiſant ſur des riens, 
WH Apportent dans les entretiens 
Le bruit des bancs opiniatres ,. 
Et la profonde deraiſon : 
De ces diſputes ſoldateſques 
On Ton s'inſulte à Funiſſon , 
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Pour des miſeres Pezanteſques, 1 0 
Qui. ſont bien moins la yerite-. 131 28 Dn 
Que ov reves creux & deen. | 
De la credule antiquite ;- 8 722 
Loin de la gravite chinaila * 
De ce vieux Druide empeſe ,. . 
Qui ſous un air ſymétriſeg 
Parle à trois temps, rit 4 la toiſe, 
Rognaoe d'un ceil APPrete | 8% © no 
Et m'ennuie avec. dignite; _ ;_ 
Loin de tous ces faux Cenobites , 
Qui voues encor tout entierss 
Aux vanités qu'ils ont proſerites 15 
Errant de quartiers en quartiers, 
Vont dans d'équivoques viſites 
Porter leurs faces paraſites e RW 
Et le degodt de leurs Moutiers : | e 
Loin de ces fauſſets du Parnaſſe, 
Qui, pour avoir glapi par fois 
Quelque epithalame 3 la glace, 
Dans un petit monde bourgeois, - 
Ne cauſent plus qu' en folles rimes , 
Ne vous parlent que d' Apollon, 
De Pegaſe & de Cupidon, | 
Et telles fadeurs ſynonymes, 
Ignorant que ce vieux jargon, 
Relegue dans Vombre des claſſes, 
N*eſt plus aujourd'hui- de ſaiſon 
Chez la brillante fiction. 1 
Que les tendres lyres des Graces 
Se montent ſur un autre ton; 
Er qu'enſin, de la fouls obſcure 7 3 £ 
F; 3 
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Pour ſauver ſes vers & ſon nom, 

II faut etre ſans impoſture 
| Linterprete de la nature | 
Et le peintre de la raiſon. 
Loin enfin, loin: de la preſence © 
De ces timides: diſcoureurs , 

Qui, non.gueris de Fignorance 
Dont on a petri leur enfance , 
Reftent noyes dans mille erreurs, 
Et damnent toute ame ſenſce, 
Qui, loin de la route trace, 
Cherchant la perſuaſion, ; 

Ole ſouſtraire ſa penſce 

A Taveugle prevention. 8 
A ces traits je pourrois, Aminte, 
Ajouter encor d'autres mœurs: 
Mais ſur cette legere empreinte 
D'un ren d'ennuyeux cauſeurs, 
Dont j ai nuance les couleurs, 
Jugenꝛ fi toute ſolitude 
Qui nous ſauve de leurs vains bruits , 
| Neſt point Vaſyle & le e 
De Pentiere béatitude? . 

Que dis-je? Eſt-on ſeul apres tout 
Lorſque touché des Plaiſirs ſages, 
On s'entretient dans les ouvrages 
Des Dieux de Ia lyre & du ba 

Par une illufion charmante 

Que produit 1a verve brillante 

De ces chantres ingenieur, 
Eux-memes s offrent 3 mes yeux; 
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Non 7 ces + dhcndinnte: Funebres © or of 
Non ſous: ces dehors edieux 
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Qu apportent du ſein des tenebres d „ 

Les fantömes des malh euren . 

Quand Vengeurs des crimes celebres ARG | 7 
Ils montent aux terreſtres leur; 7 fe ne 
Mais ſous cette parure aiſete, r EE 
Sous ces lauriers ee ppg lg fort My 
Que les Citoyens &Elifſte * e 
Sauvent du ſouffle de la mort. e 
\Tantdt de Tazur tun nu gem 
Plus brillant que les plus beaux jours” A 
Je vois ſortir Fombre' volage ay EF 
D' Anacrèon, ce tendre ſage, 

Le Neſtor du galant trage, h . 
Le Patriarche des amour z: fp IT 
Epris de ſon doux badinagg eee 
Horace accourt à ſes: accen s 
Horace, Tami du bon N 2 2 nne 
Philoſophe ſans verbiage, 3 Sos Ser 25 0 
Et Poe octe ſans fade ene S anden 299 ot Fu 
Autour de ces ombres- aimables, 13002 192 
Couronnés de roſes durables _ 50 
Chapelle, Chaulieu, Pavillon A 

Et la naive Deshoulieres ACN 2 onto 41 2:2 

Viennent unir leurs voix legeres, 4 Lor £ 

Et font badiner 1a raiſon ;-- 22 9:00 2. 210 

Tandis que le Taſſe e Milton 28 ö ? fonp 2201 

Pour eux des trompette Süerfierss r-r2irboo'}_ 

Adouciſſent le double ton? N rrifto na b 
Tantôt à ce folätre Groupe ne m 
Je. vois -ſucceder une trou fe 
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De morts un Peu. plus daten, 2. 2001 &6 * 


Mais non moins charmants à mes yeux. —_ 
Je vois Saint. Real 4. Mogtagne , Wi 
Entre Seneque & Lucien; 299 e107! ; 
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Sur la recherche du vrai bien 
Je les vois porter la lumiere ; nel eight 
La Rochefougauld., h Bruyere - 2 | 


Viennent embellir Tentretien. tt 


Bornant aux deux fruits; de leurs plum: 
Ma bibliotheque & mes.,yaux x 
Je laiſſe aux ſavantas poudreux 1139 2910 
Ce vaſte cahos de volumes 
Dont Terreur & les dars divers Eu A Kl 
Oar infatue Funivess . 
Et qui, ſous le nom de ſeience, iT 
Semes & reproduits Were b cor b wg] 
Immortaliſent Tignorance 1 k 1099 924 
Les menſonges & le faux 8 $848 ie 
C'eſt ainſi que par la preſen de 
De ces morts e eee 1202 721 
On ſe. confole de Fabſen ec 
De YVoubli meme des re at nino 
A Tabri de leurs: airs enges. gs. 
Sur la cime de mon, rocher:;- ien £1 27 
Je vois à mes eee ee 565A 
Quriils vont imprudemment —_— 1063 77 
Pourquoi dans leur foule importune 
Voudriez-vous me. r&tablir * 8 1 110% 
Leur eſtime ni leur 1 Lian 
Ne me cauſent point e 2 22 1 163067 
Pourrois-je ,. en proie aux ſoins yulgaizes, -* 
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9 0 Dans * commune illuſon, 20 up a5 11 20 3b 1 Sod 
= O ffuſquer mes -propres lumzeres.; x. 201 1 ½n⁰οę nA 
Du bandeau de Eopinion? 220 31I1l P 2 
Irois-je, adulateur ſordigd, 5 Mun 11 3b. $26: 
Encenſer un ſot dans Feclar, „ ol 2 ibn 197% 
Amuſer un Creſus ſtupide, Saif, eupisup £599. - 
Et monſeigneuriſet an „ 1; , K -eionco Tt. 2 : 
Sur des eſperances fryoles: :: 190t6dons 5 5 
Adorer avec lachete a 16198 h 15 8 5 
Ces chimériques * E a b -i % „„ 
De grandeur & de e . us fie a3 18 
Et, vil client de 1a fierté, od 2642 42584 „ 
A de mepriſables, idoles | wor 2110 6h Sx 2 
Proſtituer la verite 2. f Wait gan . 210150 | 
Irois-je, par d'indignes brigues, 3 55 : 
M'ouvrir des palais faſtueux FLU 3:1. D 9125 
Languir dans de folles fatigues , A „ 26h 
Ramper à replis tortuenn 3 e 
Dans de pucriles, intrigues, e s 
Sans oſer etre, yertueur, / cn Ro £ 
De la ſublime Poeſie, ob. wok 0. 3 
Profanant F aimable harmonie; a nr es: 
Irois-je , par de vains Accents 2 Argink: MK 20 
Chatouiller Toreille engourdie nV n 100 
De cent ignares importants 200 _ 48 
Dont Tame maſſive, aſſoupie minen 
Dans des organes impuiſſant s 
Ou livree aux fougues des ſens 
Ignore les dons. du genie ante o& 11 $5; | 
Et les plaiũrs des ſentiments? FFV 
Irois-je pälir ſur la rim — 
Dans un kecle inſenüble aur arts, e nd: 5 
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Sortant de la nuit du n n 


Perſuadé que harmonie 


Et de ce rien qu on nomme dine „ e 
Sous quelque Richelieu nouveau, un. \ 


Pourrois- je, au char de — 


Dans de plus ſolides e 


Suivrois-je un jour à pas peſants, 


1 * 


Affronter les nombreux y- el ec 
Et dlailleurs, quand 1a poëſie, | 101 


Reprendroit le ſceptre & la vie 


Menchainer encor pour longtemps, 
Quand j aurai paſſe mon eee 
Pourrai- je vivre encor pour elle, i: 
Car en vain au lyrique effort, 
Fait pour nos bouillantes anndes , = 


Voudrois-je me livrer encot 2 


Ne verſe ſes heureux preſents. Es 11 7 0 EAA 
Que ſur le matin de la vie, 
Er que fans un peu de folie - £ 2 
On ne rime plus & trente ans, 


Ces vieilles Muſes douairieres, 3 8 

Ces meres ſeptuagenaires © Is 1 1.21 

Du Madrigal & des See . 
Qui n'ayant été que Postes, 
Rimaillent encore en lunettes , 

Et meurent au bruit des ef | 

Egaré dans le noir Dédale | 
Ou le fantdme de Thémis, t 
Couché ſar la pourpre & les 170, „ | 
Penche ſa balance indgale f pkg 291 
Et tire d'une urne venale 
Des arrets dictes par Cypris + Ig 


* 
132 


Veie F "Opn 3 
Du faux & de la Mrité, 


' Charge Tune baine étrangere, 


Vendre aux querelles du vulgaire 
Ma voix & ma tranquillité; 

Et, dans Vantre de la eee 5 
Aux loix d'un tribunal ee 
Pliant la loi de Timmortel, 

Par une Eloquence e 3 
Saper & le tröne & Tautel:? 5 
Aux ſentiments de la nature, 
Aux plaiſirs de la verite, | 
Preferant le goũt frelate , 

Ces plaiſirs que fait Cimpture, * 
Ou qu'invente la vani te; 
Voudrois- je partager ma * 
Entre les jeux de la folie 

Et Pennui de Foiſfivete, 

Et trouver la mélancolie 

Dans le ſein de la volupté? 


Non, non, avant que je m'enchaine 


Dans aucun de ces vils partis, 

Vos rivages verront la Seine 

Revenir aux lieux d'où Fetris. 
Des mortels j'ai vu les chimeres; 

Sur leurs fortunes menſongeres 

Jai vu regner la en; 

Jai vu mille peines cruelles 


Sous un vain maſque de bonkenr , 


f Mille petiteſſes réelles 
Sous une Ecorce de grandeur ; 
Mille. lachetés infidelles 
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6 — : 
Sous un idee de candeur; 
Et j'ai dit au fond de mot cœur: 
Heureux qui, dans la paix ſecrette 
D'une libre & lire; retraite , 
Vit ignore „content de peu, 
Et qui ne ſe voit point ſans ceſſe 


Jouet de Taveugle Deeſſe £3; Pp 


Ou dupe de Taveugle Dieu! 
A la ſombre, age 


" . 


— 


D' une fauſſe Phllelophie r 
7 e hais les vains raiſonnements 3 
Et jamais la bigotterie 
Ne decida mes jugements: 

Une indifference ſupreme, | 

Voila mon principe & ma loi; 
Tout lieu, tout deſtin, tout ſyſteme , 
Para devient egal pour moi, . 
Ou je vois naitre la journee,. _ 
La, content, jen, attends. la fin; 
 Prer à partir Ie lendemain, 

Si Fordre de la deſtince , 

Vient m'ouvrir- un nouveau chemin. 

Sans oppoſer un got rebelle | 
A ce domaine ſouverain | 
Je me ſuis fait du ſort humain 
Une peinture trop fidelle; 
Souvent dans les champttres lieux 
Ce portrait frappera vos yeux. 
En promenant vos reveries . . 
Dans le filence des prairies , 
Vous yoyez un foible rameau 


— — 2 . 


Tantôt un fertile rivage, nc 


Tantot une rive ſaurage, 


Parmi ces erreurs 3 


Si je viens de moraliſer; 


834 


Bordé de cdteaux fortunes 7057 52 
Et des deéſerts abandonnẽs; loge. 


II fuit , il vogue juſqu au e 2 
Qui Fenſevelit à ſon tour 
Au ſein de ces mers 8 5 
On tout Cabyms ſans. retour. 


Mais qu'alje fait? Pardon, | Amiate 9 


Dans une lettre ſans contrainte 
Je ne prétendois que cauſer. of nav 
On ſont, _ helas1 ces;; dpuces ene = 
Ou dans vos aimables demeures, 
Partageant vos diſcours charmants, 
Je partageois vos ſentiments ? 
Dans ces ſolirydes;riamres\...;) » 5 ok 
Quand me verrai-je de retour? 
Courez, volez , heures trop des. 


"ud; pa ny jeux ps vague Roles! 
| Enleve de quelque arbriſſeau, 
Quitte ſa tige, tombe, ee 
Sur la ſurface d'un ruiſſeau, 
L3 par une invincible pente, 1 
Force d'errer, & de changer, 
II flotte au gre-de: onde errante, 
Et d'un mouvement éttanger; 
Souvent il paroit,, Wiener 7 080 
Souvent il eſt au fond 1 
11 rencontre ſur ſon paſſage 2: 
Tous les jours des pays nowneaus' 
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Qui retardez cet heureux jour: © 
Oui, des que les defirs aimables, : 
| Joints aux ſouvenirs deleQtables, - 
M'emportent vers ce dour ſéejour, 
Paris n'a plus rien qui me pique- 
Dans ce jardin fi magniſique, 
Embelli par la main des Rois, 
Je regrette ce bois ruſtique 
Od Fecho répétoit nos voix. 
Sur ces rives tumultueuſes 
Od les paſſions faſtueuſes 
Font régner le luxe & le bruit 
Juſques dans Vombre' de la nuit; 
5 Je regrette ce tendre aſyle . 
Od, ſous des feuillages ſecrets , 
Le ſommeil repoſe tranquille 
Dans les bras de Paimable paix. 
. A Yaſpe& de ces eaux captives, 
Qu'en mille formes fugitives © © 
Lart fait enchainer dans les airs 
Je regrette cette onde pure 
1 Qui, libre dans des antres eee 
| Suit 1a pente de la nature,” 
* Et ne connoit” point 3 fers. 
En admirant la melodie 
De ces voix, de ces ſons parfaits, 
Od le god brillant d Auſonie 
Se mele aux agrements frangais: 
: Je regrette les chanſonnenes we 
Et le ſon des ſimples muſettes 
Dont retentiſſent les chteaux unn 
." JO vos Bergeres forrundes ; 4 | 
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Sur les ſoirs des belles journ&es 921591 Ir; 5 ES : 
Ramenent gaiement leurs troupeaux - 
Dans ces palais od, la molleſſe Eng 
Peinte par: les mains de FAmaur 829.0 
Sur une toile enchantereſſe, 0 bi i 

Offee les faltes de la cour: e 51162} 185 
Je regrette ces jeunes hetres | 
Od ma muſe plus d une fois 
Grava les louanges champetres | 81 3b 251% Ay 
Des divinités de vos bois. — 
Parmi la foule trop habile no ine 


— 


Des beaux diſeuts du nouveau fiyle',.- 25 tt | 
Qui, par de bizarres detour L , & EC 


Quittant le ton de H natufe g nnn u 
Repandent ſur aus leurs diſcors bns 311A. 
Eacademique enhiminure > 233 ol al 2480 
Et le vernis Aenne bse - upto 

Je regrette la bonhomie 907 | 


- & 


Fair loyal, Jeſprit non Paints; Hi all 


Et le patois tout ingenngnm̃n 

| Du Cure de la ſeignewrie, ts of 2117 cn 5 
Qui, n uſant point ſa belle y b enn 
Sur des Ecrits laborieux, nden vor al 
Parle comme nos bons aleux, „ | 
Et donneroit, je le parie, 202 Es 29801 13 
L. Hiſtoire, le $, Heros ; les Dieux J . 


Et toute la e 1 N 


$5 $t8D. nid 1245 | / 
Pour un quarteau. de . . 
Ainſi de mes 


* 


Je me remets ee 1 
Et de la tardive Pomo nne 1 8 
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Dans cee ſolitudes riantes 51 nen n ; 


Aminte, Pamitie conſtante 


Ou bien dans ce vallon fertile, 11 ene 


Je me 'redis, Abele 4: bs 25 


OO? 


Quand me vertai- je de retour! 
Courez, voler; heures crop lentes,; g ini 
Qui retardez cet. heureux Jour; 107 gau 1 
Claire fontaine, almable Ife rea 
Rive od les Gräres dont Gelbe 212 9 ½ of, 
Des fleurs & deseſeux éternells?: : 
Pres de ta ſource; avant Taur ere 
Quand reviendrai- je boire encore 
L'oubli des ſoins & des moftelbs ? 


927 


3 .. . LESS £7 Th ; , 
Dans cette glacieuſe attente Aus gd 2201 


Entretenant mon ſouveni rt 
Elle endorte ma peine préfent eie 
Dans les ſonges de Faveniirt. 
Lorſque le Dieu de 1 1 12% 91 24 
Echappé des feux du Hon ge =! : „ 
Du Dieu que cburonne le herce ol z 
Ouvrira Taimable ſaiſonn, 
Fen jure le pelerinage e 
Envolé de mon kermitage, 296M TARIE i ne 
Je vous apparoitrai ſoudain © © a8 
Dans ce parc d'tternel line; EC) 522 $4 
Od ſouvent vous reves'en tage , „0nd. bs 20 
Les lettres d Usbeck 3 la main; oni. d 


** 
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Od, cherchant ün nouvel r i 
En trouvant des Perils nouveau; 9D 12777 B, 


La perdrix. en vain fugitive S173 7 1 
-Reppelle ſa troupe craintive e 


Que nous chaſſoñis ſur les cbteaun. 
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La, dans de charmantes parties 
| Les fagons, la ceremonie, 


Nous realiſerons enfin 


Tome J. | G 


— 


Vous me verrez 4 75950 le meme, 

Mortel ſans ſoin , ami ſans fard, | ; 
Penſant par goũt, rimant ſans art, 

Et vivant dans un calme extreme, ' 

Au gre du temps & du hafard: _' 


D'humeurs liantes aſſortiess 
Portant des eſprits degages 
De ſoucis & de prèjugés, Ploup 
Et retranchant de notre vie | 


Et tout populaire fardean | 

Loin de Thumaine Comédie 
Et comme en un monde nouveau $- | 
Dans une charmante pratique 


Cette petite rẽpublique | 4 * 
Si long-temps projends « en vain, | | 
Une Divinite commode , 
L'amitié, ſans: bruit, ſans eclat „ 
Fondera ce nouvel état, 

La franchiſe en fera le code, 
Les jeux en feront le Senat; 

Et ſur un tribunal de roſes, 3 SHR 
Siege de notre /Confalar yo 2 nn Ge) 
Lenjodment jugera les cauſes. | 
On exclura de ce climat | ingot 

Tout ce qui porte Pair d'ttude, 

La raiſon quittant ſon ton rude, 

Prendra le ton du ſentiment ; © > - 

La vertu ak. ſeta point prude , 

L'eſprit n'y ſera point pecane; 
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On y ſaura ſuffiſamment; 
On y proſcrira Tetalage 


Que ſous les traits de Vagrement : 


Enfin, cet heureux coin du- monde: 


1 or n'y a mettabls - 


Pourvu que Lon ſache ètre aimable, 


Des Phraſiers , des Rheteurs bouffis; 
Rien n'y prendra le nom d'ouvrage ,. 
Mais ſous le nom de badinage, 

Il ſera quelquefois permis | 
De rimer quelques chanſonnettes ,. | 1 0 
Et d' embellir quelques ſornettes 1 1 
Du poetique coloris , = | = 
En repandant avec fineſſe 1 A ; 
Une nuance de ſageſſle SES ph = 
Juſques ſur Bacchus & les Ris. —_ 
Par un arret en vaudeville,  _ „ = 
On bannira les faux plaiſants, - 
Les Cagots fades & rampants , 
Les Complimenteurs imbeciles 

Et le peuple des froids ſavants. 


' Naura pour but dans ſes ſtatuts 
Que de nous ſouſtraire aux abus 
Dont ce bon univers abonde. 
Toujours ſur ces lieux enchanteurs 
Le ſoleil leve fans nuages, 
| Fournira ſon cours fans orages, 
Et ſe couchera dans les fleurs. 
Pour prevenir la decadence 
Du nouvel établiſſement, 
Nul indiſcret, nul inconſtant 
N'entrera dans la confidence ;; 


1 


F 


Et 1a notre regret unique, | 


De ne pouvoir toute Panne 


. a * « 


12 I Ln aiv of, 
D Es regions de SyIphirie 3 11 po lf 


De ce {ſcour acrien,. | >» i 
Dont ma douce philoſophie. 1 l 

Sait bannir la melancoli q, 
En rimant quelqu'aimable eng zue a 


Sarur, ſanté toujours ffeuri em 
Solitude & libre entretien 225 10 1 0 
A la Republique chEras ?: wo = + 
Dont une tendre reverie : 90729 2299099 220 


M'a deja rendu citoyen. 1% ́ „ 0 00 
Dans votre Epitre 


— —— — — — — 
Ce canton veut etre e Tab s¹⏑ẽ 
Ses charmes , fa bæatitude 55617. no wh 
Pour baſe ayant la ſolitude; in egg 6 £29 1 
S'il devient peuple, il eſt perduz 4... + 7 
Les Etats de la Republique +», (! 
Chaque automne sallembleront, + c 


Nos uniques peines ſeronn rtr: 


Suivre cette loi fortune 
De philoſophiques loiſirs &þ — 
Juſqu à ce moment od la Parque | 165A 
Emporte dans la meme 'barque mme 
Nos jeux, nos cœurs & nos plaifrs. | 1214 
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Vous pretendez que le pinceaa 
1 75 Qui vous a trace la CHARTREUSE g 5. 230 
| 1 | N'en a pas fini le tableau, e 2284 
Et vous m' engagez a décrire, gh 175 
D'un crayon léger & badinnn 
La carte du claſſique empire, 
= | Et les mœurs du peuple Latin. 
4 | A la gaiete de nos maximes 


47 — — 3 
* — 
as a 
* 


mY | Pour ajuſter ce grave obſer,,r 
1 5 — 2 9 52 r% 
' Et ne point porter dans mes rimes 


in La ſechereſſe du ſuj er;, 200 
_ f Ecartons la Muſe 'empeſee; 


Qui, ſe guindant ſur eee mots: 
f Prefide à li Praſentoiſct : ⸗ 2 ef 20H. 
on N 


_ Des Pottes collegiaux. | 
—.— TIT — — — 
Dans le plaiſir pur & Parfait . 
De mon herniitage ſecret.“ 5 Do | 
| Par un contraſte aſſez bizarre 5 | g 
Dans ce nouvel amuſement, 
Je vais vous chanter le 8 * 
Non ſur un ton triſte & peſan t: 
Ennemi des Muſes plaintives, 
Juſques ſur les fatales riv es 
Je veux rimer en badinant. 
'Un peuple de jeunes eſcla ves 
Dans un ſilence rigoureux;, | +17 
Des pleurs, des priſons; des entraves wilo? 
Un ſcour vaſte & tenebreuxy 17 | 
> Des cœurs devoucs 15-6 Fri ann nod 


Des jours files par les ennuis , 
. point Ia ene 208 = 
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Du triſte royaume des nuits2 11480 
N'en doutez point, ce que la Fable 
Nous a chants des ſombres bords, 
Cette peinture redoutahle 22 5b Dod li 280 
Du profond empire des morts 181 ER 20 L 
C*etoit L'image prophẽtiquunue 
Des manoirs que j offre à vos yeu rc 
Et Thiſtoire trop weridiquune 
De leurs habitans malheureux. 185 1 
Avec I Erebe & ſon cortege irt e 
Confrontez ces antres diver,ñ, 
Et dans le portrait d'un College 

Vous DP e 18 
Tel étoit le vrai parallele 1367 
Que dans cette derniere nuit al 
Un ſonge offroit à mon WY " 0 
Amwinte , je me le rappelle, 

Dans ce delire réflechi, | 

Je croyois. vous conduire ic, 

Et, fi ma memoire eſt fidelle, 1:39 
Je vous entretenois ainſi. - 230 
Venez, de la docte pouſſiere 91. ud 
-Oſez franchir les tourbillons , 10 
Pergons I'infernale carriere | 
Des ſcholaſtiques regions : wr 

La, comme, aux ſources du Cocyte, 

On ne connoit plus les beaux jours 3 

Sur cette demeute proſcrite 

La nuit ſemble régner toujours: 

La,, de la charmante nature 

On ne trouve plus les beautés; , 2%) 
Les eaux, les fleurs, ni la verdure 


G 3 


— 


— 


Contemplez les vils monuments , 
Archives de doctes fadaiſes, 


0 


N*ornent point ces: 9 dttaſtle; 51 Slim off 
Les ſeuls oiſeaux paffreux ne . = 48 N 
Y forment des ſons Tadont ds. 
Des Fabord de ce gouille horrible, 937973 
Tous nous xetrace PAcheron ; > bneftotoa 01 
Voyez ce portier inflexible ,1 +} i 
Qui payé pour etre terriblq,q, 
Et muni d'un cœur de Huron, „ oni 
Reunit dans ſon caractere Hed nel 2G 
La triple rigueur de Cerbeeg 
Et Fame avare de Caron: 

Ainſi que ces ombres leg eres 
Qui, pour leurs demeures premigres 7 
Formoient des regrets! & des vux, 

Les jeunes captifs de ces lieux 
Voltigent AuPres. « des barrieres 
Sans pouvoir échapper aux yeur- .- Neat 
De ce ſatellite odicux. | 
Entrons ſous ces . antiques 
Et ſous les lugubres Pee £5; it, 522 
De ces tribunaux renomm s, 

Au lieu de ces voiles funebres 

Qui de empire des téncbres REY 7929 
T apiſſoient! les murs enfumes, : 09224 
D'une longue ſuite de theſes | | 


Supplice eternel du bon ſens, |» 264, 

| A la place des T iſiphones : e 2404: 4 : 

Des Sphinx, des Larves , des Gorgones, - | 

5 du Styx &toient les bourreaux 7 
Japperęois des tyrans nouveaux, 
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Lhyperbole aux longues Echaſles 
La catachreſe aux doubles faces, 
Les logogriphes effra yants, 8 | 
L'impitoyable ſyllogiſme, £0362 #06 
Que ſuit le tenebreux ſophiſme '” len. 
Avec les ennuis dévorants. 4 N 
Quelle inexorable megere + 
Ici raſſemble avant le tems, 
Ces mines jeunes & tremblants, 
Et ravis au ſein de leur mere! 
Sur leurs déplorables deſtins, 
Dans des lieux voues au filence; + 
Voyez des pales Souverains | 
Exercer leur triſte puiſſance, 
Un ſceptre noir arme leurs mains. 
Ainſi Rhadamante aux traits ſombres, 
Balangant Furne de la mort, 
Sur le peuple muet des ombres © 
Pronongoit les arrets du ſort. 
Mais, quelles alarmes ſoudaines! 
D''od partent ces longues clameurs > 
Pourquoi ces priſons & ces chaines? 
Sur qui tombent ces fouets vengeurs? 
Tel <toit Pappareil barbare = 
Des tortures de Phlegeton ! 
Tels étoient les cris du Tartare 
Sous la fourche du vieux Pluton. 
Pres de ces cavernes fatales, 
Quels ſont ces brillants ſoupiraux? 
Que vois-je! quels nouveaux Tantales 
Maudiſſent ces perfides eaux? 

De ce parallele groteſque, 
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Moitié vrai, moitié romaneſque 8 
Aminte , pour. vous egayer, 7 

Faurois rempli le cadre entier, 

Si, dans cet endroit de mon dhe 5 
Un cruel oſant m'eveiller, | 


N'eũt diffipe ce daux ge ane 


Et le preſtige officiennkn 

Qui vous preſentoit à mes yeux; 

Ce hideux bourreau, moins un homme 
Qu' un rin fantôme, i 
Tels qu'on les peint en noirs haben, 
Et dans Thorreur du crepuſcule 

Tenant leur conciliabule: 

Parmi la cendre des tombeaux, 

Ce ſpectre, dis- je, au front finiſtre . 
Du tumulte bruyant miniſtre: 
Affublé de Paccoutrement 

D'un prècurſeur d' enterrement, 

Bien avant Laube matinale, 
Chaque jour troublant mon reduit , 
Arme d'une lampe infernale, 


Moffre un jour plus noir que la nuit, 


Et d'une bouche ſépulcrale 

Mannonce que Theure fatale 

Ramene le démon du bruit. 

Par cet arrèt impitoyable, 

Arrache du ſein délectable, 

Et des ſonges & du repos, 

Lil encor chargé de pavots, 

Aux Cieux je cherche en vain P'aurore; 
Un voile épais couvre les airs; | 


Et Phebus n'eſt point Pxet encore 
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A quitter les nymphes des mers. rich s L 

Aſtre qui reglas ma naiſſance, ' 2299 17¹ 
Pourquoi ta ſupreme. puiſſance g e 21 ib A 
En formant mes goũts & mon cœur, 22 
Y verſa-t-elle tant d horr eur > ut 
Pour la monacale indolence2 1 7 29 
Plus reſpecté dans mon ſommeil ; - 0H 
Exempt des craintes du reveil , 10 285 
Jeuſſe, les deux tiers de ma vie, 395 end 5 
Dormi , ſans trouble, ſans en vi, 
Dans un dortoir de Victorin, B ju 
Ou ſur la couche rebondie | | 


Dun Procureur Genovefin. 22 2 1 21 74 


Hl eſt vrai qu'un peu 8 | 
Eüt ſuivi ce deſtin flatteur: | 
Qu'importe. Le nom de Docter 
Newt jamais tentè ma pruden cg 


Jamais d'un ſommeil nel ene l 211 
II n'eũt viole la conſtance; Re 


Une Eternité de ſcience 


- Vaut-elle une nuit de bonheur? 


Par votre miſſive charmante, 
Vous me chargez de vous donner 
Quelque nouvelle intéreſſanteca 
Ou quelqu'anecdote amuſante wb otc 23:35 200 


Mais que puis-je vous griffonner , * 144 
Les politiques rèveries 0 40 


Des vieux chapiers des Tuilleries 5 
Intereſſent fort peu d <1 28 


Vous amuſeroient encor moins; 


Et Pailleurs , ſelon le genie 


De notre aimable colonie , 
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Je ne dois point perdre d' inſtants, 
Ni perdre une peine futile 


A diſſerter en grave ſtyle 


Sur les bagatelles du temps: | 
Qu'on faſſe la paix ou la guerre, 
Que tout ſoit changè ſur la terre, 
Nos citoyens Tignoreront; 
Exempts de ſoucis inutiles, 
Dans cet univers ils vivront 
Comme des paſſagers tranquilles 
Qui, dans la chambre d'un vaiſleau , 
Oubliant la terre, Torage, 
Et le reſte de Vequipage, 
Tichent d'égayer le voyage 
Dans un plaiſir toujours nouveau; 
Sans ſavoir comme va la flotte 
Qui vogue avec eux ſur les eaux, 
Ils laiſſent la crainte au pilote, 
Et la manoeuvre aux matelots. 
A tout le petit conſiſtoire ©) 
Oa ne ſont Echos imprudents, 
Rendez cette lettre notoire, 
Aimable Aminte , j'y conſens; 
Mais ſauvez-la des jugements 


De cette prude à Thumeur noire, 


Au froid caquet, aux yeux bigots, 


Et de mddiſfante memoire , 


Qui , colportant ces vers nouveaux 
Sur le champ iroit ſans repos , 
Dreſſant la crete & battant Vaile , 
Glapir quelqu'alarme nouvelle 


Dans tous les poulaillers devots; | 
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* and , „Pour parler ſans embleme, * 
Dans quelque parloir medilan f 0 
Iroit afficher Panatheme ge! en v2? 
Contre un badinage innocent, s 


Et le noircir avec ſcandale ien 2252/2 28 ** 


De ce fiel myſtique & couvert 
Que vient de verſer {a cabale 

Sur Thiſtoire de Dom Vix-Vrur, | 
Faite en cette critique anne, 


Ou le perroquet reverend _ 5 5 
Alla jaſer publiquem ent. 


Fatraine par ſa deſtince z2nk 2750 153 

Et ravi, je ne ſais comment... 
Au ſecret de ſon. maitre abſent, 
Selon Ia gazette neuſtrique,, bus, 
Cet amuſement potiqgu:. e 
Surpris , intercepté, tranſcrit, 
Sur je ne ſais quel manuſcrit 
Par un preſtolet famelique,  .. - 
Se vend, 4 Finſgu de Auteur, 
Par ce petit collet profane, 

Et deja vaut une ſoutane 8 
Et deux caſtors 3 VEditeur, 
Si ma main n'etoit pas trop laſſe, 
Ce ſeroit bien ici la place 

D'ajouter un tome nouveau 

Aux meEmoires du ſaint oiſeau; 3 
De narrer comme quoi la piece pg 
Portée au ſortir de la prefle., 
Au parlement Viſitandin, 
Cauſa dans leurs ſaintes brigades 
Une ligue, des barricades , 
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Et ſonna par- tout is tocſin; 

Comme quoi les meres oN 45 A 
L'erat major, les venẽrables, ding ion 
Vouloient, dans leur premier acces- 1 | 
Sans autre forme de process 
Briler ces vers àbominables — 4 
Comme errones 5 comme dh. 5 t 
Janſeniſtes cimpardonnables , 

Et notoirement impoſteursʒʒ 
Mais comme quoi des jeunes ſcurs 

La Juriſprudence plus tendre 1 

A juſqu ici pare les coup s 
Ravi VEA- VRT à ce courrou n, 
Et ſauvè Thomneur de ſa moe" 
Suivant le lardon mediſant, © 

Les jeunes ſœurs d'un ceil content 5 

Ont vu draper les graves meres, 

Les reverendes douairieres; 

Et la grand'chambre du couyent. + 

Une Nonne fempiternelle 
Prétend prouver à tout fidele | 

Que jamais Ver-VERT n *exiſta , 

Vu, dit-elle, qu'on ne pourra + 
| Trouver la lettre circulaire 8 9 8 
Du perroquet miſſionnaire | 3 . 
Parmi celles de ce temps-la. =» 
Je crois que la remarque habile al BED _ 
= la cloitriere Sibylle Eo 

N'en deplaiſe 'a fa charite , l © 3 Re } 
Sera de J Tt 757: " 
Car des que V Via r eſt cits E 
Dans les archives du Parnafſe, 
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Quel inceddule-auroit Vaudace- eee. 
D'en ſoupgonner la verite? | 
Toutefois ce (proces myſtique, . 
Au 8 . 
Dans un chapitre ecuménique 8 
Toiſeau defendeur paraitras * 


La vieille mere Bibiane 


Contre lui deit plaider long aemps, „ „IAU 


Et dans le fort des argumente 
Que hurlera ſon rauque organe 34355 G« 
Perdra ſes deux dernieres dents zj: 
Mais la jeune Scur Pulcherie,, 0 - 
Qui pour VER-VIX᷑ perorera, 

Si dans ce jout, comme 1 

Les Directeurs opinent I, 


Très- ſurement Pemporteera 1s 


Land 
” 
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Sur Poctogénaire harpie. ro 9111 270 


A plaider contre le printempfs 
L'hiver doit perdre avec dé pen... 
Adieu, voala trop de folies 


Trop ae er pour abteg ert 


* 24 - 


Je vous livre mes reveries,..--+ 1% 1 
Que quelques yerites: hard ies 


Viennent Iibrement me langen 
Jabandonne Pexactitulle 
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Aux gens qui ziment par mbtier: -i-' + 
D'autres font des vers par tude,” 
Jen fais pour me deſennu yer 
Ainſi, vous ne devez me lire 
Quavec les yeux de Lamit ie 
Jaurois encor beaucoup à dire; 
Leſprit n'eſt jantais las d ecrire Vo 
Lorſque le cœur eſt de moitié. 
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Sun le ſage emploi de la 1 
Une aimable philoſophie 

A trop &claire votre caur rt 
Pour qu'il puiſſe me faire un crime 

De naccorder point 2 la rime - - ATT. 
Des jours que je dois au bonheur. 

Je ne men defends Point, Themite, > 
La pareſſe eſt ma Dit? 14.5 
Aux ſons negliges de ma lyre 

Vous ſentirez qu'elle m inſpire, 3 N 

Et que, d'un chant trop concerts N K4T 4 
Fuyant Pennuyeuſe beaurs, on 
Loin de faire un travail tere, . : 
Je wen fais une vyolupte, | oe 
Moins dElicatement flatte - 5404 
De Fhonneur de me faire Lite, 

Que de Vagrement de r inſtruite 5 
Dans une oiſive liberté. L SOAGDARGS 
On ne doit ecrire qu en da 
II en codte trop au bonheur; 
Le titre trop chéri d Auteur 
Ne vaut pas la peine de Pere: / ov «its 
Auſſi reſt-ce point {ſous ce nem Is HS 4 * 
Si peu fait pour mon eatactere 


Que je rentre au faced Vallen 


E NM N @ 1 111 
8 — — nas Ween \ 
Moi qui ne ſuis qu'en volontaire 


Les drapeaux brillants d' Apollon. 

La Muſe qui dicta les rimes 
Que je vais offrir à vos yeux, _ -/ 
N' eſt point de ces Muſes ſfublimes * 
Qui pour amants veulent des Dieu: 
Elle na point les graces fieres old A 1 
Dont brillent ces Nymphes altieres 
Que diviniſent les guerriers: 110 1 
La negligence ſuit ſes traces, 2 TD 
Ses tendres erreurs font ſes graces , 92 947 
Et les roſes ſont ſes laurters. „5 10 

Ici ſur le ton des préfaces | 5114271 
Et des peſantes dẽdicaces, Sela 1 
Themire , je ne pretends pas $f 5A : 
Vous iniplorer pour mes ouvrages 1 
Par vous le goũt & les appas | 
Me gagneroient mille ſuffrages; 6 
Mais en faut-il rant à mes vers? . 
Mes amis me ſont Vunivers. 5 L 
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. Vo AR Muſe, aimable enchantereſſe, 

| Qui m'egarant dans de douces erreurs, 
Viens tour-a-tout parſemer ma jeuneſſe | 
De jeux, dennuis, d'épines & de fleur  -- 
Si, dans ce jour de loiſible molleſſ e, 


T u peux quitter les. paiſibles douceurs , | : 755 
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Vole en ces lieux; 7 voix te la gelle 
M'appelle ici loin du bruyant Permeſſe, 
Loin du vulgaire & des folles rumeurs. 

Parois ſans crainte aux yeux d'une Déeſſe 
Qui regle ſeule & ma lyre & mes mœurs; 
Car ce n'eſt point cette pedante altiere 

Dont la vertu n'eſt qu'une morgue here , 

Un faux honneur guinde ſur de vieux mots, 

Lhorreur du ſage & Vidole des ſors : 

C'eſt cette Nymphe au tendre caractere, 

"Nee au Portique & formee a Cythere, 

Qui, dédaignant Vorgueil des vains diſcours, = 
Brille ſans fard , & raſſemble pres delle - 

La verite, la franchiſe fidelle 1 5 = 
Et la vertu dans le char des amours. . 8 
C'eſt a ſes yeux, au poids de ſa balance, Eo 
Muſe , qu'ici, dans le ſein du ſilence, — 
De Part des Vers eftimant la valeur, 
Je veux ſur lui te dévoiler mon cœur. 
Mais en ce jour quelle pompe $s'apprete ? 

Loe front pare des myrtes de Venus, I 
Ott voles-tu 2 Quelle brillante fete + ME 

Peut inſpirer ces tranſports inconnus ? 

Sur mes deſtins tu Yapplaudis ſans doute 

Mais inſtrujs-moi , pourquoi triomphes-tu? 

Comptes-tu donc qu'a moi-meme rendu , 

Au Pinde ſeul je vais tourner ma route, 

Ou qu affranchi des liens rigourenn 

Qui captivoient ton enjouement folatre, 

Je vais enfin, de toi ſeule idolatre, 
Donner Peſſor aux fougues de tes jeux dena! 

Si ce projet fait Teſpoir qui renchante, 


= Faille roffrir-uneternel encens zo 
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Ceſt t 'cndormit dans une vaine attent ee: 
Sous d autres loix mon ſort ſe yoit AT i 8 | 
Avec mon ſort mon cœur n'a point change, 

Je veux pourtant que 1a meramorphoſe” / | o K 
Ait transformé ma raiſon & mes ſens e . 
Et pour un temps avec toi je _ „n 
Que conſacrant ma voix à tes Accents, - ES 120 


Adorateur d'un fantöme frivole, 

A tes Autels, que pourrois- je obtenir? 
Que ferois- tu, capricieuſe idole? 
Par le paſſe decidons Lavenirt. . 
Comme tes Sceurs tu payerois mes hommages | 
Du doux eſpoir des dons les plus cheris.' 
Tes Scœurs ! que dis- je? Helas! quels avantages | 
En ont regu leurs plus chers opened 33 
Vaines Beautés, Syrenes homicides, 

Dans tous les temps par leurs accotds: beate, > 
N'ont-elles point égaré les vaiſſeaux > 

De leurs amants endormis ſur les eaux > 
Ouvre a mes yeur les faſtes de memoire , 

Ces monuments de diſgrace & de ue; b 

Je lis les noms des Pottes fameun c, 

Od ſont les noms des pottes 8 

Enfants des Dieux, pourquoi leur deſtinee 


= Eſt-elle en proie aux tyrans infernaux# + 


Pour eux la Parque eſt- elle condaminite- 
A ne filer que ſur de noirs fuſeaux? 
Quoi ! je les vois, victimes du genie, 5 
Au foible prix d'un éclat paſſager, 
Vivre iſolés ſans jouir de la vie, 


| Fuir Punivers & mourir ſans patrie', 
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Vole en ces lieux; 5 voix fe la agelſe 
Mappelle 4. i bruyant Permeſſe, 
Loin du vulgaire & des folles rumeurs. 
Parois ſans crainte aux yeux d'une Déeſſe 
Qui regle ſeule & ma lyre & mes mœurs; 
Car ce neſt point cette pedante altiere 
Dont la vertu n'eſt qu*une morgue fiere , 
Un faux honneur guinde ſur de vieux mots, 
Lhorreur du ſage & Tidole des ſots: 
| Ceſt cette Nymphe au tendre caractere, 
' Nee au Portique & formee. a Cythere, 
| | Qui, dedaignant Forgueil des vains diſcours , 
3% Brille fans fard , & raſſemble pres d elle 
Fr La verite, la franchiſe fidelle 
Et la vertu dans le char des amours. 
C'eſt à ſes yeux, au poids de fa balance, 
Muſe , qu'ici, dans le ſein du ſilence, 
De Part des Vers eſtimant la valeur, 
Je veux ſur lui te dévoiler mon cœur. 
Mais en ce jour quelle pompe s'apprete 2 i 
ef ag Lee front pare des myrtes de Venus , | 3 
Ouͤ voles-tu? Quelle brillante fete + 5 
Peut inſpirer ces tranſports inconnus ? 
Sur mes deſtins tu Yapplaudis ſans doute ; : 
Mais inftruis-moi , pourquoi Gaps en 2 
Comptes-tu donc qu'a moi-meme rendu , 
Au Pinde ſeul je vais tourner ma route, 
Ou qu' affranchi des liens rigoureux 
Qui captivoient ton enjouement folltre , + 
Je vais enfin, de toi ſeule idolatre, 
Donner Feſſor aux fougues de tes jeux > 
Si ce projet fait Feſpoir qui renchante, | 
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Ceſt en dans une vaine attente e: 

Sous d'autres loix mon ſort ſe voit range, 08 

Avec mon ſort mon cœur n'a point change, 
Je veux pourtant que la métamorphoſe 
Ait transformé ma raiſon & mes ſens, 

Et pour un temps avec toi je ſuppoſe 

Que conſacrant ma voix à tes accents 
Faille t'offrir un Eternel encens: I 

 Adorateur d'un fantdme frivole . 

A tes Autels, que pourrois-je obtenir? 

Que ferois- tu, capricieuſe idole? 

Par le paſſe decidons Pavenir. 

Comme tes Sceurs tu payerois mes hommages  * * 

Du doux eſpoir des dons les plus cheris. 

Tes Sceurs 1 que dis- je? Helas! quels avantages 

En ont regu leurs plus chers favoris? | 

Vaines Beautés, Syrenes homicides , 

Dans tous les temps par leurs accords perfides, 
N'ont- elles point égaré les vaiſſeaux 

De leurs amants endormis ſur les eaux? 

Ouvre à mes yeux les faſtes de memoire , 

Ces monuments de diſgrace & de gloire 

Je lis les noms des Poetes fameux, 

Ou ſont les noms des pottes heureux? 

Enfants des Dieux , pourquoi leur deſtince 

Ett-elle en proie aux tyrans infernaux? 

Pour eux la Parque eſt-elle condamice 

A ne filer que ſur de noirs fuſcaurx? 

Quoi ! je les vois, victimes du genie ) 

Au foible prix d'un &clat paſſager, 

Vivre iſolés ſans jouir de la vie, 

Fuir univers & mouxir ſans patrie, 

Tome J. | H 
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Non moins errants que ce peuple léger, 
Semé par- tout, & par- tout ẽtranger. 

Die ces malheurs les Cygnes de la Seine 
Nont-ils point eu des gages trop certains; 
Et pour trouver ces lugubres deſtins, 
Faur-il errer dans les tombeaux d' Athene, 
Ou reveiller Ia cendre des Latins? 


Faut-il d Orphée, ou d'Ovide, ou du T ale, | 


Interroger les manes- radicux , 
Er reprocher leur bizarre diſgrace 
Au fier caprice & des Rois & des Dieur? 
Non, nouvrons point detrangeres archives 
Notre Hélicon; trop long-temps déſolé, 
Ne voit-il pas ſes grices fugiuves? 
Oui chaque jour la Muſe de nos rives, 
Pleurant encor ſon Horace exile, 
Demande aux Dieux que ce phenix Lyrique , > 
Dont la jeuneſſe illuſtra ces climats 
Revienne enſin de la rive Belgique 
Se reproduire & xenaſtre en ſes bras. 

Voila pourtant, Muſe, voila Thiſtoire 
Des dons fameux qu ont ner tes Sœurs 5 


Vingt ans d' ennuis pour quelques jours de gloire: 


Et jenvierois tes trompeuſes faveurs! 
Jen conviendrai, de ces Dieux du Permeſſe 
N'atteignant point les talents enchanteurs, 
Er defendu par ma propre foibleſſe, 

Je mwaurois pas à craindre leurs malheurs: 
Eh ! que ſait-on ? un ſimple badinage, 

Mal entendu d'une prude ou d'un ſot, 
Peut vous jetter ſur un autre rirage; 


» 4 


| Pour perdre un ſage, il ne faut qu un bigot . 


| A M A 11 U 8 E. 115 
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Cependant, Muſe, à quelle folle Feng 
Veux-tu livrer: mon rrariquille . 2 
Toujours fidelle 4 P'aimable pareſſqq 
Et ne voulant qu'un travail eee 25263 
Juſqu'à ce jour tu cheriſſois Ia rime "Das 
Moins par fureur que par amuſement: 


Quel feu ſubit te tranſporte, t anime, 
Et d'un plaiſir va te faire un toùtment? 


Helas ! je vois par quel charme ſcdulte 


Tu veux franchir la carriere des airs; 
De mille objets 1a: nouveaute. invite 

Er ton image autrefois inte rdite 

A leur pinceau dans les jours 420 tes 342 | 
Vient aujaurd hui te demander des Vers: 


Rendue enfin à la ſcene du monde; RR 


Tu crois ſortit dune Eclipſe Profonde , 

Er voir Eclote un nouvel univers, 
Autour de toi mille ſources nouvelles 

A chaque inſtant jaillifſentjuſqu/aux Cleut | 
Pour renlever ſur leurs brillantes ailes, 


Tous les plaifirs voltigent à ted enn; ; | 


Pour regater, le Dieu du docte empire 
T ouvre des bois nouveaux Ades regards 
Et fait pour toi briller de toutes parts 
Le brodequin , le cothurne , la lyre, 
Le lath d'Euterpe & le clairon de Mar ;., 1 
Un autre Dieu plus chatmant & plus rendre ;/ 
Juſqu's ce jour abſent de tes chanſons, 
Sous mille atttaits cache pour te ſurprendre , 
Pretend meler des ſoupits à tes ſons : 
De tant d'objets la pompe reunie = 
A chaque inſtant redouble ta manic , _ 
H 2 
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Et tu voudrois dans tes nouveaux tranſports: 2 

Sur vingt ſujets effayer' tes accords. 

Tel dans nos. champs; au lever de Vikurore,. 

Prenant ſors vol pour la premiere fois, 

Charmè, ſurpris entre Pomone & Flore, | 

Le jeune oiſeau ne peut fixer ſon choix ; 

De la fougere 4 Lépine fleurie 

I va porter ſes deſirs inconſtants 

Il vole au bois; il eſt dans la prairie, 

II eſt par-tout dans les memes inſtants: + 1 * 
_ Cen eſt donc fait, Muſe, dans la carriere 

Tu pretends voir ton char bientdt lance-:: --- 

Du moins: avant qu'on t'ouvre la — „* 2 

Pour prevenir un cart inſenſé, Mus a 
Vas conſulter la ſage eee 3 

Et vois les traits dont ſa Muſe en courroux 

De Fart des Vers nous a peint les depots... 

Quand tu ſerois, à Vabri-des difgraces 

Que le genie entraine: fur ſes traces, 

Craindrois-tu moins Ie bizarre fracas 

Qui d Apollon accompagne les pas, Fe 

Du nom d Auteur Vennuyeux étalage, 

D*'Auteur montre le fade perſonnage? 

Que ſals- je enfin, tous les ſoins, tout Team 

Qu'un vain talent nous apporte avec lui: 
Des qu'un mortel, Auteur involontaire, 

Eſt arraché de Tombre: du myſtere, 

On samuſant & charmant fa langueur, 

Dans quelques vers il depeignoit ſon ceur 3 

Du goiit public honorable victime, 

Bient6t au prix de fa tranquillité, 

Il va payer une inutile eſtime, 1 
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Et regretter ſa douce obſcuri :: 
Privé du droit d'ecrire en ſolitai re 
Et d' pancher ſon cœur, ſon caractere 
Toute ſon ame aux yeux de Pami ti | -;.;/ 
L'amiti6 mEme , indiſcrette & legere 


Le trahira ſans croire lui deplaice ; , 3ir} 0 
Et fon ſecret, follement public, | ger) 


S'il eſt en vers, ſera ſacriſie. 

Ainſi les fruits d'un léger badinage , | 
Nes fans pretendre au grave nom d'ouvrage, - -, - 
Nes pour moutir dans un cercle d' amis, 

Au fier Cenſeur ſeront pourtant ſoumis. 

Si par haſard il trouve comme Horace 
Quelque Mecene ou quelque tendre Grace; 
Tels que Von voit aux rives ou. jecris , 

Daphnis, Themire & la jeune Eucharis, 

Qui cherchent moins dans la philoſophie, 

L'eſprit d' Auteur que Teſprit de la vie, 

Quun ſage aiſe, qui naturel, egal, 

Sache Eviter le ſtyle thetral, 

Les airs guindes du peuple paraſite , 

Des froids pedants-, des fades rimailleurs, = 

Et dont les vers ſoient- le dernier mérite; 

Que de degouts Pinveſtiront ailleurs: 

Dans tous les lieux ou Ferrante fortune 

L'entrainera ſous ſes pënibles fers, 

II eſſuira la contrainte importune 

De Tentretient de mille ſots divers 

Qui prevenus de cette erreur commune, 8 2 

Que quand on' rime on ne ſait que des vers, 

A ſon abord prendront cet idionme. 

Ce precieux trop en vogue aujourdhui, 
| g H 3 


— 


Er Je Far ne © dig, ——_ Chomme „ 
En Tennuyant, s ennuiront avec lun. 
Tels ſont les maux od cet eſſor — ; 
Mais Famour: propre oppoſant ſon N 0 T 
De Pavenir te dérobe Fimage, Ht 9 TY 
Ou fait du moins ne le peindre- queen beans 
Trompeur cheri , rabuſanc pour te plaire, 
Il te redit , dans tes nouveaux acces,  ' 
Qu'on a daigné ſourire 4 tes effais, ''. 
Et quan public, een du vulgaire wr, | | 
T'appelle encore à de nouveaux fu ces. 
Mais connois-tu ce public variable, 284 1h. 
Vain dans ſes dons, conſtant dans ſes digodts g 
En deux printemps, de ce Juge peu ſtable 
On peut ſe. voir & Pidole & la fable: 
Le nom de c ceux quꝭil veit d'un etl plus. doux, IN 
A peine &crit. ſur la mobile arene | 
Par les Zephits de Theuteuſe Hypocrene , F 
Eft efface par Eole en courroux: 
Et quand les fleurs , dont le public vous pare, 
Conſerveroient un 6ternel printemps EELUP 2215 22.1 
Chez la faveur , fa deefle bizarre, 
Eſt-il des dons & des plaiſirs conſtants; L583; 
Au ſein des mers, dans une iſle enchantde, 
Pres du ſcjour de Pinconſtant Prothee , 
| T1 eſt un temple tleve par l Ferreur * 
Ou la brillante & volage faveur, at 
Semant au lojn Feſpoir & les menſonges, 
D'un air diſtrait fait le fort des mortels, 
Son foible trône & ſur Faile des . 
Les vents legers ſoutiennent fes autels : 
Ia, Faremeny la raiſon , * faules 
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Lopinion , la mode & le caprice 


Ouvrent le temple, & nomment les heureur , 


En leur offrant la coupe deleQable, 

Sous le near cachant- un noir — 

La Diete daigne paroitre aimable, 

Et d'un ſourire enivre leur raiſon; 

Au meme inſtant Fagile Renommee 

Grave leurs noms ſur ſon char lamineux ; 

Jouer conſtant d'une vaine fumee , 

Le monde entier ſe réveille pour eux; 

Mais ſur la foi de Vonde pacifique 

A peine ils ſont mollement endormis , 

Deities par Jerreur léthargique 

Qui leur fait voir dans des ſonges amis 

Tout Punivers a leur gloire ſoumis; 

Dans ce ſommeil d'une ivreſſe riante, 

En un moment, la faveur inconſtante 

Tournant ailleurs ſon eſſor incertain; 

Dans des deſerts, loin de Piſle charmante, 
Les aquilons les emportent ſoudain , . 

Et leur reveil n'offre plus à leur vue, 

Que les rochers d'une plage inconaue, | 

Qu un monde obſcur , ſans printemps, fans beaux jours, 

Et que des cieux ccliplcs pour toujours. 

Muſe , creis- moi, qu'un autre ſacrifie 

A la faveur, à Peſtime, au renom, | 

-Qu'un autre perde au temple d Apollon 

Ce peu d inſtants qu'on appelle la vie, 
Pun vain honneur eſelave faſtueux, 

Toujours Auteur & jamais homme heureux: 

Moi que le ciel fit nantre moins ſenſible 
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A tout Eclat * tout b peibble; ; 
Je fuis du nom le dangereux lien; 
Et quelques vers Echappes à ma veine, 
Nes fans deſſein & fagonnés ſans peine, 
Pour Tavenir ne m'engagent 4 rien: 


Pluſieurs des fleurs que voit naſtre Pomone, 


Au ſein fecond des vergers renaiſſants, 

Ne doivent point un tribut a Fautomne , 

Tout leur deſtin eſt de plaire au printemps. 
Ici pourtant de ma philoſophie 

Ne va point, Muſe, autrer le ſentiment; 
Ne penſe pas que de la Poëſie ; 
Paille abjurer Vempire trop charmant: 

Fen fuis les ſoins, j en crains la frenefie, 

Mais j en adore à jamais Pagrément. 

Ainſi conduit, ou par mes reveries, | 
Ou par Bagchus, ou par d'autres appas, 
Quand quelquefois je porterai mes pas 
On le Permeſſe épand ſes eaux cheries, 
Dans ces moments, mes vœux ne ſeront pas 

 Dfetre enleve dans un char de lumiere, 
Sur ces ſommets ou la Muſe guerriere 


Qui chante aux Dieux les faſtes des combats , 


La foudre en main, enſeigna ſes myſteres 
Aux Camoens, aux Miltons, aux Voltaires : 
Jaloux de voir un plus paiſible lieu, 
Loin du tonnerre & guide par un Dieu , 
Dans les détours d'un amoureux bocage, 
Firai chercher ce ſolitaire ombrage, 
Ce beau vallon, od la Farre & Chaulich, 
Dans les tranſports d une volupte pure, 
Sans prejuges , ſans faſtueux defirs., 
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Pres de Venus , ſur: un lit de verdure, 

Venoient puiſer au ſein de la nature 

Ces vers aiſes, enfans de leurs plaiſirs ; 

Et ſans effroi du ténébreux Monarque, : 

Menant YAmour juſqu au ſombre Acheron, - 

Au ſon du luth, deſcendoient vers la barque * 

Par les ſentiers du tendre Anacréon. | 
La ſi je puis reconnoitre leur trace, 

Et retrouver ce naif agrement , 

Ce ton du cœur, ce neglige charmant, 

Qui les rendit les Poetes des Grices; 

Du myrte ſeul chériſſant les douceurs , 

Des vains lauriers que Phébus vous diſpenſe 

Et qu'il vous 6te au-gre de Tinconſtance, 

Je cederai les penibles honneurs. | 
Trop inſenſe qui, ſeduit-par la gloire, - - 

Martyr conſtant d'un talent ſuborneur, vont 

Se fait d'crire un ennuyeux bonheur, 

Et s'immolant au ſoin de la mempire , 

Perd le preſent pour Pavenir trompeur ; 

Tout cet éclat d'une gloire ſuprsme, 

Et tout Vencens' de la poſtérité, 

Vaut-il Vinſtant od je vis pour: moi-m&me 

Dans mes plaiſirs & dans ma liberté, 5 

Trouvant ſans ceſſe, auptes de ce que j'aime, 

Des biens plus vrais que I immo immorta lite??? 

Non, n'allons point dans de lugubres veilles 

De nos beaux jours éteindre les 22 SQ 

Pour enfanter de douteuſes merveilles; 

Tandis, hélas! que Ton tient les crayons 

Le printemps fuit, d'une main toujours prompte 7 

La Parque file, & dans Tennui du temps 
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Eaſevelit une FAY Sm $253 tray v | 
Dont le plaiſir vient nous demander compte; | 
Qu'un Dieu fi cher rempliſſe tous nos jours, 
Et badinons ſeulement ſur la Iyre , bs de 
Quand ia beauté dans un tendre délire 
Ordonnera des chanſons aux amours. 
Mais quelque rang que le ſort me reſerve , 
Soit que je ſuive ou Thalie , ou Minerve, 
Ecoute , Muſe, & connois à quel prix | 
Je ſouffrirai quelquefois que ta verve 
Vienne allier la rime à mes Ecrits. 
Pour te guider vers la double colline, 
De ces ſentiers previens-tu les haſards? 
Lilluſion faſcinant tes regards, 
Peut Cegarer ſur la route vailine , 
Et tentrainer dans de honteux Ecarts. | 
Connois ces lieux. Dans de plus heureux Ages 7 
Vers le Parnaſſe on marchoit ſans dangers; 


Nul monſtre affreux n infeſtoit les paſſages, 


C'ttoir YOLympe & le temple des Sages; 

LA ſur la lyre, ou les pipeaux legers, 

De Philomele égalant les ramages, 

Ils allioient par de doux aflemblages 
Leſprit des Dieux & les mæœurs des bergers. 


Connoiſſant peu la baſſe jalouſie, 


De la licence ennemis genereur , 


Ils ne meloient aucun ſiel dangereux, 
Aucun poiſon à la pure ambroiſie; 
Et les zéphyrs de ces brillants 'cdreaux , 


Par des accords infames ou barbares, 
N'avoient jamais reveillé les 6chos ! 


; } 


1 evoques par ale; crime & Prima: . 
Du fond du Styx deux ſpectres e, 
Lobſcenite, la noire calomnie, 
Oſant entrer dans ces lieux reverts , 
Vinrent tentet des accents ignar cs. 

Au meme, inſtant: les lauriers ſe fltrirent, 
Et les Amours & les Nymphes s enfuirent: 
Bientôt Phebus outré de ces revers, 
Au bas du mont de la docte Aonie 
Preécipitant ces filles des enfers, 
Les replongea dans leur ignominie, 
Et pour toujours inſtruißt Funivers , . 
Que la vertu, reine de Tharmonie, 
A la décence, aux grices rduni ee, 
Seule a le droit denfanter de beaux vers. 

Pour retablir leux attente trompecc, 
Non loin del3 leur adroite fureur, 
Sur les debris dune roche eſcarpèe, 
Edifia dans Fombre & dans Thorreut 
Du vrai Parnaſſe un fantöme impoſtent; 
La, pour groſſir leurs profanes cabales, 
Des chaſtes ſœurs ces impures rivales, 
L'encens en main regurent les rimeurs, 
Proſcrits, exclus du Temple des Auteurs. 
Ainſi jaloux des abeilles fEcqndes , 
Et du nectar que leurs ſoins ont forme, 
Le vil frelon ſur des plantes immondes 
Verſe fans force un ſuc envenime; __ _ 
C'eſt-Ia qu'encor cent obſcurs ſatyriques, 
Cent artiſans de fadaifes lubriques, 
Par la debauche ou la haine conduis _ 
Dans le ſectet des 0 ſombres dune, N 
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Vont ſans temoins forger ces folles rimes , 
Ces vers, groſſiers, ces monſtres anonymes, 
Tout ce fratras de libelles pervers 
Dont le Batave infeſte Punivers, : 
Oh, du genie uſage trop funeſte! 
Pourquoi faw-il que ce don précieux, 
Que Part charmant, le langage celeſte 
Fait pour chanter ſur des tons gracieux | 
Les Conquerants , les Belles & les Dieux, 
Chen une foule au Parnaſſe étrangere 
Sois fi ſouvent le jargon de Megere , | 
L'organe impur des plus liches noirceurs , 
Lame du crime, & la honte des mceurs ! 
Pourquoi faut-il que les pleurs de Taurore, 
Qui ne devroient enfanter que des fleurs, 
Au meme inſtant faſſent ſouvent Eclore 
Les ſucs mortels & les poiſons vengeurs ! 
Muſe , je ſais que tu fuiras ſans peine 
Les chants honteux de la licence obſcene; 
Faite 4 chanter ſans rougir de tes ſons , 
Tu n'iras point chez cette infame Reine 
Proſtituer tes naives chanſons : 2 
Mais de tout temps un peu trop prompte a rice, 
Ton gout -peut-&tre en quelques noirs acces, | 
T*atracheroit au char de la ſatyre; IF 
Ah! loin de toi ces cyniques exces! | 
Quelles douceurs en ſuivent les ſucces, | 
Si, quand Fouvrage a le ſceau 2 P eſte , 
L'Auteur Aetri , fugitif, deteſte ,” 
Devient Thorreur de la ſocitse? 
Je veux queepris d'un nom plus _— x i 
Que non content de ſe voir eftime. 
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Par ſon genie , un amant de: la nne 
Emporte encor le plaiſir d'etre aime; 
Qu' aux tegions à Iui-meme inconnues , 
Od voleront ſes gracieux ecrits, 
A ce tableau de ſes mœurs ingénues, 
Tous ſes lecteurs deviennent ſes amis; 
Que diſſipant le prejuge vulgaire, 
Il montre enfin que fans crime on pad places) 
Er réunir par un heureux lien | 
L'Auteur charmant & le vrai citoyen. 
En vain guidé par un fougueux dilite', , 
Le Juvenal du fiecle de Louis 
Fit un talent du crime de medire , 
Mes yeux jamais nen furent Eblouis ; 
Ce neſt point là que mas raiſon Tadmiremm 
Et Deſpréaux, ce Chantre harmonieux, 
Sur les autels du poétique empire 
Ne ſeroit point au nombre de mes Dieux, + 
Si de Vopprobfe organe impitoyable, 
Toujours couvert d'une gloire coupable, 
Il n'eũt chanté que les malheureux noms 
Des Colletets, des Cotins, des Pradons, 
Manes plaintifs qui ſur le noir rivage 
Vont regrettant que ce Cenſeur ſauvage, L 
Les enchainant dans d'immortels accords, 
Les ait prives du commun avantage 
D'&tre cachés dans la foule des morts. - | 
Un autre éeueil, Muſe, te reſte encore, 
En évitant cet antre tEnebreux , 
Od nourriſſant le feu qui la devore 
 L'5pre Satyre Epand ſon fiel affreux, 
Crains d'aborder a cette plage aride 
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Ou la r au ton foible & timide; 


Aux yeux baiſſés, aux doucereux ſouris, 

Vient, chaque jour, ſous le titre inſipide 

D'Odes aux Grands, de bouquets aux _ F 

A Tunivers preparer des ennuis. 

Le Dieu du got, au vrai toujours bele s 

N'exclut pas moins de fa cour immortelle 

Le complaiſant, le vil adulateur _ 

Que Venvieux & le noir impoſteur. 
Pars, Cen eſt fait, que ce fil ſecourable 

Te ae au lyrique ſejour, 

Sauve tes pas du dedale effroyable. | 

Od mille Auteurs Segarent ſans retour. 

Dans ces vallons , fi la troupe inviſhble 

Des froids Cokifencs ;; „de Zoiles ſecrets 

Lance fur toi ſes inutiles traits, 


Dun cours egal pourſuis ton vol pailible ; 


Par les fredons d'un Rimeur defole-. 
Que ton repos ne puiſſe etre trouble , 
Et fans jamais tavilir 4 rẽpondee, 
Laiſſe au mépris le ſoin de les ce 
Rendre à leurs cris des ſons -injyricux,- | 
C'eſt ſe fletrir & ramper avec eux. 

A cette loi pour demeuter fidelle, 
Devant tes yeux conſetve ce modele: 
Il eſt un Sage, un favori des Cieur, 
Dont à Penvi tous les arts; tous les Dieus 
Ont couronnc la brillante jeuneſſe, 


| Er qui vainqueur du faſeau rigoureux Ge 
Poſſede encot dans fa mile vieilleſſe 


Lart d'&re aimable;, & le don d'etre heureut; 
Long-temps la haine & la farouche envic, 
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En 8 —— 4 7 ſes pas, 
Crurent troubler le calme de ſa vie, 
Et Fattirer dans des honteux combats :. 

Mais conſervant ſa douce indifference, . 
Er retranchs dans un noble filence , 

De ſes rivaux il trompa les projets, 
Pouvant les vaincre il leur laiſſa la paix. 
D'affreux corbeaux, lorſqu un épais nuage 
Trouble en paſſant le repos d'un bocage, _ 

Laiſſang les airs, 3 leurs ſons glapiſſants, 

Le roſſignol interrompt ſes accents; 

Et pour reprendre une chanſon légere, 

Seul il attend que le goſier touchant 

D' une Dryade, ou de quelque Bergere, 

Reveille enfin {a tendreſſe & fon chant. 

Prends le burin & grave ces maximes? 

Muſe, a ce prix je ſuis encor tes loixz 

A ce prix ſeul nous pouvons à nos rimes 
Promettre encor des honneurs légitimes, 

Et les regards des Sages & des Rois. 

Toujours j entends les 6chos de nos rives 

Porter au loin ces redites plaintives, x 

Que IHelicon n'eſt plus qu'un vrai tombeau, - 

Que pour Phébus il n'eſt plus de Mecene; e 
Et qu'eloigne du trdne de la Seine, Do 201 

En ſoupirant il éteint ſors flambeau. 

Oui, je le ſais, de profondes ténebres 

Ont du Parnaſſe inveſti Fhoriſon; 

Mais s'il languit ſous ſes voiles funebres, 

Allons au vrai: quelle en eſt la raiſon? 

Peut-on compter qu'un ſoleil plus propice 

Ramenera ſur Vempire des Vers 
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Ces jours brillans nes ſous le doux N 
Des Richelieux, des Séguiers, des Colberts, 
Quand ne ſuivant que des Muſes impies, ; pl 
Prenant la rage & le ton des harpies, 

Mille rimeurs honteuſement rivaux, 
Par leurs ſujets d&gradent leurs travaux'; © *- 
Ces noirs tranſports ſont-ils la potfie * 

He quoi, doit-on couronner les forfaits 7 
Parer le crime, armer la frénéſi ,; 
Et pour le Styx les lauriers ſont-ils faits# + 
Naccuſons point les aſtres de la France; . 


Pour ranimer leurs rayons éclatants 
| Qu' au mont ſacre de nouveaux habirants Jn 
Rivaux amis, rendent d'intelligence  - 


La vie aux mceurs , la nobleſſe aux talents ; 
Ainfi bient6t nos rivages moins ſombres ; 
D'un jour nouveau parés & réjouis, 
Reverront fuir le ſommeil & les ombres 1 25 
On ſont plonges les arts Evanouis 


Pour toi, pendant que de nouveaux „ Orphees, y 


Vouant leurs jours aur plus ſavantes Fees, 
Et s'elevant à des accords parfaits, 
Meériteront de chanter Pres d'un trone , 
Toujours pare: des palmes de Bellone , 


Et couronne des roſes de la paix, ' 


Muſe , Pour toi , dans Funion paiſible 
De la ſageſſe & de la volupte N f 5 
Nymphe badine , ou bergere ſenſible, '- 
Viens quelquefois avec la liberte 5 

Me crayonner de riantes images, . 

Moins pour Fhonneur d' enlever des fuffrages 
Que pour charmer ma ſage oilivets, . . 
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Od, loin de toute ſervitude, (0152 10: U 
La liberté file mes jours 11 2 5 
Ramene par un goũt e 11 115-7 
Sur les dElires de la alla not 
Si ſen voulois ſuivre le court 48 1 84 it 
Et ſavoir Thiftoire nouvelle 

Du domaine & des favoris 

De la brillante bagatelle — 

; | La divinité de Paris, 22988937019 7 | 4-907 

Le dedale des aventurees 
Les affiches & les brochures , ol 
5 Les colifichets. des Auteurs, $$. 
Et la gazette des coulifles,.. .....; 
Avec le roman des Actrices, 
Et les querelles des rimeurs, 
Je wadreſſerois cette Epitre; _ 
Qu'z Pun de ces oiſifs errants, | 

Qui, chaque ſoir, ſur leur pupiire py 
| Rapportent tous les vers courants , | 

Et qui dans le changeant empire 

Des amours & de la ſatyre, 

Acteurs, ſpectateurs tour-à- tour 3 

Poſſedent toujours à merveille | . 

Lhiftoriette de la veille 

Avec Tetiquette du jout. 
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De quelqu'un de ces noms 3 
PDevant qui humble adulateur 
De ces muſes puſillanimes 
Vient etaler 44 peſanteur; 
Si je ſavois louer en face, 
Et dans un éloge impoſteur, 
Faire deſcendre Fart d' Horace 
Mais du vrai ſeul trop partiſan, 
Mon Apollon peu courtiſan, 
Prefere Tentretien d'un fage , * : 
Er le ſimple nom d'un ami, © 
Aux titres ainſi qu'au — tee of, 
D'un grand dans la pompe endorm 
1 85 Pour les protecteurs que j honore, 
il | Que ſeroient mes foibles accents > 
. Ainſi que les Dieux qu'on nlote 3; | 
= Ils ſont au- deſſus de Lencens. 
| Ceſt donc vous feul que _ * 
Et ſans interet & ſans feinte, | 
Fappelle en ces bois enchantés, 
Moins reverend qu'aimable Pere: 
Vous dont VEfprit,, le caractere 
Et les airs ne ſont point momtes 
Sur le ton ſottement auſtere 
De cent triſtes paternites , | 
Qui, manquant du talent de ple, 
Et de toute légéreté, | | 
Pour diflimuler la mifere 
D'un eſprit ſans amenite ,- 
D' une ſageſſe minaudiere ed wh 
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Aldhews la ſeverits, 

Et ne ſortent de OM tanniere 
Que ſous la lugubre banniere 
De la grave formalite:: 
Vous dis-je, ce Pere vante, - 
Vous, ce Philoſophe tranquille, 
De Minerve Fheureux EY 


Et Penfant de la liberté, 8102 


Comment donc avez- vous 45450 

Les deElices de cet Ayia 93 
Pour aller reprendre à la ville IE 
Les chaines de 1a gravite ? 5 
Amant & favori des Muſes, 


Et pareſſeux conſ6quemment,, „ 
Je ne vous trouve point Gexcuſe 


Pour avoir fui ſi promptement. 
Le deſir des bords de e 


Soudain vous auroit- il repris 2 


Non, aux lieux d'où je vous ecris , 
Je ne me perſuade ſans peine 
Qu' on peut ſe paſſer de Paris. 
Heritier de antique enclume 


| De quelque pedant ignore 700 
Et pour reforger maint volume 


Aux antres latins enterre, » 
Iriez-vous, comme les Saumaiſes , 
Immolant aux doctes fadaiſes 
L'eſprit & la felicite , 

Partager , avec privilege 

Des Patriarches du college, 


L' ennuyeuſe immortalité: 


Non Peſprit des aimables ſages 
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N' eſt point né pour les gros ouvrages 
Souvent publics incogni to; 
Le Dieu du gout & du genie | 

A rarement eu la manie 


Des honneurs de Fin-folio: 


Quoi! ſur votre philofophic , 


Que les rayons de Venjoiiment. 
Faiſoient briller d'un feu charmant, 
La profane melancolie 2.2 

Auroit-elle , malgré les jeux, c 


Porte ſes nuages affreux : 


Martyr de ſa miſanthropie, 
Fuiriez- vous ce peu dagrements - — 


Qui nous fait ſupporter la vie, 


Les entretiens ou: tout fe plie 

Au naturel des ſentiments ,, 1 
Les doux tranſports de 1 harmonie 
Et les jeux de la poéſie, 


Enfin tous les enchantements 


De la meilleure compagnie? 


Et par quelle bizarrerie ,. 


Anachorete cazanierc 

Pour aller encore eſſuyer 
L'eternité du vin de Brie, 
Auriez-vous quitté le nectar 
D'Al, d' Arbois & de Pomar? 
Non, vous tenez de la nature 
Un jugement trop lumineux, 
Vous avez trop cette tournure 
Qui fait & le fage & eee | 


Pour vous condamner au ſilence 


Loin de ces biens & de ces jeux 
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Dont la e jouiflance , 72 
Proſcrite chez le peuple ſor, 
Diſtingue le mortel qui penſe 
De Fautomate & dy cagot; 

Et quand Feſprit melancolique 
Pourroit des ennuis ténébreux „ 
Dans une ame philoſophique, 
Verſer le poiſon léthargique, 
Ce n'etit point été dans ces lieux, 
Dans un temple de Talégreſſe, 
Que le bandeau de la triſteſſe 

Se füt répandu ſur vos yeux. 
Mais pourquoi donner au myſtere, 
Pourquoi reprocher au haſard 
De ce prompt & triſte depart 
La cauſe trop involontaire ? 
Oui, vous ſeriez encore à nous 
Si vous Etiez vous-meme à vous. 
Si j ècrivois à quelque belle, ö 
Je lui dirois peut- etre auſii 
Que depuis ſa fuite cruelle 
Les oiſeaux languiſſent iei; 
Que tous les amours avec elle 


Ont fuji nos champs 3 tire d'aile, 


Qu'on n'entend plus les chalumeauz, -- 


Qu'on ne connoit plus les échos; 
Enfin h longue kyrielle 
De tout le phebus ancien; 

Et ſans doute il n'en ſeroit rien. 
Tous les moineaux 4 Fordinaire 
Vaqueroient à leurs fonctions: 
Sans chagrines r&flexions, - 
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5 Neſt point ac pour les. gros ourrages 
Souvent Fan e An 
Le Dieu du gott & du genie 
A rarement eu la manie 1 
Des honneurs de Fin-foli sn 

Quoi! ſur votre philofophi-e | 9 
Que les rayons de Tenjoůument nn 
Faiſoient briller d'un feu charmant Sins 3: 1 
La profane melancolie nn 
Auroit-elle, malgre les jeunnn 2 L 
Porte ſes nuages affreux® 11 3 1 

Fuiriez- vous ce peu dagrément :e = 
Qui nous fait ſupporter la vie 
þ Les entretiens od tout ſe plie 4 7 

Au naturel des ſentiments, s,, 

Les doux tran{poits de e been 
Er les jeux de la pete LR 

Enfin tous les enchantements 171 Xp 6 009% 2 1 
De oder ere 
4 par quelle bizarrerie ,. 2 92 ug ao £4) 7 
Anachorete cazanier / : £032 "65 15h 12 a 

, Pour aller encore 'effuyer 6 Fo 
Leternité du vin de Brie 5/4 1 

Auriez-vous quitté 2a 27. 5 5 WS, 
D'Ai, d' Arbois & de Pomar rr | 1 Berg. 
Un jugement trop lumineux',.. - © n 
Vous avez trop cette tournure 
Qui fait & le ſage & Theurer, 
Pour vous condamner au ſilencde 
Loin de ces biens & de ces jeun 
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Dont la rei jousee, e eee Boot.” 
Proſcrite chez le peuple ſoe t, 
Diſtingue le mortel qui 8 dS 9}; eie 
De Pautomate & du cagotz; e 4. 
6 Et quand Feſprit melancolique 
E | Pourroit des ennuis tEnebreux', 2 
8 Dans une ame philoſophi qu, 


Verſer le poiſon léthargique, 

Ce n'eũt point été dans ces lieux, k 
Dans un temple de Talégreſſ q 
Que le bandeau de la triſteſſſdmee 
Se füt répandu ſur vos yeux. 

Mais pourquoi e ee 
Pourquoi reprocher au haſard 
De ce prompt & triſte a. 22 | 

La cauſe trop involontair e? 
Oui, vous ſeriez encore 4 nous 181 21 
Si vous Etiez vous-meme 4 vous. 
Si j ecrivois à quelque belle, Eb in 
Je lui dirois peut-etre _ un zen nt 
Que depuis ſa fuite cruelle 
Les oiſeaux languiſſent iel; | 904 
Que tous les amours avec Me 215 2900 
Ont fui nos champs à tire Tae, 35 fu, 

Qu' on n'entend plus les chalumeaur , 
Qu on ne connoſt plus les &chosz ; | | 
Enfin 1 longue kyrielle „C 15 

De tout le Phabus dr oo | 
Et fans doute il n'en PRI tien. 2 

: Tous les moineaux 4 Fordinaire oO uf} 

Vaqueroient 4 leurs Hondtions : 7 22 nb 
Sans I ne no wwoT © 


8 amours 7 * a. le 1 
Mirtyle toujours plus heureun« j | 
' Uniroit ſon chiffre amoureux 3 
Avec celui de ſa bergere, 1 
Et les ruiſſeaux apparemment. 
Entre les fleurs & la fougere, 3 == 
N*en iroient pas plus un ..../ 7 TT 
Mais ſans ces fadeurs de TIdylle, 1 
Je vous dirat fort ſimplement, 
Que jamais ce ſcjour tranquille p 
Nea vu d'automne plus wech , 8 
Loin du tumulte qu il abhorre , ; * . 8 
Le plaiſir avec chaque aurore „ bo 
Renait ſur ces vallons cheris; . 5 1 
Des guirlandes de la jeunefle  __ == 
Les ris couronnent la ſageſle , | 55 0 
La ſageſſe enchaine les xis; 8 am 
Et pour mieux varier-ſans-cefle _;.  _- | 1 
ä 
Un goüt guide par la fineſſe To 1 8 
Vient unir les arts au plaifir,  ... 
Les arts que permet la pareſſe, 5 
Ces arts inventés ſeulement 55 
Pour occuper FPamuſement. \ 
Tour- a- tour dune main facile 
On tient le crayon, le co IP 4a roatd 
Les fuſeaux, le pinceau doc eps) = cr * 
Avec Taiguille de Pallas 
Er t pendant tout ce badinage , eb 2081 3:3 
Qu'on honore du nom d' emploi, 
D'autres pareſſeux avec mo! 
Fon 1 un ſermon contre Tourrage, 1 


— 


98 


AU E2 OO UGECNT. f 


Que les erreurs d'un goũt mhge, | 
Sages ou fous 4 FTuniſſon, 
Joignent la fte 4 14 trompette, 


Le brodequin a: Ja destens $2907. £3 432k 


Et le ſublime à la chanſon. 
Hors la louange & la mo ” 
Tout s crit ici; tout nous 3 | 
Depuis les accords. de la lyre | 
Juſqu aux ſoupirs du ageslet, 16905 7 
Et depuis la langue divine 
De Malebranche & de Racine ... 1 
Juſqu au folatre Triolet. 

Que Pinſipide ſymètrie 
Regle la ville quelle ennuie; 8 
Que les temps y ſoient concerts, $7 
Et les plaifirs memes compits , -//. 
La mode, la ceremonie, 
Er Vordre & la monotonie 
Ne ſont point les Dieux des har 
Au poids de la triſte ſatyre, We 
On n'y peſe point tous les n, 
Et ſi Ton doit blàmer ou rire; 
Tout ce qui plait vient 4 propos, 
Tout y fait des plaiſirs nouveaux; 77 
Le haſard , .Linſtant les décide, 
Sans regretter Pheuce rapide 
Qui nait , qui $envole ſoudain, _ 
Et ſans preyoir le lendemain! 
Dans ce filence ſolitaire , 

Sous Pempire de Tagrement, 
Nous ne doutons aucunement 


. r 
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oa ae been 10 Gi e - 585 8455 


- Zephyr n'a point quitté nos 
Nos jardins ont encor des roſes, 


Que deja le noir ſagittair e, 
Couronne des triſtes frimats 


Vient bannir Flore 'defolee, - 

Et qu avec Pomone grille, >] 5 
Laſtre du jour fuit nos climats. id 4k 
Oui, malgré ces métamorphoſes 


Nos bois ſemblent encor naiſſants 7 


Od regnent les amuſements ; - 


Il eft toujours des fleurs -ecloſes.,, 
Et les plaiſirs font le F Toe 
Echappe de votre ee 4 q 


Et ſur ce fortune rivage,, 


— 


Porte par les ſonges 116pers . ol 
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Voyez la nouvelle parure Y 22 2 art} : 


Dont s embelliffent ces vergers; * 
Eleve ici de la nature, 


L'art lui pretant ſes Gina brillants 
Y forme un Temple de verdure 


A la Deeſſe des talents. 8 : 
Sortez du fein des violettes, 
Cro iſſez 


Ces detours, ces routes ſecretes 


Aux plus doux accords demie 


Ma muſe pour vous attendrie „ 
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Les bois, les vallons, les eee E 
Toute la ſcene des campagne 281350 
Prend une ame, & $'orne pour : mo. 
Aux yeux de Pignare vulgai res,, 
Tout eſt mort „tout eſt ſolitaire, tao 
Un bois neſt qu'un ſombre 8 = oye 
Un ruiſſeau n'eſt qu une onde claire, 

Les zephyrs ne ſont que du hos; : Fig oa - 
Aux yeux que Calliope éclaire, f | is . 
Tout brille; tout penſe, tout vit; 129 


Ces ondes tendres & plaintives . 7 5 4 
Ce ſont des Nymphes fugitives... : 7 


Qui cherchent à ſe dẽgager -- 1-7, 


De Jupiter pour un Rs F 
Ces fougeres ſont animces 


Ces fleurs qui les parent toujours, 51 IL 


Ce ſont des Belles transform tes 
Ces papillons ſont des amours. 3.3606 3 Su) 


Mais pourquoi ma raiſon Wi: 221 10 
Dune Muſe qui la captive A ins 


Suivant les caprices legers, | 

Cherche-t-elle ſur cette tive.) e 
Des objets au ſage 6rrangers , gig} 1 2 58 
Sans fixer ſa vue attentiv eg, DS 21 8 2 


Sur Pexemple de ces Bergers?: - 4 2 
Si dans Vimpoſture erernelle /!  - / 


De nos menſonges enchanteurs 
II reſte encor quelqu'ttincelle:;;; - 
De la nature dans nos ufs, » 


Sauyes du ſejour des preſtiges, Cl 
Et cherchant ici les veſtiges u ug 282 
De antique ſimplic * eule ral Langg oF 
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9 


138 


Decidons ſi ce que nous ſommes 
Ces biens pour toujours ſont 3 


Y repandre un air de gaieté * 


Ici j'ai vu la tendre Liſe; - s we 1 


1 


E. ; 
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Sans adorer de vains fantdmes , 


Vaut ce que nous avons ete; 
Et ſi, malgré leur ee 5 


Voyons-en du moins la figure, 
Tone on Wink 4 voir on mes: | 


Oui; apt ces vibe 5 ſous Ces blues: E- 
Fai vu dans Ia frugadli tg . 
Les dépoſitaires, les mai tres I 
De la douce flicks: 7 1 bY 
Fai vu dans les fetes ET; 15519 do 100) = ; ö 
Fai vu la pure volupte - 109 ange 501 n | 
Deſcendre ici ſur les cabanes, 91. 2 _ 


De douceur & de vérité 32 42. 1 
Que n'ont "RO due — "hg profuncs | of 9 MW + 
Qu'entrainent les fetes des Cours, N | - 
Thémire, dans ſes plus beaux jours, 5 = 

Avec de Teſprit & des graces, 


S*ennuie au milieu des amours Eni Ei 


* 


A peine en ſon quinzieme tis; gall 2ngb 10 1 


Sans autre eſpoir que la Franchiſes" 299 50 1 


Sans parure que Ia beautds, 052 L, 
Plus heureuſe, plus ſatis faite 
Nunir avec .’ 1h 2h ys 
Ses pas aux ſons· C une muſette; 2 2298 3d 
Ec parmi les plus ſimples jeux, itn 2h 
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— — neee 
e le plar ass fon: __— WY : ph 
Ecrit des mains de la nature gs 1050 OG 
Avec de plus aimables Ffeunt «(#199 — 
Que n'en peut preèter Timpoſture a of 
A Iaeil trompeur & concerts 21 rg non \ 
D'une Coquette ſaftaduſahoi5q e 2107 es: 
Qui par un ſourire empruntẽ | 259 80 "oy 
Dans Tennui veut e bauer, 10 | 
Et jouer la vivacite. 8711 
Qu' on cenſure ou * on beet. 55 
Ce goũt d'un bonheur innocent, 


Pour répondre 2 qui le wap, 
Qu'il nous ſuffiſe que ſouvent 17 of F 21768% 7 
Pour fuir un tumulte brillant; . 
Themire voudroit etre Lyſq̃qq̃ 
Et voler du ſein des grandeurs 
Sur un lit de mouſſe & de fleurs. 
Feuillage antique & vénérable, 
Temple des Bergers de ces lieux, 
Orme heureux, monument Sirable | 
De la pauvreté reſpectable e a 
Et des amours de leurs aieut! 
O toi! qui depuis Ia duatee. 
De trente luſtres r&yolus;, 
Couvres de ten ombte ſactee © 


Leurs danſes, leurs jeux ingeénus; ie 
Sur ces bords*, depuis ta 3 e de b 
Juſqu's cette verte -vietllefle ; = 

Vis-ru jamais changer les mur, a 

Et la felicits premiere 

Fuir devant la fauſſe lumiere 1 

De mille brillantes erreur gs? basis Wok. ; 


7 HAELIUODE BE UN 
Non, cen ae fdele 0 
Tu vois encor ce pur fambean Ai 
De Vinnocence natur elle 
Que tu voyois briller chez n i nen 54 


Lorſque tu n ẽtois qu arbriſſeaun; 
Et, pour bien peindre la ©4600 : 
De ces mortels qui Font plante., 
Tu nous offres pour leur hiſtoire 
Les mceurs de leur poſtér itte. | 
Triomphe, regne fur les ages 
Echappe toujours aux ravages. 1 
D'Eole, du fer & des ans 'Y NEL LPT 
Fleuris juſqu'au dernier printemps, 

Et dure autant que ces 'rivages;3' 
Au chene, au cedre faſtu en 
Laiſſe les triſtes avantages 
D'orner des palais ſomptueux; 3 
Les lambris couvrent les faux ſages, | 
Tes rameaux couvrent les beureux. 
Tandis qu inſtruit par la e eli 
Et par la ſimple vetit rf, 
Mon eſprit toujours enchanté, | 
Penetre au ſein de la nature 5 
Et s'y plonge avec volupté, 
Helas ! par une loi trop dure, 24 715 
Pouſles vers Ferernelle nuit 
Le plaiſir vole., le temps 3 "Fang | 
Et bientot ſous ſa faulx rapide, 
Ainſi que les jardins d Armide, 
Ce lieu pour nous ſera ak... "WIG: ab 
Trop tot, helas ! les ſoins Penibles , 
Les bienſcances inflexibles, Loy 
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Revendiquant leurs triſtes droits, Lake de 
Viendront profaner cet aſyle 
Et nous arrachant de ces bois, © 
Nous replongeront pour fix mois . eld SEE 
Dans Faffreux cahos de la ville, . 
Et dans cet &ernel fracas 
De riens pompeux & 
Qui, pour tout eſprit e 
Sujet de gene & de pitie,, 
Ne ſont que te jeu anole: £555 240-7 
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Mais outre ces peines communes 292170% > 
Qui nous attendent au retour, 8 . 
Outre les chaines importuns 
Et de la ville & de la Cour, 5415 5 OE l z#1- | 


Il eſt un fatal apanage 0 
De degotits encor plus nombreu nx 


Qu' au retour des er eee n 7 « 


Le funeſte Apollon mEnage | 
A ſes éleves malheureus. 0 el of 


Au milieu d'un monde frivole; 3 90 295 20 
Dont les nouveautés ſont Tidole 


Deja je me vois revenu','' 


- 


Et pour le malheur de ma vie, © © 
Par Timportune potſie , P 
Malgré moi-meme un peu con; 
Deja j entends les periodes 6 
Et les queſtions incommodes 
De ces furets de vers nouveau,  « 
De ces copiſtes gentraux ," Br id 22; 

Qui perſuades que IEtulle 
Me tient abſent: depuis trois mois 
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Vont s — que je "i | 
Le tribut de ma ſolitude ASIOHG 7207), 
A Toiſiveté de leur vo. 


& < 


He bien, me dit Pun , dont FIdylle 


Enchante Teſprit doucereux, Xt; Hr} ei 


1 3 


P Sans doute cleve de Virgile, $95 ns 
Sur des pipeaux harmonieun n, 


» De Licidas & d Amarile 18 = 01 


v Vous aurez ſoupiré les en 57 4b 


» Vous aurez chants les beaux n 
» Les premiers ſoupirs de Silvi, 


— 


» Et des bouquets de la prairie wo 21 


» Vous aurez orne ſes cheveunx! ; 
„ Qu apportez-vous? Point de myſtere; 
(Me vient dire ayec un ſouris ot 
Quelque ſuivant de beaux eſpiits 
Inſecte & tyran du parterre) * 227) 
» L'ouvrage .et-il pour e 3 

» Pour Peliſſier ou pour Goſſin?! 
Je fuis , j&chappe à la oth oxy 
De ces Colporteuts trop nen 1 of 
Suis-je plug Hentenk dans ma fuite? 
D'autres lieux, d'autres importuns. 
v Enfin, dit- n, de votre abſenſee 
» Revenez-vous un peu change, 


Du ſomgeil de la negligence Lots 


» Votre eſprit enſin degage- | non 
» Immolera-t-il Findolen ce 


v Au ſucces d'un travail 1 15 2 
Ainſi déclame ſans, juſteſſe 221 Mes $90 270 
Contre les droits de la Patel, Abs is! 


Vn froid Cenſeur qui ne — 3 
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Que, bene cet air de dee ae ziove't, 

Mes vers perdroient le peu dappass 

Qui leur a gagne Tindulgence 2011 gf 

Des voluptueux delicates,, 2 2 

Des meilleurs pareſſeux de 1 21A 

Les ſeuls juges dont je fais cas. 95 
Par Ll'etude,; par Fart Guprime y; --- od 1 18 | 


Sur un froid pupitre amaigris Gp a 
D' autres orneront leurs crits; 39 5K 
Pour moi, dans cette gene pee ans T 
Je verrois mourir mes eſpriis, 20 
On reſt jamais bien que are.. 'T 
Et me voila tel que je ſuis uD 
| Imprimes „ affiches ſans: ceſſq̃, 14 
Et s'entre-choquant dans la preſſcc 
Mille autres nous inonderont eps wu) : 
D'un deluge d'&crits ne 2 119% „ 28 2“ 
Et d opuſcules puériles 4 amn 22 228 N 
Auxquels ſans aan ils ae, > 12 
A cette abondance cru elle 903 
Je veux toujours en vérhtéezßzß ol 2” 
Et de la Fare & de Gren. 0 
Préférer la ſtérilité: Muds 
Jaime bien moins ede Enorme, 
Dont la tige toujours informe Een TSHL 
| Sepuilſe en rameaux ſuperflus}, © > 25 
Que ce myrthe tendre & — bf 2A 
Qui croiſſant ſous Til de den. 21H] 
N'a pas une feuille inutile, $23 u 45 
„ S'epanouir négligemment, 4 281 anal 
= | i Et ſe couronne lentement . 
5 1 ; 11 eſt vrai que en quittant la delle Fc 
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Favois promis que ak medal, ent 
Et dans moi-mème enſeveli, q 2257 20 


Je ſaurois, diſciple 8 2 1891 inf) 
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Unir les Nymphes du Parnaſſe 
Aux Bergeres de Tivoli 


Favois promis, mais tu t'abuſes 


Si tu comptes ſur nos diſ cours, ; 
Cher ami, les ſerments des Muſes 
Reflemblent 4 ceux des Amourss. 

Dans la, tranquillité profonde 
Du Philoſophe & du Berger, 


Trois mais j ai vecu ſans ſonger. fis'n nf. 


Qu Apollon füt encore au monde, 
Et je t avoue ingenument 8 28 5 ä 
Que . fait à voir E Aurere 15 
Que Jappergois dans ce moment, 
Je ne la verrois point é&clore 
Dans ce champeug/Uoignemen: , 12 | 
Si des volontés que j adore. 8 kg Hr 15 
Pour me faire rimer encore, 5 
Ne valoient mieux que mon 3 
Toi, dont la ſageſſe riante 
Souffre & ſeconde nos W . 


Prépare- nous les plus doux th ; 
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Des qu' entrainés par Fhabitude 2 RG 


Au ſejour de la multitude, - _ 
Nous aurons quitte ce canton 2 
Chez une <tleve d Urani __ 


Entre les fleurs & Tambroiſie, 1 = 
Entre DEmocrite & Platon 


De ta vertu toujours unie 
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Nous irons ours: des 8 1 

Et ren donner de la folie bs SS. | 
Que Ia bonne. philoſophie i 235 25 825 5 e , 


Permet à ſes vrais noutriſſous | 3 ; 
Cette anacreontique Orgie;, 3 
Livree à la vive energie | 
Du genie & du ſentiment, , 1 f 
Ne ſera point aſſur ment 4 


De ces fetes ſombres & arte FT 1 
Od perit la vivacité, en un E Te 

Ol les agrements foo N ob on! | „ 
Et s endorment dans les entraves 8 4 
De la peſante autorit ;: 1 EET, 


Nous n'y choifirons' point * guide meg} F | . 
Cette raiſon froide & min, E ey ng 266 

Qui toiſe impitoyablement -/ + + 20 | „ I 
Et la penſce & le langage ,.) EY 
Et qui ſur le pas de Puſage ,. - = 
Rampe géométriqueme t . i 
Loin du myſtere & de la ple, «7 nit] — 


Penſant tout haut & Go: A 7 8 
Admettant la raiſon ſans peine * 1 8 
Et la ſaillie avec tranſport s 
D'une ville tumultueuſe 2905 —_— 
Nous adoucirons le degodt, ob 5800127 | 3 
La raiſon eſt par- tout heureuſe, | | 
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Le bonheur du {age eſt ,par-tout; |. 2 5 A 
Et puiſqu'il faut dun ton ſoique. 87 1 


\Egayer la ſéyéxité, „ b e ns 2; Doe 4 5 = 
La ville, malpre ma Age ; : = 
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Paris à des charmes ſemb 
A ces Coquettes: adorables 

u on aime avec tous leurs défauts- 1 
Mais quoi! tandis que ma peaſte 3+ e 
Plus en que le herr | 
Folltre 4 la fois & ſenſte' ,. 1990 5 1 
Vole ſur PFaile du plaiſir, | 
Dieux! quelle nouvelle ſemee 
Subitement dans Funliv ers 
Vient glacer mon ame alarm, 
Et quelle main de feux armgke 
Lance la fondce fur mes Vers? RS: e e Wa 
Des Grices-en deuil :efcortte,, 
La Renommee en ce moment} 
Mapprend que la Parque inhumaine 
Sur les triſtes bords de la Seine, e 
Vient de- plonger au monument 
Des Mortels le plus adorable, ® | 
Lami de tout heureux talen 
Et de tout ce qui vit daimable 
Le Dieu meme du ſentiment, i 
Et Oracle de agtèment. 
O toi, mon guide & mon modele,. 
Durable objet de ma douleur, rr 
Toi qui malgre la mort cruelle Kup hug 3 N 
Reſpire encore dans mon «cur, | . 
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Ah 1 fi du ſcour de nos Dieux, i e ey 85 
Si de des brillantes retraites , e 294 STS 

Ou tes manes _ingenieux oP n IR 
Charmant les ombres ſarisfaites * ptr 5 e 


Des Sevignes , des — P to? 1 90 


Des Venddmes & des Chaulieu rtr l „ 1 
Tu daignes , ſenſible à nos times al n 2100 5 | 
Abaiſſer des regards ſublimes 182, MIET OS 5 
Sur le deuil de ces ttiſtes lieur p nue 1 
Et fi de Feternel filence 1 Cans WR 
Traverſant le vaſte abt; „„ e , 


Un Dieu te porte dans ce dr. (Nah 

La voix de ma teconno | of if 

Pardonne au legitime efftoi,, ; ee THE 3 
Au ſombre ennui qui fond ſur l, r „ 
Si dans les faſtes de mémoire are * = 


Je ne trace point à ta gloire © | 

Des Vers immortels comme e og 
Moi qui voudrois en traits de facts; by 8 
Graver aux yeux de Tavenir ES 


Ma tendreſſe & ton Ba 80 f. eis al TY | \ £6 
Comme ils reſteront dans mon amt, I 
Graves juſqu'au dernier ſoupir j; 8 ; 
'Firois dans le temple des Grices 1 85 Ba 2 
Laiſſer d'ineffagables traces e 
De cette ſenſible bones ,- X „ | - . 
Lamour, le charme de notre age, 
Ou, pour en dire r , 

L'doge de Thumanité; | Fer 3 
Mais, à travers ces relies fombres , 8 | , 
Quand j je te cherche dans les ombres , EE 2 6 
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Puis- je ſoutenir le A 
Que les beaux arts, que le Portique 5 
Que tout empire e "IP 8 
Ou ſouvent tu dictas des loiz, ä » 
Avec la Seine inconſolable, 


La perte trop irreparable 
D' Ariſtippe, d Anacreon, 851 rab 
D' Atricus & de Fenelon; 5b tis 


Pour moi, de ma douleur f 
Trop penetre pour la chanter,- 5 
N. admirant plus. rien en ce monde 
Ou je ne puis plus r Eco¹ẽ,ẽf e 
Sur Furne qui contient ta cendre, 
Er que je viens baigner de plenrs , | 

:haque printemps je veux répandre 
Ze tribut des premieres. fleurs e 
Et puiſqu'enſin je perds le maitre 
Qui du vrai beau m'eũt fait connoftre 
Les myſteres les plus ſecret, Nö 
Je vais a tes ſombres cypres. S 540 
Suſpendre ma Lyre, & peut- tre 
Pour ne la reprendre jamais. 
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La douloureuſe teverie, ea 
Apres mon peril meme en conſerve Thorreur, - 
Renais, rappelle la douceur ©. 9 


Ma Minerve, ma tendre Seunur. 


Et pour en chanter les appas 
Moi, qui depuis deux mois de mortelle nilelle 
Ai vu ſur ma demeure étinceler fans ceſſme 
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Par les ſonges du ſombre empire 
Enfants tumultueur du bizarre deélire, hn n 


Mon eſprit ſi long-temps nbi, , e 


Pourra-t- il retrouver, ſous ces Epais nuages, 

Les pinceaux du plaiſir, les brillantes images 1 5 

Et lever le bandeau qui le tient ed 92 
Quand ſur les champs de Syracuſe u 


Uh volcan vient au loin' d'exercer debe bigs 266% 
Aux bords defolts: d' Aréthuſe 
Daphne cherche-t-elle des fleur? 
Dans de miles & ſages rimes 
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To 1 3 voix de ma douleur e 
A fait voler vers moi du ſein de ta patrie, | 
Et qui portant encor dans ton ame atrendrie- |. © 
Du ſpectacle de mon malheur u 22104. 15 


De ton altgrefſe-chirie; 1 1 4 ron ny 
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Puis-je ſoutenir 1. pinceau? - RI 
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Que les beaux arts, que le 8 Fi 
Que tour Vempire poctiqu s, 
On ſouvent tu dictas des loix, . 
Avec la Seine inconſolable, iy 
Pleurent une ſeconde fois 5 N 

La perte 3 . 


D'Ariſtippe I d' Anacreon, 1 282 2 a 5 5 
D' Atricus & de Fenelon ; lion 


Pour moi, de ma douleur profonde 
Trop aue pour la chanter, 5 
Ne. admirant plus rien en ce monde 
Ou je ne puis plus t cο“οVHẽiun‚ , 
Sur Furne qui contient ta cendre, 
Et que je viens. baigner de pleurs, 

que printemps je veux repandre. 
Le tribut des premieres. fleurs.,, _-- 
Et puiſqu enſin je perds le maĩtre 
Qui du vrai beau met fait connoſtre 
Les myſteres les plus ſecrets, ö 25 
Je vais a tes ſombres cypress 
Suſpendre ma Lyre, & peut- etre . 
Pour ne la reprendre jamais. 
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To x. que Ia voix de ma r 2 b 1h | 
| A fait voler vers moi du ſein de ta patrie, 1 3 

Et qui portant encor dans ton ame attendrie „ 
Du ſpectacle de mon malheur u eg 
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- La douloureuſe dq, mm 
| Apres mon peril meme en conſerve Thorreur, RE 
Renais, rappelle la douceur © 


De ton altgrefle cherie; 4 9 © 

Ma Minerve , ma tendre Sur. 

| Mais quoi! ſuis-je encor fair pour nommer- Falgreſſe 5 
Et pour en chanter les appas : 

| Moi, qui depuis deux mois de mortelle milteſſe | 
Ai vu ſur. ma demeure étinceler ſans cefſe't > | 


La har fanglanie du ep: 
Par les ſonges du ſombre mw e t- 
| Enfants tumultueux du bizarre delire, 1 OOO 


Mon eſprit ſi long- temps noires5-- 5 v2 1 | 
| Pourra-t-il retrouver, ſous ces <paih x nuages, 

Les pinceaux du plaiſir, les brillantes images e oh rs 
Et lever le bandeau qui le tient nn » 

Quand ſur les champs de Syracuſe ' . | 
Un volcan vient au loin dexercer 3 P | 
Aux bords déſolés d Aréthuſe 

Daphne cherche-t-elle des fleur? 

Dans de miles & ſages rimes, 
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Ici plus que jamais jen trouverois le ton. 
Je ſors de ces inſtants de force & de lumiere 
Od Téclatante verjes, -- 
Telle que Ie Soleil au bout de fa cantere 
Donne 4 ſes derniers feux la plus vive clarte 4+ 
Jai vu ce pas fatal od Tame plus hardie 
| S clangane. de ſes triſtes fers 
Er prete à voir finir le ſonge de la vie, 


Le neant de cet Univers. 
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Eclairé ſur les vœux frivoles 
Et ſur les faux biens des humains, . ö 
; Jo pourrois a tes yeux renverſer leuts idoles, 
Les Dieux de leur folie, ouvrage. * leurs maine, 
Et dans mon ardeur ee eie eu 
De la verits moins timide 
Oſant rallumer Je 27 06 WARD 11 G7 
Juger & nommer tont avec cette aſſurance if 
Que fai ſu rapporter .du; ſein de + ſouſane, 
Et de Vecole. du tomb ea. 
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Reduit comme Je fus, par 1 — 0 inflexible 2 


5 Et de la douleur & du ſort, i 71144 26-28 
A demander. aux Dieux le bienfait de la mort, 
Je te dirois auſſi que cetie an- demie 822 ” 2 

Pour le vulgaire malkeureax 4. | 1 
Pour un ſage n'eſt point ce ſpectre 6 a 
Sur qui les vils mortels noſent leyer les yeury | 
Et qu "apres avoir yu la miſere profonde 

Des inſectes prefompmeur,. 11! 
85 tous les etres ennuy enn 
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Fon le Ciel. a | chargs 1a Sas du e fag 60 
Et qui rampent dans ces bas lieux, 


Au premier arret de la; Parque, V 

| Sans peine & d'un pas ferme on paſſeroit la . 
51 la tendre amitié, fi le ſidele amƷ uur 
N*arretoient Tame dans leurs chatues r 


Et ſ leurs plaiſirs tour-à-toul rt 4 
Ne nous faiſoient chexir le * 25 5 41 ] 

Mais de cette philoſophie N 21056 2; 0] 
3. ne réveille point les Iugubres propos. Soar | 
L Tu mes faite que pour la vie, | ĩĩ? 85 ; 
Et rentretenir des rombeaux, n - £7 


Ce ſeroit deployer ſur Ia naiſſante aurore 
Du ſoir un jour obſcur les nuages épais, | 
Et donner à la jeune Le ens <0 St OP = 
Une couranne de cypress. | = 
| Qu' attends-tu , cependant 2. Tu yeux que ma ere | 
Retournant ſur des jours d'alarmes & d'ennuis 1 5 
1 ELD I 5) 
Sax quels.deplorables recits . en ei 3g ES 
Exiges-tu que je Marrete? | . 1 1 „ 
| Ceſt rappeller mon ame aux portes de fig mark. (. 
| J'y conſens : mais bannis Teffro de la eres: „ 
Je la raconte dans le port. „ 
Sur ſes rameaux briſcs & ſemès fur a. terre, ED 
Par la foudre ou Teffort des vents, 
Un chene voit enſin d autres rameaux 1 naiſſantz, =o 
Et releye des coups d Eole & du tonnerre | +. 
Il compte de nouveaux printemps; | +0 
Le jour a reparu. Rien n'eſt long-remps extedme. 5 | 
Tel ctoit mon affreux tourment; x „ 
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1 Jai outer hs de maux au beyd: FR monument g 
3 Que men apporte la mort meme; 9 
= | La douleur eſt un ſiecle, & la mort un moment: 5 8 

8 / Frappe d'une main foudroyante, „ — 
Et gere dans le ſein des arts & des amour, ; 8 
| De la ſanté Ia plus brillante EE. 
Je vis en un inſtant s'&teindre' les beaux jours; nl „ 
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Aink dun ruiſſeau' pur'la'Naiade'6ploxte,” '— = BWW 
Dans une froide nuit par le fougueux Borke 0 
De ſes plus viyes eaux voit erer nome _ cours. 


Dans cette langueur meurtriere 1 £ 
Comptant les pas du temps trop let aur chens, : 
Quarante fois de la lumiere 
Jai vu diſparoftre les feux, $122" 297764 
Quarante fois dans ſa cartiere 
Fai vu rentrer Taſtre des Cieux : : 
Et dans un fi long intervalle 
Ia Parque dune main fatale 
E Atrachant de mes yeux les pailibles pavots, . 
=== Pour moi ne fila point une heure de repos „ 
3 Par le ſouffle brülant de la fievre indomptce, 1 1 
1 Cuhaque jour ma force emportee , . - 
1 Renaiffojr chaque jour pour des tourments nouveaux; 
, Dans la fable de Promethkee 
= | | Tu vois Phiſtoire de mes maur. 1 | 
Apres Feffroi qui ſuit Patrente du ſupplice , 
EE. Voilé des plus noires couleurs, FRIES OO 
Parut enfin ce jour de malheureux auſpice, 
Ou de Thumanité fEpuiſai les douleurs; ?ĩẽ?j 
Couch ſur un bücher, & Pautel & le irdae " —_ 
D Eſculape & de Tifi A 15 8 
Courbe fous le N de *. Pretres eruels; = 
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| Mon ame s avanga vers les rivages ſombres; 
Mais quel rayon lance'du' ſein des bach. 
| Larretant 4 travers la region des ombress, 31 
| Vint ranimer mes ſens ſur ces eee, 
Je crus ſortir du noir Wye 22 p 7 Oo ns 
| Quand, revenant au jour; je me*vis ahert; 5 1 
Je trompai le rrepas ,' ainſi qu une e 5 5 
Que frappe un bras mal ere 5 l | 
Inutilement pourſuivie , 15 1 8 29. 1 750 " | | 
Et plus forte par la {IO R 
Elle arrache, en fuyant, les reſtes de a . 2 
Aux coups du Sacrißcat eur. . | 2M 
Il eſt une jeune DieW@gets cones, 0Þ. 0! BR = 
| Plus agile qu *Hebe , plus fraiche que vans; 4 
Hie écarte les maux les langueurs rare I 
Sans elle la beauté n'eſt Plus: i eee | 9 
Les Amours, Bacchus & _— EB, 'Y 
La ſoutiennent fur un trophée 4 2 
De myrthes & de pampres orné, Se 155 
Tandis qu'à ſes pieds abattue, 8 * 
Rampe Pinutile WWW 1 
Du Dieu d'Epidaure' nn HIS 413k 
FRG de Punivers , charme de nos —_— 10 CA 
| Heureuſe & tranqullle Sarg, b 2196! 
| Toi qui viens renouer le fil de mes journtes , * 
Et rendre 4 mon eſprit la plus vive clarté; . 
Quand, prodigues des dons d'une courte jolie, {3 
N e portant que la honte & Pameres doulcurs © 
Dans une précoce vieilleſſe 
Les aveugles mortels abregent tes faveurs, 3 . 8 


Je vais lacrifer dans ton * champetre, e 
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Tour nous appelle aux champs, le primemps ae, 
Et j;y vais renaltre avec lui. er 4507: Lis 
Dans Cexte.; Tettaite cherie 5 6791 
Avec * eee N bit 

Z La premiete enen * e eee r e 

5 Et de philomele attendrie Oo A i 
ERecevoir le premier 3 ma © 
| Avec les fleurs dont la ran jeg & ns ld 
| A chaque inftangva vembellicy +> +/+ + 

Mon ame'trop long-temps flewie .. — -..: 

- Va de nouveau $*Epanouir, | | | 

Et loin de dene ett | 
Voltiger avec le der n 1 L 

Occups tout entier du ſoin, du;plaiſir Gene, 11 
„ Au ſortir du ncant Beer C 

1 Je ne ſongerai qu'à voir naitre ; 

. Ces bois, ces berceaux amoureux, e 

Et cette mouſſe & ces fougeres 

; Qui ſeront dans les plus beaux jours 
Le trône des tendres Bergeres 
Ec Fautel des heureux Amour. 

0 jours de la convaleſcence! 2 1 n 47A 

Jours d'une pure voluptet + 4 

| . C'eſt une gouvelle naiſſance, n ei i 2 104 
Un rayon d' immortalité. E214 eee 

Quel feu! tous les plaiſirs ont vols dd mon abe, 

Jadore avec tranſport le celeſte — 238739 Ä. 

2 Tout m intereſſe, tout m'enflanume, | 

3 Pour ee i ana: nin cove ted 

3 Lans dome que Je Dien qui nous rend Fexiſtence, - , 
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Que, ſans tre ne ſur 1e Tröne, 
On Peut penſer & vivre en Roi. 211. 
Quand votre eſprit tranquille & libre 
Se permetzra quelques loiſirs, 
Aux beaux lieux que baigne le Tibre, 
Je vois quels ſeront vos plaiſirs. 


Aux beaux vers toujours favorable, 


Toujours ſenſible aux tendres arts, 
Vous ramenerez, Page aimable 
Qu'ils dirent aux premiers Care 


On n'y voit plus leur Cour antique 1 


Séjour des Heros de Phébus; 


C'eſt encor Rome magnifique, 


Mais Rome ſavante n'eſt plus. 

De tant de ſublimes genies 
Il ne reſte chez leurs Neveux 
Que les champs od leurs ſymphonies 
Charmerent Poreille des Dieux. 

Vous cherirez cette contree,, 

Et les precieux. monuments | 
Od leur memoire-confacree 
Survit à la fuite des temps. : 

La de Menandre,, autre Lelie, 3 
Reprenant Pantique pinceau 
Vous tracerez Fart de Thalie 
A quelque Terence nouveau. 

Vous aimerez ces doux aſyles A 
Ces bois od le chant renomms 
Des Ovides & des Virgiles 
Attiroit Au guſte charme, 

Dans ces ſolitudes cherics 


od 7 2 is Lal ** 
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"ih Fi brillante antiquité, nt ay ob warty * 
Des poetiques rèveri es | 
Vous chercherez la volupté. ork 

De Tibur vous verrez les aces 


Et ſur ce rivage charmant, 
Vous vous direz, ici les Gries 
De Glycere inſpiroient TAmant. 
La, du Luth galant de Catulle 
Leſbie animoit les doux ſons, 
Ici, Properce, ici Tibule 
Soupiroient des tendres chanſons, 
Aux tombeaux de ces morts celébres 
Venus répand encor des pleurs , 
L'amour ſur leurs urnes funebres, 
Attend encor leurs ſucceſſeurs, © 
II garde leurs Iyres muettes, 
Qu aucun mortel noſe toucher, 
Et leurs hautbois & leurs trompettes 
Que Pon ne fait plus emboucher. 
Pres de Ia flute de Petrarque , 
II garde ce brillant lambean 
Qui ſauva des nuits de la Parque 
Les conquerants du ſaint tombeau. 
Muſes, Amour, ſeèchez vos larmes; 
| Bientor dans ces lieux enchantés 
Vous verrez revivre les charmes 
De vos diſciples regrettés. 
Tivoli, Blandufe , Albunee., 
Noms immortels , N ſejour, » 
Sur votre rive fortunte 0 8 
Apollon ramene ſa cour. | 
De n' entendre plus vos Orphees , 
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Dieu de ces bords conſolez- vous 1280 
Un favori des doctes Fees 511 


* — 


Dans lui ſeul Wous les rendra tous! 


1 71 


A M. . 
DE T.O-U:R.S. 
Loi de moi, | Deites frivoles | * as 


Que la Fable i invoque « en ſes vers; 

Muſes , Phebus , vaines idoles g 
Ne profanez point mes concerts; 5 
Verite , conſacre mes rimes; * 

Sur tes Autels, ſeuls legitimes , 

On verra fumer mon encens : 

Fille du Ciel, Verite fainte, g 

Deſcends de la céleſte . 

Peſe à ton poids mes purs accents. 
Les vertus & non Pas la —_ 

Font 1a grandeur des vrais Prelats „ 

Ceſt peu den porter le beau titre 

Si les mœurs ne Tannoncent pas; „ 3 

Si la faſtueuſe indolenctdg 5 

Fille de Poiſive opulence, | 

Occupe ces trones ſacres - 

Ou Fhumble foi, 1 mere du zele, 3 3 
Placa dans un temps plus fidele „ 
Des Pontifes plus révérés. 

A cet auguſte caractere Ys 
Un grand cœur r6pond autrement , 


A MR. — DE TOURS. 1856 


eee ae ä 
11 neſt le chef do!Sanfuilirs.* is 4qp2 2. 
Que pour en etre Pornementz *0 , 


Pour éclairer la multitulde 0 
11 puiſe dans Pactive Etude 
Des immortelles verites , 
Cet eſprit, ces traits, de — 91 
Dont ſur une contrée entiere y 
II doit reflechir les clartck s. 
Tels furent dans TEgliſe antique, g 
Digne du Pontife immortel, 
Ces Paſteurs. d'un zele keroique if 
Dont la cendre vit fur PAutel; 
Aſſidus habitapts des Temples: | © - © + 
Ils y brillojent par leurs exemples 9955019 N 
Plus que par un faſte odieux en 
Et leur humilite. profonde 201 91 
Leur aſſuroit Pencens du monde 
Et les premiers trönes des Cieux. 
O qui te rendra ces aun, *. 
Egliſe, immuable Sion! Th 
Ne verras-tu plus leurs miracles, 15-8 
Sur ta fidelle Nation? © 6 
Comme une Veuve aten, 
A tes malheurs abandonnce, 72 
Languiras- tu ſans défenſeur:????W- 
Mais à tort jen forme le doute: 
Ils vivent, Fenfer les redoute 
Dans plus d'un digne ſucceſſear.' 
D' un heritier de leur grande ame 
RasTIGNaAc toffre tous les traĩts; $32 
| Rempli du meme eſprit de flamme, and of 
1] tient les memes intérèts 
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"WARY eee de ſa gloire, 

Parle, retrace la memoire © 

De ces jours de ſacrés travaux; 
Ou dans une noble-fatigue;':: 

De ſoi-meme on le voit prodigue, 

En Pere, en Apdtre,, en Heros. 

Tout vit heureux ſous ſon empire; 
L'equité prononce ſes loi! 

Sur ſon front la douceur reſpire, 
La bonté parle par ſa voix; | 
Du pauvre il previent la miſere, 
Dans lui Vorphelin trouve un pere; 
L'innocence y trouve un appuiz 
Il protege Thumble mérite, 
Et la vertu, ſouyent proſcrite, 
Triomphe toujours devant lu. 

Il fait la rendre aimable 4 "RY 6 
Et la parer d attraits vainqueurs; 
Quand il veut, nouveau * 
Inſtruire & reformer les cœurs, 
Son eloquence fructueuſe, nie 
Par fa force majeſtueuſe 
_ Maitriſe , entraine les eſprits ? 
Promenant les graces dociles. :- 
Sur les terres les plus allles, 13-245 
Il en forme des champs fleuris. 

Au goũt des ſciences ſublimes 
Il joint celui des arts charmants z 
Il aime que Pappas des rimes - 
Embelliſſe les ſentiments ©, 
Le beau ſeyl à droit de lui plabe; 
Cenſeur dtlicat & ſincere, | 
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Il en decide toujours bien; i ee 
Je croirai mes foibles guvrages 557 

Surs des. plus critiques ſuffrages ,- 2221 
s' ils peuvent enlever le ſien. Pu 
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Des Saints &. rand fas Kante, 0 5 * crit. 


us Dieu, ts aptly aurore - 
Nous ouvre les portes du jour! + 
Un plus beau ſoleil vient d'eclore 
Et dé voile Un brillant ſcjour 22 5 281201 Lk 
Que vois-je? ce neſt plus Ia tetre 2? ö 


Dans les régions du tonnerre 1 1 214 
Je porte mes regards ſur pris 

On Temple brille au ſein des aue? 1 | 
La, ſur des ailes inconnues, . » 4 


Feleve mes libres eſprits. 
De IErternel vois- je le trůne? 
Les Anges, ſaiſis de reſpect, 
De la ſplendeur qui Penvifonne pul 

Ne peuvent ſoutenir Taſpect: | 
Mais quoi vers ce tröne rg n 8 
A tout mortel inacceſſible, : 8 3 
Dans un char: plus drillane- que Por , FINN 
Par une route de lumiere, *7 256 
Quittant la terreſtte carriere, | 
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Mons Mortels vont — Debra d 0 1 
Volez, vertus, & ſur vos alles 1% 5 
Enlevez leur char radiexnx tt 
Juſqu' aux demeures immortelles 


Portez ces jeunes demi-Dieux; 


r cer 8 UE 
Il vont, la main de la victoire ny: 
Les conduit au rang que la be 
Au Ciel des long- temps leur marqua; 
5 Frappe de cent voix unanimes, 


DLair porte au loin les noms ſublimes 

Ec de Gonzacus & de KosTxA. 
Sur les harpes majeſtueuſes 5 

A Fenvi les ctleſtes Chœurs C% 

Chantent les flammes ſs 1 40 * 4 


Qui conſumerent get cœurs; 8 
Leur jeuneſſe ſanctifiée, gend ul 
La fortune ſacrifidc e, . 4 


Les ſceptres foulés ſous leurs ot 

Plus Heros que ceux de leur race, * 288 

A Theroiſme de la gracdge 

Ils conſacretent leurs combatts. 
Tout le Ciel emu d'alégreſſega 

Chante ſes nouveaux habitant zz 

La Religion s intéreſſ 8 £ 

A leurs triomphes 6clatants ; 

La verite leur dreſſe un tron q, 

La candeur forme leur couronne 27 

De myrthes ſaints toujours deus, 5 81. 

Et dans cette fete charmante, 

Chaque vertu retrouve & vante ie e a 

Ses plus fideles favoris. 

Qu'offrois-ru , profane Eliſce 2 
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Des plaiſirs ſans vivacits ,' err 

Dont la douceur bientòt uſ(e 

Ne laiffoit qu une oiſivete ; 

Vains ſonges de la podfier + 

Le ciel offre a Lame choiſie 

Un bonheur plus vif, plus eee, 5 

Dans des délices étern elles 

Qui conſervent, toujours nouvelles, 

Le charme du premier inſtant. 
La, godtant de Pamour ſupreme 

Les plus delicieux tranſports, s, 

Les cœurs, dans le ſein de Dieu eee | 

Mais , quel bras 1 mes We * 

Une ſecrete violence e 

Force ici ma lyre aq: Miu ab 945 

Tous mes efforts ſont ſuperflus; 

Sous des voiles impenetrables 

Dieu cache les dos adorables 

Qui font le bonheur des Elus. 
Nouveaux Saints, ames fortundes , 3 

Ce Dieu, Pobjet de vos déſirs, 

Abregea vos tendres annees 

Pour hiter vos ſaerés nn 

Jaloux d'une plus belle vie, 

La fleur de vos jours eſt tavie, 


Sans vous coũter de vains regrets - 
Vous rombez dans la nuit profonde, 
Trop «bt pour Tomenent du monde , | 


Trop. tard encor pour vos ſouhaits. = 

Dans les céleſtes tabernacles 
Tranſmis des portes du trpas 
Touchez, changex pa 'yos mi iracle 5 9720 + 


Ceux qui n'en reconteifſant pas: 

Que Dieu, par des loix glorieuſes, 
Change en palmes victorieuſes 

Les cypres de vos ſaints tombeaux, 

Et que vos cendres illuſtrees, ks fe 
De la Foi, morte en nos contrees , 
Viennent rallumer les flambeaux. _ _ 

Fiers Conquerants „Heros profanes 32 

Pendant vos jours, Dieux adorés, 
Que peuvent vos coupables mines 22 
Vos ſepulcres ſont. ignorés: 

Par le noir abyme engloutie, 

Votre puiſſance ancantie. 

N'a pu ſurvivre 4 votre ſort; 
Tandis que de leut ſépulture 

Les Saints régiſſent la nature, 
Et briſent les traits de la mort. 

Tout change, des divins cantiques | 
Je n'entends plus les ſons pompeuxz, 
Le Ciel me voile ſes en RE” ol 
Dans un nuage lumineux: a 
Tour 2 diſparu nme an. fonge; W 

Qui trompe mes wy es, Abba 1 ee . 
Rome a parlé, tout doit Ten croire,._  _ 
Son Oracle a marqué la. gloire 1 5 
De SraxisLAs & de Loo ss. 
Peuples, dans des n, 3 
Renouvellez un ſi beau j our; 1 ; 
Prenez vos Iyxes éclatantes, . 3 
| Chantres ſaints. du celeſte.. amour; * eit 1 
Repetez les c 
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Que Fanzoine voix des e Mut 0 D 
Conſacre aux nouveaux immortels z 
Et que ſous ces votites ſacrees 
De fleurs leurs images parees 
Prennent place ſur nos Autels. - | 
Jeunes cœurs, troupe aimable & rendro, | ; 
Formez, un nuage dencens,, . | 
Deux jeunes Saints ont PROM banendte 
Vos hommages reconnoiſſants; 
A leur heroique courage 
Lunivers a vu que votre ages 
Capable dilluſtres travaux, 
Peut aux enfers livrer la guerre, 
Etre Vexemple de la terte, 
Et donner au Ciel des Héros. 


o D E FL 
A UNE DAM E 


fur te een de J. kus, buht 4. * © 


1 E douleur obſtiate L | 
Change en nuits vos plus beaux — 
Pres d'un tombeau proſternbe, 
Voulez- vous pleurer toujours F 

Le chagrin qui vous dévore, 

Chaque jour, avant Þ 1 7 
Reveille vos ſoins athers3_ | - 

La nuit vient, & trouve encore 
Vos yeux aux larmes ourerise 


Trop juſtement attendrie, 
Vous avez du pour un temps 
Plaindre une fille chérie; 
Moiſſonnée en ſon printemps; 
Dans ces premieres alarmes 
La plainte meme a des charmes 
Dont un beau cœur eſt jaloux; 
Loin de condamner vos larmes „ 
F en répandois avec vous. 

Mais cCeſt ètre trop conſtante 
Dans de mortels déplaiſirs. 

La nature ſe contente 
D'un mois entier de ſoupirs: 
Heélas un chagrin fi tendre 
Sera-t-il ſd de ta cendre , 
Ombre encor chere 2 nos cours? 

Non, tu ne peux nous entendre , 

Ni répondre à nos clameurs, 

La plainte la plus amere 
N'attendrit pas le deſtin, 
ee les eris d'une Mere , 

+ La mort retient ſon butin; 

Avide de funerailles , 

Ce Monſtre ne ſans entrailles, 


Sans ceſſe armé de flambeauuxn K ' 
Erre autour de nos murailles 
Et nous creuſe des tombeau x 

La- mort, dans ſa vaſte eourſqm 


Voit des parents éplorkcs 4 
Gemir , ( trop foible reſſource!) YER 
Sur des enfants expires: oo 
Sourde à leur plainte — 4 


* 


Wis 1 — ann. 1 ——ö— vr WAS AN” . 4. 
A UN E 'D A M E, &c. 193 
Elle unit 1 bn 7040 54 a1 207 1 
A Tobjet de leurs regrets, 6 1 


Dans une tombe communm 

Et ſous les memes cypress 
Des enfers pale Miniftre;/. £51 4 27 

L affreux ennui, fier Vautour, 3 2 J 

Les pourſuit d'un vol ſiniſtre, 

Et les dévore à leur tour; 

De leur tragique triſteſſe 

N'imitez point la foibleſſe; 

Victime de vos langueurs, 14. * 3580 

Bientdt à notre tendreſſmme N 

Vous coliteriez d'autres pleurs. 
Soupirez-yous par coutume 

Comme ces ſombres eſprits, 

Qui trainent dans Vamertume. 

La chaine de leurs ennemis: 

C'eſt à tort que le Portique 

Avec le Parnaſſe antique 

Tient qu'il eſt doux de gemir: - 

Un devil lent & Iethargique + _ | | 

Ne fut jamais un plaiſir. 
Dans Thorreur d'un bois ſauvage 

La tourterelle gémit; 

Mais ſe faiſant au veuvage , e nn 269 211 

Son cœur enfin s affermii t \ 

Semblable 3 1#-tourterelle;, +: . 005 

En vain la douleur fidelle YN a 223 29 

Veut conſerver ſon dẽgo tt,. 

Le temps triomphe enſin delle, 

Comme il triomphe de tou. 
D'Iphigenie unmolee On A852 1 


Tome J. N 


* 
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ODE VI. 


Je vois le bicker fumant, 


. Clytemneſtre deſolee 


Dans un ſemblable malheur , 


Veut la ſuivre au monument; 


Mais cette noire -manie 
Par d'autres ſoins fut bannle 
Le temps eſſuya ſes pleurs: 


Tels de notre Iphigenie 


Nous oublirons les malheurs 


Sur ſon aile fugitive 
Si le temps doit emporter 
Cette triſteſſe plaintive 
Que vous ſemblez reſpecter. 
Sans attendre en ſerviiude 
Que de votre inquiétude 
Il chaſſe le noir poiſon 5 
Combattez-en Thabitude, 


Et vainquez-vous par raiſon. 


Une Grecque magnanime, 


D'un chagrin puſillanime 

Sut ſauver ſon noble cœur? 
A la Parque en vain rebelle, 
Pourquoi Waffliger, dit-elle , 


 J'y ſongeai des ſon berceau, 


Felevois une mortelle 
Soumiſe au fatal ciſeau. 

Mais non, ſtoiques cxemples, , 
Vous -etes d'un vain ſecours 5 - 
Ce n'eſt que dans tes ſaints 8 
Grand Dieu, queſt notre recours! 


Pour guerir ce coup funeſte 


II faut une main céleſte; 


A U N. E D-A'M E, Ee. ; E. 19% 


F 2 


N'eſperez rien des ama © 2 f wet Ho 
Un conſolateur vous reſte;, An 
11 vous attend aux Autels. Dy 2446 a” 5 
Portez donc au . 3134 KI 0 

Soumiſe aux divins arretss 
Pottez le cœur d'une mere, | 
Chretienne dans ſes regtets 1 
Adorez-y dans vos peines 27 2 | 4 
Les volontes ſouveraines 81 1 9. | — 
Du diſpenſateur des jours: S -2ilavSlrd 4 
Il rompt nos plus tendres chaines t 141 _. 


. 
7 


Pour fixer ſeul ao s AINONISC 5.7 HO (I 5 2 
Avant d'dter 4 la vie * x38 ki 8 - 
Celle dont j ecris le dorr ob = 26 323 
Le Ciel vous Favoit uvie 5 m4 
Par une premiere mort LO fob ont) 2 
Dun monde que Ferreus! tant, 5 | 
Une retraite fervente 1. n SHISY 1 2188 L 
Lui fermoit tous les chemins; Kup = uy D 
Pour Dieu ſeul encor viyant : 
Elle étoit morte aux humans. 
La victime, — 1% 00 167 
A TAntel (*) alloie: OP" | 32 20. 4 


Deja pour le ſacriſcc £7 ids 20 
L'amour faint dreſſe nn V wp! 1 
1 encens, les fleurs, tout '#apprete , 5 81 14 
Bientòt ta jeune bn gere #06 207 % 2ngiol 
Mais, quels cris! Quiedibnds-jJe* belas 1400 = 
Jallois chanter un c fete , E 
a 9 — | 


-” Fs * 1 TS 
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(*) Elle Etoit ar | le Point 2 faite profeſſion, Elle prononga es ; | 
Veeux avant d' expirer. 
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II faut pleurer un ir pas. 5913 
Ainſi perit une roſe TY rY 
Que frappe un ſouffle mortel ; 76 evo. [? 
On la cueille 3. peine' Ecloſe 6 go bs 22 1:95 

Pour en parer un Autel: ' | ooo 
Depuis Paube matinale 5 51 30 
La douce odeur quelle exhale > 2 124. 
Parfume un temple enchaaté; #ngb y-S219bÞ/ 
Le jour fuit, la nuit et ; | 
Enſevelit ſa beauté. ene dlib uf 
Ciel! nous ce il beede trio: 

Dont tes loix tranchent le cours: 
Mais aux yeux de ta ſageſſe 


Elle avoit affez de; be of 544 


Dieu qui voit nos deſtinces zus 


Ce n'eſt point ee durce 7391.) u%% 
Que doit &@re meſurée Meitner zun 187 
La courſe de ſes Elus 7 n non a 
La mort neſt prẽma ture 
Que pour qui: meurt fans. vertus. 
Vous donc, :Fobjet de mes rimes, 
Ne pleurez point ſon bonheur 12973 $363 
Par ces ſolides maximes. _ . 
Raffermiſſez votre cœ́f tbl 
Que Tarbitre des annkes 21 
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Eclore & $'Evanovir. 567 , meth 801 : 209989 


Joigne 3 vos ans ay journces 21 36309 
Dont, 0 ayroir ddt ici. e115 2420p 7 515 
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* * Süss £3 4 Iv 28 a. 

3 farie au teint Beins 0 

Souffle en ces lieux un noir venin bl 
Sa main tient ce fer parricide N E 


Qui d'Agrippine ouvrit le — 182 10 


L'inſenſible oubli, Pinſslen es 
Les ſourdes haines en ſilen ne 


Leurs bienfaits lui ſont un fardeau; 
Homme fait, il s adore, il saime, 


Entourent ce monſtre effronté, — a 
Et tour-3-tour | leur main barbare ö 1 ＋ 
Va remplir ſa coupe au Tartare N 
Des froides ondes du Léthc. hes 
Ingratitude , de tels agnes ot 
Sont tes coupables attributes: 80 3 A 
Parmi tes baſſefles inſignes, * eons aa 
Quel ſilence aſſoupit Phébus? | 
Trop long-temps tu fus Epuirgndes „ 21 
Sur toi de ma muſe indignee 9 285 
Je veux lancer les premiers traits; * 
Heureux, meme en ſouillant mes rimes 
Du recite, honteux de tes crimes, +, a 
Si jen arrete le progres. © a * 
Naiſſons- nous injuſtes & 3 181 
Lhomme eſt ingrat des le iberceau z © 
Jeune , ſait-il aimer ſes maftres? 3 
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II rapporte tout 4 lu-aptwe ; 3 


—— "dans t tour rar, . 
- Vieux enfin, render Jui Erics , 
Selon lui e eſt une juſtice, 
1 vit ſuperbe, il meurt ingrat. 
Paimi Tenorme multituse 
Des vices qu on aime & qu'on fuit, 
Pourquoi gardet Fingratnude,  _ 
Vice ſans douceur & ſans fru ite 
Reconnoiſſance officieuſe , iy mic 2 
Pour garder ta 16i pröcieuſega > 5 
En coute-t-il tant à nos ceurs? . . 
Es-tu de ces vertus ſev eres 
Qui par des regles trop auſteres 
Tyranniſent leurs Sectateurs; 
Sans doute il eſt une autre cauſe 
De ce lache oubli des bienfaits 
1 amour- propre ett ſecret s oppoſe 
A de reconnoiſſants effets; 
Par un ambitieux delice 
Croyant lui-meme ſe ſuſſi re 
Voulant ne rien devoir qu's lun, 
II. craint dans la reconnoiſſanſgee 
Un témoin de ſon impuiſſance 
Et du beſoin qu'il. eur d autrui. 
Pare d'une ardeur ee 15 
Pour vous ouvrir la pitic , 
L'ingrat_ a vos yeux we — 
Sous le manteau de Tamitie 
11 rampe ; adulateur ſer vile 
Vous penſes, à ſes vcœux facile, 
Que vous allez faire un ami, F $6 | 
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Triſte retour * noble pc q 260% n 
Vous navez fait qu'un — 77 
Peut-etre meme un ennemi. TOM 
Dei ſon il; fair votre approche , 5 
Votre preſence eſt un bourreau; 
Pour $affranchir de ce reproche: 
II voudroit voir votre tombean. 
Monſtre des bois, race farouche, 
On peut vous gagner, on „bade, a 
Vous ſentez le bien qu'on vous fait, 
Seul, des monſtres le plus ſauvage, 1 2 
L'ingrat trouve un ſujet de rage $3 


Dans le ſouvenir d'un bienfairc 2/7 =: 


Mais meſt-ce point une chimere, 
Un fantome que je combat?s to» 
Marque par des crimes fi bas? 

O! Ciel! que n'eſt-ce une impoſture 
A Ia honte de la nature, 

Je vois que je nai rien oute, 
Je connois des caurs que jabhorre , 
Dont la noirceur ſurpaſle encore 
Ce que ces traits en ont montré. 

Pour prévenir ces ames viles, 
Faudra-r-il ,, mortels bienfaiſants, 


Que vos mains deſormais ſtériles 


Ne repandent plus leurs preſents : 

Non, leur dureté la plus noire 

N'enleve rien à votre gloire , 

II vaut mieux d'un ſoin genereux 

Servir une foule coupable , 

Que manquer un ſeul miſerable 
| Na 
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Dont vous pouvez faire un heureur. 
Des Dieux*imitez les exemples N 
Dans vos dons déſintéreſſes 
Aucun nieoweelu de mane temples, 
Leurs bienfaits ſur tous ſont verſes: 
Le Soleil qui dans ſa carriere 
: Prete au vertueux fa 'lumiere*", 
Luit auſſi pour le ſcdlerar 2 
Le Ciel ceſſeroit de rEpandre '- ' © 
Les dons que 1 homme en den ande, 
S'il en excluoit Ichomme ingrat. 251 88 
Juſte Themis:, contre un tel crime | 
N*as-tu plus ni glaive ni voix: 
Que Tingrat) meſt-il ta victim 
Ainſi qu'il le fut autrefoi s 
Que ne reprends-tu dans notre age 
De ton antique Arcopage 88 1 
equitable ſevérité ! W252 ͤ $917 
 Vingratitude étoit flétri ef, 
Et ſouffroit loin de la Patrie, | 
Un oftracifme merits, 225 243 
Mais pourquoi te vantai-je, Athenes = 
Quand la juſtice de tes loix, 5 
Quand, par des rigueurs 7: TON 
Ta republique en rompt les droits: 
Que de proſeriptions 3 he 
Tes Miltiades; tes Socrates , © "Fog 
Sont livres au plus triſte 4 r 
| La méconnoiſſance & Penvie| = 
| L eur font de leur illuſtre vie 
| Un crime digne de la mort. 
Ainſi patloit fuyant ſa Ville, 


. SUR LIN GRIAT T T U D E. 20 
. Duc — — 
: Themiſtocle aux Atheniens I nne 8 
7 „ Tel qu'un palmier qui: ſerb _— dis 
» Jen ſers à mes Concitoyens; 1992 1 
» Pendant le tonnerre & Forage ; +r1£4t3 42 
v Sous mon e -)- cone] 0 
» La peur des foudres les: conduit 5 7s 
» Lorage , ceſſe; on ni'abandonne+,” 7] ve 
„ Er long-temps avant mon automne, 2 7 
„ La foule ingrate abat mon fruit. 2 
D'un cœur n droit, noble & ſenſible, * 
Rien n'enflamme tant le courroux Ft 79 
Que Pingratitude inflexible * ; 
D'un traitre qui ſe doit 3-nous 5 
Sous vingt poignards (ſin trop fatale Yor iy 
Le triomphateur de Pharſalle 
Voit ſes jours vainqueuts abatt uns 
Mais de tant de coups le rg rade i 1 
Fut celui que L'ingratitude 103 , nn 
Porta par la main de Dan Lc) vos BO 
Mortels ingrats, . 1 
Que mes ſons puiſſent vous flechir ! 
Ou {i de vos retours perfides 
Lhomme ne peut vous affranchir, 
Que les animaux ſoient vos maitres:' 1 
O honte! ces ſtupides ètres 
Savent- ils mieux Part. d' etre humain : __ 
Oui, que Seneque 5 ). vous. Appronne = 
Ce q 1 admira dans arene * 
De Famphithearre romain. of OI 
Un lion s clance, on Tanime 8 , 
hs 


(*) Lib. II. Benef. Cap XK. 
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| Contre un a condamne , ST TITER 
Mais à Vaſpe@ de fa victime 
Il recule, il tombe-6ronne; 3 JETER 
Sa cruaute ſe change en joie: 
On lance ſur la meme: prole 

D'autres lions plus en courrour : 
Le premier dun cœur indomptable , 
Se range au parti du coupable, 
Et ſeul le defend contre tous. 

 Autrefois, du rivage More 

Cet eſclave avoit fui les fers; 
Trouvant ce lion jeune encore 
Abandonne dans les déſerts, 
Il avoir nourri fa jeuneſſe; 
L'animal emu de tendreſſe, 
Reconnoit ſon cher bienfaiteur z 
Un inſtinQ' de reconnoifſance 
Arme, couronne fa defenſe, 
Il ſauve ſon liberateur. 


Oo D = TTT. 


A R011 STANISLAS. 


Es, Rivorz wriells© vain dElire, 
Remplirez-vous toujours nos chants 2 wr 
Sans vos écarts Paimable lyre 

N a-t-elle point d accords touchants! 1 
Fuyez, mais vous, guidez mes traces; 5 

ö Sceurs des amours, nalves Graces, 

* Que le goũt marcke ſur vos pas; 


Ry * 
AU ROM'STANISLAS. 203 
N N pling) ces ſons: , 


Ni ces fougues trop puériles: . Fe 
Que la raiſon napprouve pas. 
Pres d'un Heros chantez fandcraindre; 11 
Melez des fleurs à fes lauriers, 

Je ne vous donne point 4 e (5. 

Sa grande ame, ſes fairs! guerriers; 

Mars effraieroit vos voix 5 al 01 
Laiſſez ces vertus intrépides 

Aux accents du Dieu de Charo: 
Chantez ſur des tons plus paiſibles - 

Ces vertus douces & ſenſibles 

Qui nous font aimer les Heros. 

Tracez Faimable caracterr 
D'un Prince formé de vos mains: 
STANISLAS.... ce nom doit vous htte, | 
Rappellez ſes premiers deſtins pv - 14 
Je vous vois , brillantes Ddeſles;, ::04 7 
Combler ſon cœur de vos ber 
II aura gagner tous les _—y | 
De fa jeuneſſe furtunce Sen 18 2 
Vous avez fait la:deflindep rang 2. 

Vous lui devez autres PARA: E1 

Aux Potentats ſon. lang Fepale ;- 
Pourquoi n'en-a-t-iL point les droits? | 
Il poſſẽde une ame royale 
Que ne le vois-je au rang des — 
Grices, c'eſt à votre eee 
De ſuppléer a EY 1a naiſſance - 9h L 
Ce qu'a manqué Faveugle tan + 41 4 


Allez, recueillez les ſuffrages, den re 


Soumertez-lui les Hers courages £2) 
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3 Des ene nobles peuples an . A 
| Mais deja Talégreſſe éclate; 123 
5 1 paroit 3 ll eſtzcouronne ; ©. £3 e lis 31 91 
I charme I auſtere Sarmate 
Au pied du trône proſtern g 
Pour munir d'un brillant ate % 
Ce choix dict par la juſtice, e Sb: 
Ia victoire y miele la vox 
Dun jeune atbitre de Couronnes, () 
Moins jaloux d occuper des trönes, | 
Qu'orgueilleux'ide faire des Rois. 
Baur ces deux Princes e e $3395; 223 
Tout Tunivers.porte: les yeux s nk 1 
Unis par leurs exploits ſubkmes? 1 C 
Un temps les voit: victorieunnnxK t 
Mais quelle ſoudaine diſgrace! ele 7 
Charles tombe ſon nom 3 Sali: 
, Son pouvoir eſt ev nõοB,ö1Il-. 42 o 20% | 
O Conquer be Eagile - 89 a0} 210 
II avoit vecu comme Achille, ng £14 
Il meurt au meme àge que lu. 
Quelle perte pqux tes Proyinces x 
Quand la Suede -pleure fon. Roi, 
Pologne, le plus doux des Princes 
Ceſſe auſſi de regner ſur: toi. 
Il ren reſte encore Teſperance. . q Hf 
Sois ſon aſylæ, heureuſe France 
 Sejour des Rois dans — 2 27210 
S'il perd des Sujets trop volages, | 
Tu lui remplages leurs bommages m 4 p 55 
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Dans ceux qu'il regoit de nos csu. 
Sous une couronne hérit ker: I 
Souvent un Rol vit fans ſplendour; 1 | 4 
Une couronne mérite 291 102 9% 1400 
Fait la veritable eee At ine 25.) 
Que Bellone enſuite, ou les Trames 
La raviſſent aux grandes mens: 2 azo 
Qui la tenoient de Pequité, 0% þ Si | A 
Loin de perdre rien de ſon va; S 22 — 
Leur grand cut d'un malheur Waſtrs 
Tire une nouvelle clarté. 10 | 
Oui, ta fuite, injuſte forms,” 194 Zi 
N' enleve rien à la vertu: C asus „ - 
Qu'elle abatte une ame commune; | 
STANISLAS n' eſt point abattu 12 
Senſible a ſa valeur ſublime _ 1513 $60 £5 
Reviens & repate ton crime; 5 9 8 39 2 þ Es 4 
Le Ciel ren ouvre les chemins 2 25 — | 7 
De ſon héroique, famille, & up me 8 | 45 
Dans le ſein d' une — fille ... "9 
II tterniſe les deſtins 
. Ain, par d'heureux mwanfagse 
Le ang des Heros Jagellons 
Va couler pendant tous les Ages, 
Joint au ſang des Heros Bourbon... 
Cette ſource illuſtre & fèconde / 
Donnera des vaitqueurs au monde, 
Et des maitres à nos neveux; | | 
Et les Souveraing-de la France :2\ 04 1» 
Compteront avec complaiſan fe 
STANISLAS entre leurs alen 
N ymphe » dont les: — | 


r ä — 


i 
— 
S 
4 4 
N 
* 


Ss, 


* n Lg 8 


Aiment 2 a eus as dem 1; 5 
Redis aux N ymphes ettangeres: 65 $1145 | 
Son nom , ſes graces „ ſes exploits ; 1 nee 
Conſerve ſur tes vertes rirces 
Ces beautés champetres & vives TRY 
Par qui ſes yeux ſont rejouis; 
Sans doute le fier Boriſthene 
Envie à ton onde hautaine 
L'avantage dont tu jouis. nne (I. 
Regois ces Vers, & pour les Are; - 
Grand Rox, reprends cette vk u 2K 
Qui me permit de les écrire 0 2 n ky 1944 
Quand jen demandai Ia faveur. / 
Rien n'eſt flattE-dans ma es; is ol 
Du fade encens , de Vimpoſture: * 
Ton godt fut encore eunemiñ IN 
Ma voix n'eſt eee eee 21 73 
Que TI'tcho de Ia voix „ „ 
Et n'a en a 4 e S | 
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Ca ne des . briltante renommee , 's 
Toi qui viens annoncer Ia 'gloire de mon Roi, 2 
Souffre dans ce beau jour qua a 1 cr ul 

| Je Fannonce- avec tei. 
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— — 
Tous mes vcux ſont remplle, tu m'ourres la — 
Ta lumiere immortelle a penctré mes ſens 
Et des Cieux avec toi je franchis la tarriere 

Sur les alles des vents, © — + 1 
Des rives de la Seine aux campagnes de redes, 
Des Alpes a FEſcaut, & du Rhin aux deur mers; | 
Je vois ces champs heureux, cet empire flebre gY 

. Thonneur de Tunivers. i 

Tu parles : je les vois ces fidelles Provinces * 
S'attendrir, $'embellir à ton brillant recitz 
Par-rour du plus grand Roi, du plus cher des Princes 

L'heureux nom retentit. 
v 9 regne ! que tout ctde à 1a b Si © 
| un Roi force de vaincre & di eee pr,. fag 
* = auroit pu paſſer du tröne d'un roi 12 885 

» Au Char des Conquérants. 
v Moins ſenſible au renom que lui fait Ia Viaire; ; 
» Qu'au repos des humains, au bien de ſes Suſets, 
»Du deſtin des 8 en 
» Datbitre de la Pain. 
„Qu il vive! que ſon regne & eflebre & battle, 
» Paſſe Page & Téclat des regnes les plus beaux, 
. ĩͤ ͤ— OT OE: 55 
v Surpaſle les Heros! « - | 

A ces vœux redoublss que cent concerts ſecondent 
Le vaſte ſein des airs rẽpond de toutes parts, 
Et du fond des forkts les cavernes POIs 

A Fairain des 'remparts. - 
Quel pompeux appareil & de jeux & de ſires? 8 
Les Ars, Peuple brillant, ſervent tous tes defis; 
Ta vaillance commande au deſtin des me nav * 

Et ton goũt aux —— 0 | 
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0 Ciel quel changement!. "Nymphs — arrète! 
Quel coup de foudre annonce un ny imprévus? 
Tes rayons ſon: éteints, tout cede a 1 b 
Léeœ jour a diſparu. 
Aux acclamations des fetes renaiſſantes 
oy Glence profond fait ſuccéder Vhorreur 2 | 
Il ceſle : le tumulte & des voix r N 
Redoublent la terreur. 
Quelque Acau ſubit frappe-r-il 10 pate 2 
Le cri de la douleur s éleve dans les airs, 
Tel qu il part d'un vaiſſeau que les vents en furie 
Vont plonger dans les mers. | 
Une foible lueur a perce-les: tenebresz s 
Quel ſpectacle! quel deuil! Citoyens & Guerriers, 
Tout gemit, tout friſſonne, & des . n 
Entourent nos lauriers. | 
Quel ſombre Egarement!. on court ce kn en \ hindde I 
Que vois- je! un tombeau s/ouvre! & douleur ! je fremis, 
Quel tombeau! Je ſuccombe aux Plus vi vives . : 
1 eſt pres de LOUIS, 
Ciel! peux· tu Vordotiner?, Eh! quels ſont thay les crimes 
D'un peuple humain, fidele aux vertus comme aux loix N 
Pour frapper d'un ſeul coup cet amas de a yt 
Qui t'adreſſe ſa voix: 5 12 4 
Occupe; de LOUIS plus que. PE: PREY 1 
L'état n' offre à mes yeux qu'une famille en Ben 7 IX 
Pres d'un pere_expirant ,-qu'/on- PF * ne 
| Du plus profond des-ceurs,/)) i 
De Empire des Lys: tutélaire "OR . 6341 oy 
Viens , ſuſpens res lauriers i fruit dun temps . _ 
Un fiecle de ſucces nous ee DA vie 
Du plus cher ſouverain. 
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Tu veillois ſur ſes jours, quand ſon 0 oils , 
Sur les foudres de Mars Vexpoſoit en ſoldat; 
Sauve ces memes jours, le:treſor, Ia lumierse 
Et Tame de I Etat. | 
© bonheur ! quelle aurore a dif ipé les A WII ; 
L'eſperance deſcend vers ce peuple abattu; : 
Le plus beau jour ſuccede aux voiles les plus fonbres: | 
LOUIS nous eſt rendu. 
Reſpirez , renaiſſez , Provinces alarmées . 
Couronnez- vous de fleurs, ſignalez vos tranſports; 
Employez yos clairons, triomphantes Armées, 
Aux plus tendres accords, 
Pour chanter Fheureux jour qui ranime la France , 
De Pindare ou d'Horace il ne faut point la voir; 
Le cri d'un peuple heureux eſt la ſeule * 
Qui fait parler des Rois. 
Sil falloit, 6 Deſtin, cette Epreuve cruelle 
Pour peindre tout Pamour dans nos cœurs imprimé, 
Quel peuple fut jamais plus rendre , plus fidele, 
Quel Roi fut plus aimé? 
Reduits au froid bonheur de Pauſtere 88 „ 
Les maitres des humains, au ſommet des grandeurs, 
Ignorent trop ſouvent quel rang on leur — 
Dans le ſecret des cæurfss. : 
Sils ſavent etre aimés, ſuivis de la contrainte, 
Ont-ils de ce bonheur la douce ſiirete'! 
Leſclavage autour d'eux Etabliflant Ia feinre N 
Chaſſa la verite. "I 
Ainſi toujours glaces , toujours inacceſſibles 
Au premier des plaiſirs pour qui homme eſt forme, 
Ils meurent ſans aimer , & ſans etre ſenſibles 
Au bonheur d etre aimé. | 
Tome I, : | WE oh 


2 


| A peine ee CER en benorent hs * 1 
Leur fin expoſe au jour les cœurs de leurs ſujers, 
Le flambeau de la mort eſt la ſeule lumiere | 
Qui ne trompe jamais. 
Vous jouiſlez,, grand Roi, d'un plus heureux partage, 
L'inſtant qui juge tout & qui ne flatte rien, 
A devoile pour vous, & Fame & le langage 
De chaque citoyen. | 
Un bonheur tout nouveau. va vous ſuivre ſans ceſſe, 
Don plus ſatisfaiſant, plus cher que Ia grandeur, 
Pour un Roi qui connoit le charme & la tendreſſe 
Des ſentiments du coeur. / 
Vous ſaviez que dans vous tout reſpectoit Ws Mattre 5 
Que par-tout le Heros alloit ètre admire, 
Godtez ce bien plus doux, ce bonheur de connoſtre 
Que Thomme eſt adore. | 
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* de mes ener , 
Tes loix font-elles effactes? 
Toi qui ſeule regnois- ſur les premiers al 
Dans cette race miſerable , 
Sur cette terre deplorable, 
Heureuſe liberté, n'as-tu donc plus q Autele 
| | De mille erreurs vils tributaires, 
f Les cœurs, eſclaves volontaires-, 


. * 4 : = 


sun LA ME DIOcRIT F. EST! 


po — . 
Immolent ta douceur 2 Feſpoir deb faux biens; 
L je vois des chaines dorbes, | 
La d'indignes, 1a de ſacrées, 
Par- tout je 'vois des fers & des triſtes liens. 
Neeſt- il plus un cœur vraiment Libre , 
8 gardant un juſte Equilibre, oy 
Vive maitre de ſoi, ſans affervir ſes jours? 
Sil en eſt, montre moi ce ſage, 
Lui ſeul obtiendra mon hommage | 
Et mon cœur ſous fa loi ſe range pour touſourz. 
Tu m'exauces, N ymphe ingenue: 
Dans une contree inconnue, 
ur des ailes de feu je me ſens enlevẽé, 
Quel Ciel pur! quel paiſible Empire 3 
Chante toi-mEme , prends ma tyre, 1 | 
Er decris ce ſejour par tes Toins cultiv6, 
Aux bords d'une mer furienſe, 
Ou la fortune impérieuſe 0 
* & briſe a ſon gré de ſuperbes vaiſſeant 
Il eſt un port ſir & tranquile © 
Qui maintient dans un deux aſyle 
Des barques a Fabri du caprice des eaur. 
Sur ces ſolitaires rivages 
Dod Tœil, ſpectateur des A 5 
85 applaudit en ſecret de ſa ſecutite, 
Dans un temple ſimple & Oe 
De la nature ouvrage antique, | 
Ce climat voit regner la médiocrité. | 
14, conduite par la ſageſſe, 5 
Tu te fixas, humble Déeſſe, | 
Loin des palais bruyants du faſtueux plutut; 


I. ſous tes lein & 1 ton culte, 
O 2 
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Tu —— 5 loin du nes; . | 
Loe vrai, les plaiſirs purs, les ſenceres · vertus. 
Seéduit par d'aveugles idoles IR 
Du bonkeus famtomes frivoles _. 
Le n & les grands ne te ſuivirent pas; * 
Tu neus pour ſujets que ces ſages, 
Qui doivent Veſtime des ages 
A la ſageſſe acquiſe en marchant ſur tes pas- 
Tu vis naitre dans tes retraites 
Ces nobles & tendres Portes 


Dont la voix n'eut jamais forme de ſons brillams, 


Si le fracas de la fortune, 
Ou fi Vindigence importune 


Ext trouble leus ſilence, ou cache leurs 3 | 


Mais en vain tu fuyois la gloire; 
La renommee & la. victoire 


Vinten dans tes deſerts ſe choiſir den Heros, 


Mieux formes par tes loix ſtoiques 
Aux vertus , aux faits héroiques, 


Que parmi Ia molleſſe & Torgueil des faiſceaur.. 


Pour Mars. tu formois loin des Villes 
Les Fabrices & les Camilles , 


Et ces ſages Vainqueurs , Philoſophes puentiers, 5 


Qui, du char de la Dictature, 
Deſcendant a Pagriculture, 


Sur tes ſecrets autels rapportoient leurs. antlers 


Trop heureux, Deéité paiſible, 
Le mortel age ent ſenſible, 


Qui j jamais loin de toi n'a port ſes defirs. : 


Par fa douce melancolie Tee 
Sauvé de Fhumaine folie, 
Dans la verite ſeule il cherche ſes plaiſirs. 
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Ignoré de 1 alte, 
Libre de toute ſervitude , 
Il envia jamais les grands biens, les grands noms; ; 
Il n'ignoroit point que la foudre 
A plus ſouvent reduit en poudre 
Le pin des monts altiers, que Tormeau des vallons. 
Sourd aux enſures populaires , was 
Il ne craint point les yeux vulgaires, 
Son œil perce au-del3 de leur foible horiſon : 
Quelques bruits que la foule en ſeme iP 
Ill eſt ſatisfait de lui-m&ame 3 ; 
Si a ſu meriter Vaveu de la raiſon. 1 
Il rit du fort, quand les conquetes 
Promenent de tetes en tetes . 
Les couronnes du Nord ou celles du midi: 
Rien n'altere fa paix profonde, 


Et les derniers inſtants du monde 
N*epouvanterojent point ſon cœur encor hardi. 
Amitié charmante, immortelle, . 


Tu choiſis à ce cœur fidele 
Peu d' amis, mais conſtants , yertueux comme luis } 
Tu ne crains point que le _ , 
Que Iinterer les deſuniſle , 
Ou verſe ſur leurs jours les poiſons de Fennui. 
Ami des frugales demeures, _ 5 
Sommeil pendant les ſombres heures, 
Tu rẽpands ſur ſes yeux tes ſonges . 
Ecartant ces ſonges funebres 
Qui, parmi Feffroi des ténebres, 8 
Vont réveiller les Grands ſous les riches lambris. | 
C'eſt pour ce bonheur légitime 


Que le modeſte — 
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Plus libre dans un fort champetre, 
Et plus heureux qu; l ne ſut Petre 
Sur le tröne Eclatant des Aieux de Didon. 

C'eſt par ces, vertus pacifiques ,. 
Par ees plaiſirs philoſophiques, 
Que tu ſais, cher e remplir &utiles. j jours. 
© Dans ce Tivoli ſolitaire, | 
Ou le Cher de ſon, onde claire 
Vient a Paimable: Loire aſſocier le cours. 
Fidele a ce ſage ſyſteme,, 
La, dans Terude- de toi-mẽme, 
Chaque ſoleil, te voit occuper tes loifirs : be” 
Dans le brillant fracas, du monde, 
Ton nom, ta probire, profonde 
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5 UspznDs res lots, 8 Loire, 
Dans ces vallons delicieux ; | 
Quels bords roffriront plus de gloire , In 
Et des cdteaux plus. gracieur ? 
Pactole, Meandre,, Penee , 
| Jamais votre onde fortunte 
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Ingenienſes A : 
Songes riants', ſages loifirs - | hs, 
Venez ſous ces ombres cheries WA : 

Vous ſuffirez 2 mes defirs ; 

Plaiſirs brillants , troublez les Ales, 
Plaiſirs champètres & tranquilles, 
Seuls vous ètes les vrais plaiſirs. 

Mais pourquoi ce triſte ſilence ? 
Ces lieux charmants ſont-ils deſerts? 
Quelle fatale violence, | 
En éloigne les doux concerts? 

Sur ces gazons & ſous ces Retres, 
D'une troupe d amants champerres 
Que rentends-je les libres airs? 

Quel ſon me frappe? Une vol tendre 

Sort de ces bocages ſecrets; 

On ſoupire : pour mieux entendre 

Entrons ſous ces ombrages frais; 

J'y vois une Nymphe affligee, 
Sa beauté languit négligée, 

Et fa couronne eſt un cypres. 

Seuls confidents de fa retraite, 

Les amours conſolent ſes maux; 

Lun lui preſente la houlette, — 
L'autre aſſemble des chalumeaux; 
Foible ſecours! rien ne la touche, 
Des pleurs coulent ; {a belle bouche 
Men apprend la cauſe en ces mots. 

D*Euterpe tu regois les larmes, 

Je vais quitter ces beaux vergers; | 

Aux champs Frangois perdant mes charmes 
Je fuis ſur des bord etrangers: SY 
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Re ants” vb 


Tu n'entends point a ces prairies | 
Les chants vantes des bergeries 5 
Ceſt qu'il neſt. plus de vrais Bergers. 
Des qu'une frivole harmonie , 
1 mes libres ſons, 
Eut de la moderne (*) Auſonie 
Banni mes premieres chanſons: 

De ces plaines degenerces , | 
France, je viens dans tes contrèes, 
Teſperois mieux de tes legons. 
Alcidor (**) ii calmer ma peine 

Par ſes airs naifs & touchants ; 
Galantes Nymphes de Touraine , 
Il charmoit ves aimables champs: 
Mourant il laiſſe fa muſette 
Au jeune amant de Timarete =; 
Dont YOrne admira les doux chants, 

- Mais quand le paiſible Elyſce 
Poſſeda Racan & Ségrais, 
Lorſque leur flute fut briſèe, 
L'Idylle perdit ſes attraits: : 
A peine la Muſe fleurie | 
Dun nouveau Berger de Neuſtrie (hh) 
En ſauva-t-elle quelques traits, 

Bient6t Flore vit diſpatoitre 


* * 


1 * "TU ns. a. B.4. * — 
” — =” 1 2 


— 


(*) On reproche les Concetti les * trop recherchdes aux 
Bergers italiens, du Suarini, du Bonarelli, du Cavalier Marin, &c. 


(*) Adeur des Pergeries - N. le Marquis 5 Racan, „ ne en 
Touraine. 


( *** } Bergere 4 pres de N. de Segrais, os à Caen. 
9 M. de oe. 2 | . 
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N'eut plus que de faux agrements , 


Chez les Nymphes de ce rirages 


Cene beureuſe en oO FPS ONES 4 
Qui de mon empire. champtrre | te bn 
Faiſoit la premiere beauté: 61995 ood 
N'entendant plus aucun Tityre, 
N'ayant rien d aimable à redire, 
Lecho ſe tut Epouvanté. = 

La Bergere , outrant fa parure, 


Le Berger, quittant la nature, 
N*etit plus que de faux ſentiments, 

Et ce qu'on appelle Peglogue 1 Wan 
Ne fut plus qu'un froid dialogue 5 
D' acteurs dErobes aux romans. 7 

Leur voix contrainte & doucerenſe 
Mit les Driades aux abois, 
Leur guittare trop langoureuſe 1 6 


_  Endormit les qiſeaux des bois; 
. Les amours en prirent la fuite, 


Et vinrent pleurer à ma ſuite 

La perte des premiers hautbois., _ 
Tendres Muſes de cet empire 2 

O! fi ſortant de chez les morts, 


Virgile pour qui je ſoupire, 


Ranimoir ſa voix ſur vos bords ; 
S'il quittoit fa langue étrangere 
Parlant la votre pour vous plaire, 
Vous trouveriez mes vrais accords. 
A ces mots la Déeſſe agile 
F uit a travers des bois naiſſants.... 
Viens donc, parois, heureux Virgile , . 
De vingt ſiecles regois Tencens?s 
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Berger Frangois, gagne un ſuffrage 
Qui manque encor à tes accents. 
5 Sous quelque langue qu'elle chante, 

; Ta muſe aura ſon air charmant, 
Telle qu'une beautc touchante 
Qui plait ſous tout habillement, 

6. | Tout lui fied bien, rien ne P efface . 

' Pour elle une nouvelle grace 
Nait d'un nouvel ajuſtement. 

Viens ſur les Tyrſis de Mantoue 
Reformer ceux de ce ſtjour: 
Rends-nous ce godt qu'Euterpe avoue; 4 
Guide par toi, Fenfant Amour 
Ne viendra plus dans nos montagnes 
Parler aux Nymphes des campagnes 
Comme il parle aux Nymphes de Cour. 

Affranchis I Eglogue Es 
Tire-Ia des chaines de Vart 5 
Quelle ſoit tendre, ave, 

Belle ſans ſoin , vive ſins fard; = 
Que dans les routes naturelles  _ 
Elle, cueille des fleurs nouvelles WE 
| Sans les chercher trop à Fecart 
. En induſtrieuſe Bergere 
8. Quelle dépeigne les forets, 
Nais ſur une tolle legere, 
Sans des coloris indiſcrets, 
Et que jamais le trop d' étude 
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N'y contraigne aucune artitude, I 4 
Ni ne charge trop les portraits: f 
La nature ſur chaque image 8 
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Tout y - dais peindre, au peyſage, | ; 
Des jeux , des fetes ſous. Formeas: | - 
Lœil eſt choque gil voit reluine- 

Les palais , Por, & le patpiins - 

Ou Fon ne doit voir-quiun lame, 

[1 veut des grottes, des fontaines, . 
Des pampres , des ſillons dont, 

Des prés fleuris, de vertes plaines, 

Des bois, des lointains azurts: 
Sur ce mélange: de: ſpectacles 
Ses regards volent fans obſtacls, 
Agreablement égarés. 

La, dans leur contſe n | 
Des — lui ſemblent plus beauz: 
Ore des ondes que Fart captive | 
Dans un dédale de canaux , \ 

Et qu avec faſte & violence | 
Une Sirene au Ciel Elance, 
Et fait tetomber en berceaux. 

Sur cette ſcene toute inculte, 

Mais par- plus charmante aux yeur , 
On aime 3 à voir, Idin du tumulte . 
Un peuple de Bergers 3 
Le cœur, ſur Paile de EIdylle, 
Porté loin du bruit de la ville, 
Vient ètre Berger avec eux. 

La, ſes paſſions en ſilence | 
Laiſſent parler la verite | | n 
A la ſuite de e 2 | 
La voltige la liberté, 

La, rapproche de la nature, 
Il voit briller la vertu pure 
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Oui, la vertu vit ſolitaire 

Chez les Bergers ſes favoris; 

Fuyant le faſte & Fair auſtere, 

Elle y badine avec les ris: 

Farouche vertu du Portiqu, 

De ton mérite ſophiſtiquue 

; | Pourrions-nous'Etre encore &pris , 5 
Aux vrais biens, par un doux menſonge 

* L. églogue rend ainſi les cœurs: 

© La raiſon ſait que ceſt un ſonge Js 

bs. Mais elle en ſaiſit les douceurs: 
Elle a beſoin de ces fantömes, 

g Preſque tous les plaiſirs des hommes 

14 Ne font que de douces erreuts. 
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AVERTISSEMENT 
. 
EGLOGUES 
DEVYRGILE. 


Nec verbum verbo curabis reddere. Hor, 


Cr T Ouvrags eft moins une exacte Traduction gu uns 
imitation hard des Eglogues de Virgile; Lexactitude 
claſſique & linerale ne ſert qu'4 rabaiſſer/ Veſſor poeti- 
3e;  Auteur a cru devoir en ſecouer le joug , intimide 
& averti par le peu de ſucces de quelgues Traductions de 
_ differents Poetes , Traducteurs craintifs & ſerupuleux , 
gui ront eu dautre merite dans leur travail que celui de 
prouver au Public qu'ils ſavoient expliguer mot pour mot 
leur Auteur: merite de Pedant ou d Ecolier. Pour trop 
vouloir con ſerver Lair Lutin d leur ori inal, ils Pont 
— Jouvent prive des beautds que la Langue Frangoiſe devoit 
lui precer 5 ils ont pris beaucoup de peine : it en falloit 
moins pour mieux faire 5; le vrai gos demande qu on 
marche a cõtè de ſon Auteur ſans le ſuivre en rampant , 
& ſans baiſer humblement tons ſes pas; on doit le natu- 
raliſer dans nos mæurs, oublicr ſes tours, ſes expreſ=- ' 
ſions, ſon ſtyle etranger au ndtre ; ne lui laiſſer enfin gue 
ſes penſtes, & les exprimer comme il Pauroit di faire 
lui-méme, Sil avoit parlé notre langue. Le caractere libre 
de la Poefie Frangoiſe ne fe plie point volontiers d la 
preciſion du Vers latin; ainſi on Seſt mis au large; 
Jans Senchainer aux termes , on ne $Seſt etudid qu d con- 
ſerver le fond des choſes ; on a quelguefois reſſerre , guel=- 
guefois drendu les penſees du Poste, ſelon be beſoin des 
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n 


Du nom d 'Amarillis vous charmez. « ces forts, . 
= TIT YEE, Wh 


Va Dieu, cher Melibce, appui de ma foibleſſe , 
Accorde ces loiſirs aux jours de ma vieilleſſe: 
Oui, je mets ce Heros au rang des immortels , 
Le ſang de mes agneaux rougira ſes autels 
Si mon troupeau tranquille  erre encot ſur ces rives, p 
Quand le fort en bannit vos brebis fugitives , | 
Tandis qu un vaſte effroi trouble nos champs deſerts, 
Si dans un doux repos je chante encore des airs, 
Berger , c eſt un bienfait de ce Dieu ſecourable, 
Cet à lui que je dois ce deſtin favorable. 


. MR LIS EE. 
Parmi tant de malheurs & de troubles affreur, 
Que je ſuis étonné de trouver un heureux ! | 
Je fuis, trainant 4 peine en cet exil funeſte | 
De mes nombreux troupeaux le deplorable reſte : : 
Cette triſte brebis , Teſpoir de mon troupeau i 
Dans la fuite a perdu ſon languiſſant agneau; 
Deja dans ma douleur jai briſe ma muſette; 
Pourquoi te tiens- je encor, inutile houlette? 
Helas ! ſouvent le Ciel irrite contre nous, 
Par des fignes reog ſirs m'annongoit fon courroux; 
Trois fois, il m'en ſouvient, dans la for& prochaine, 
Le tonnerre 4, mes yeux eſt tombe ſur un chene\, 
De ſiniſtres oiſcaux , par de lugubres chants, 
Trois fois m'ont annonce la perte de nos champs: 
Mais pourquoi rappeller ces douloureux preſagesc.. 
Berger , quel eſt ce Dieu qui regoit vos hommages? | 


TITTRE 


Bien loin 4 nos hameaut ce Heros tient he Cour, 
: Sa 


Sa 1 embellie un ples noble FREY * 0% 4:1 
Rome eſt ce lieu charmant: autrefois, je Vavoue , 

Je ne croyois point Rome au- deſſus de Mantoue : | 
Quelle etoit mon erreur | fur ces bords enchantes 

Le Tibre voit briller la Reine des Cités: 8 hos 
Rome Pe emporte autant ſur le reſte des villes 


Que 1 p kaut cypres fur tes buiſſons Renke. ba 
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La libort#; Rüger Sy montroit Yales eur, Fi. 
D'elle obtiens enſin des regards plus propices : 26 4 
Mes denniers ans pourront couler ſous ſes auſpices : 1 
Mantoue à mes déſirs refuſoit ce bonheur, bg 
Par d'inutiles ſoins je briguois fa faveur ; 

Sans aucun fruit pour moi, ces Frbquents ſacrifices 
Depeuploient 1 mon bercail d agneaur & de Saile | 
Vainement | J implorois Theureuſe libette; ; 
Mais enfin Jai flechi cette Divinite. 2 
Joſai porter ma plainte au Sourerain du Tibre: . 
JE etois s alors eſclave, 41 parla , 25 je fus libre. 8 


5 NE LIBE E. 


Lorſque v. vous habitiez ce rivage charmant; 2650 

Tout s'affligeoit ici de votre (loignement; 7 
Pendant ces ſombres jours, la jeune Galatde- - 

Du plus tendtre chagrin me Betas agite, od en 

Ses yeux S ouvroient 4 peine à, la clartè du jour, 

Sa plainte attendriſſoit les Nymphes d'alentour, 

Les tchos des vallons 5 les pins & les Sn 

Rappelloient à Fenvi Tityre dans nos plaines; 

Vos fruits dépétiſſojent dans le Plus bean verger , 
Taue J. | F 


* . 


Br vos | roupeau P —— 
TOE. Ibo, om 
Si je a avois En ma triſte bolitude, W. Fes 
Je ſouffrirois encor la meme ſervitude. . 
Dans ces maux, ' Rome Eroit, mon unique recours , 75 
Et ſes Dieux pouvoient ſeuls me faire Theureux jours: 
Li, f̃ai vu ce Heros. due chante ma tendreſſe, 
Il eſt dans le printemps une belle jeuneſſe; 
Allez, Bergers, dit-i, conſervez en repos 
Votre ſejour natal, vos champs & vos troupeauz, 
Bientöt, par un retour d hommages lJegitimes, 
Je lui ſacrifieral mes plus belles victimes. 
Ses Ktes reviendront douze fois tous les ans, 
Douze fois ſes autels recevront mon eee, 


ME LIBE E. Maat 


Ain done , cher Tiryre, 5 exempt de nos me 
Vous finirez vos jours aux foycrs de vos Peres, q : 
Vos troupeaux reſpeRtes du barbare vainqueur 
Demeureront ici ſous leur premier Paſteur, 

Ils ne fortiront point de ces gras Paturages, . 
Pour perir de langueur dans des terres ſauvages; 
Vos abeilles encore, au retour du matin 3 
Picoteront la fleur des faules & du thin, 

Nos champs abandonnés vont reſter inutiles, 
Les v6tres par vos ſoins ſeront toujours fertiles, 
Vous pourrez encor voir ces bocages cheris 7 10 
Ces gracieux lointains, ces rivages fleuris, 
Les amoureux ſoupirs des roſſignols fideles, 
Les doux gemiſſements des tendres ee y 
Vous livreront encore aux douceurs du ſommeib, 
Dans ces antres fermés aux regards du ſoleil- 
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L'amour faura toujours me rettacer W 2 | 
Du Dieu qui me procure un ſi doux \rahrige: * 2 
Le cerf d'un vol hardi traverſera les airs, © 
Les habitans des eaux füiront dans les deſerts, 
La Sadne ira fe joindre aux ondes de TEuplicate', "x6 
Avant qu'un lache oubli me faſſe une ame W rte 
4 ME LIBE E. fs 
Que ne puis- je avec vous cElebrer ce "Heros , , * 
Et ranimer les ſons de mes triſtes pipeaur ! 
Nos Paſteurs pleurent tous une meme diſgrace , ee 
Nous fuyons, diſperſes; ; les uns aux champs de Thrace 
Vont chercher des tombeaux ſous ces affreux climats 
Ou'un éternel hiver couvre apres krimats; Tot 85 
D' autres vont habiter une contree aride, 7 
Et les deſerts yoilins de la zone Totride: 
Compagnon de leurs maux, & bannt 
Sous un Ciel inconnu je trainerai mes jours; 
Quoi je ne verrai plus ces campagnes &-theres, 
Ni ce ruſtique toit hérité de mes peres ! | 
O Mantoue! à du moins, fi ces riches ſillons 
Doivent metre rendus après quelques moiſſons 1 , 
Non, je ne verrai plus ces forets verdoyantes, , 2 
Ni ces guerets charges de gerbes. ondoyantes ; 1 
Davides etrangers, des ſoldats inhumains 
Deſoleront ce champ cultive de mes mains; 
Etoit- ce donc, , Brands Dieux! pour cette troupe indigne 
Que j'ornois mon verger, que je taillois ma vigne! 2 
Cen eſt fait; pour Youjours recevez mes adieuß, 
Borde ſi s 3 mon coeur & f beaux à mes yeux. 
O Guetre i 8 . effet des diſcordes civiles ! | 
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. on vous ſacrifie a Finteret _ villes : 
Troupeau toujours. chéri dans des jours plus heurcur q 
Mon exil te prepare un, ſort bien, rigoureuk ; 
Du fond d'un antre frais » borde d'une onde pure 1 
Je ne te verral plus bondir ſur la verdure: 5 | 
Suivez- moi foible reſte , infortunds | moutons.,. 

Pour la derniere fois vous voyez ces cantons. 


I. IT I R E. 


Dans ces lieux cependant on vous permet encore 
D'attendre le retour de la premiere aurore. o 
Regagnons le hameau : Berger, ſuivez es pas, 237 
Theſtile nous apprete un champetre. repas. p 
Ts jour fuit; harons-nous ; du ſommet des colines 5 
Lombre 4 deja dans ces plaines voilines 5 
Les oiſeaux 3 ont fini leurs concerts, 
Et le char de kn nuit lere ſur les airs. 


1 1 


EGLOGUE 11. 
„ 1 


r ON 35 jour "far 1 nos  pailibles rives, 
Repandoit | du midi les ardeurs les plus vives 13 
Quand Coridon 00 errant dans Thorreur des forte, 
Aux deſerts attendris confia ces regrets. 

II adoroit Iris: Tune plaine étrangere 
II vouloit dang. fon. champ attiter 1a Bergers: | 
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(* Coridon £ 1 de 7 ;nſoofiities 41 of Paget a un 
Hameau  Etranger 3 3 il veut rr Fattirer dans tho; Cam- 
vagnes. J 
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Iris etoit promiſe. aux feu Sul: autre amant; 
Et pla ignoit Coridon ſans calmer ſon tourment. 
Cet amoureux Berger fuyoit les: jeux. champeètres, 
Solitaire il venou ſe cacher ſous: des: herres; ot 24] . 
Ceſt-la qu ayant conduit ſes troupeaux languifſancs, 4 
11 ſoupiroit un jour ces douloureux accent. 

Hatez- vous, ſombres jours d'une odięuſe vie; 
Puiſque toute eſperance à mes vœux n bas 7 
Puiſqu'un autre Berger emporte 'vos'amours, | 
Pourquoi, cruelle Iris, voudrois- je encor des jours? 
Du moins plaignez les maux que ma langueur me cauſe; 
Il eſt Theure du jour od tout ici repoſe: / 

Le Moiſſonneur tranquille, à Vabri du ſoleil * 
Repare ſa vigueur dans le ſein du ſommeil̃; 
Aupres de leurs troupeaux, dans un bocage ſombre, 
Sylvie & ſon berger goũtent le frais de Fombre : 
Privé de ees loiſirs, & bravant la chaleur, 

Je promene en ces bois ma plaintive Kane 2118 
A mes gemiſſements Fecho paroit ſenſible; 

Tout me plaint , votre cœur reſte ſeul inflexible.” 

Que n'ai-je pour, Philis brülé des memes feux! 

Ala fille &'Arcas que n ai- je offert mes vœux: 5 
Leurs grices,, il eſt vrai, n égalent point vos charmes; 
Mais leur eceur moins ingrat m eũt cots, moins de larmes. 
Ah! ne comptez point tant. ſur vos belles. couleurs, 
Un jour les peut ferrir , un jour Actrir les fleurs; 

La beauté n'eft qu un Iys, Taurore Pa vu naſreny 
Laurore 3 ſon retour ne le peut reconnoitre. 
Pourquoi me fuyez-Vvous! Jai de nombreux troupeaur 
m les ee N b bi e ſes eaux; 
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En * e mes brebis . 10% f 
Lors meme que Thiver glace & Fair & les ondes: 
D' Amphion dans mes chants je ranime les airs, 
Jobtins ſouvent le prix des champetres concerts „ 

Et ſi le ruiſſeau pur qui coule en ce bocage 
N' abuſe point mes yeux d'une flatteuſe image, 

Si la mer nous peint bien dans le miroir des eaux, 
Quand Thaleine des vents n'cbranle point les Wiek 5 
Souvent j'ai conſults ce cryſtal immobile, 

Mon air ne cede rien aux grices de Mirtyle. 

Ne craignez point, Iris, d habiter nos forèts, 
Les plaiſirs y naitront de vos tendres attraits, 

Les ſinceres amours , peu connus dans les villes, 
Sous nos tranquilles toits ont choiſi des aſyles; 
Souvent, joignant nos voix aux chanſons des corny 
Nous irons &veiller les folatres choss | 
Nos chants Egaleront la douce melodie +4 
Des airs dont le Dieu Pan ſait charmer FAreadle: 0 
Pan trouva le premier cet art ingenieux er 
De former ſur la fldte un ſon harmonieux; 

Pan regne ſur nos bois, il aime nos prairies, 8880 
C'eſt le Dieu des Bergers & de leurs bergeries: 
Vous aurez ſous vos loix un docile troupeau; 
Vous le vetrer bondir au ſon du chalumeau: 

Cette bouche charmante & des Grices rg | 
Touchera nos pipeaux ſans en tre flétrie: = 
Je vous garde un hautbois qui ſemble fait pour vous? 
La douceur & = oy "wy . olleaus e ; 
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champetres, & dont les habitants, tous Paſteurs , paſſvient det les 
Maitres de la Podfie Bucalique, 
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Tyrüs , pret Fr expirer «Gar ce e wiſe rivage, WETES 
Dune longue amitic m'offrit ce dernier gage: naue 
Je joindrai, pour vous plaire 4 ce don de Ti - 
Une belle houlette & des agneaux choiſis; 

Je vous deſtine encot deux chevreaux qu ee F 
Je ſauvai Tautre jour du ſein d'une fontaine. q ns 
Laure en ſera jalouſe; elle aimoit ces chevreaurt';; 
Mais pour d'autres qu Iris de tels dons ſont trop heaux, 
Tout s embellit pour vous, tout pare n eng 
Flore ſur: votre route aſſemble ſes compagues 
D'une moiſſon de fleurs les chemins ſont lemi: WW! 
De Fencens du printemps les airs ſoar e S} 4 
Une Nymphe des eaux, plus viye que Fabeille 5 
Vole dans les jardins, & remplit ſa corbeille; © - 
Sa main fait aſſortir les dons qwelle a cueillis, 

Et marier la roſe au jeune & tendre lys. 
Des fruits de mon verger vous aurez les 3 7 
De la jeune Amarile ils feroient les delices :+ - \ - 
Ces fruits ſont: .colores: d'un Eclat vif & dout,-: .. 
Ils ſeront plus charmants quand 1 00 

Jai des myrthes fleuris, leur verdure éternelle 

Eft le ſymbole heureux d une chaine fidellrNrheꝶm ; 9 
Je vous cultive auſſi des lauriers toujours verds, | 
Jen conſacre ſouvent au Dieu des tendres vers. 

Mais que dis-je, inſenſ6! forme par la triſteſſe, 

Quel nuage obſcurcit les jours de ma jeuneſle 2 

Fetois libre autrefois & mon paiſible cœur . 
Navoit jamais connu cette ſombre langueur; Dy 
Content de mon troupeau , je vivois ſans envie, 

Et mon bonheur étoit auſſi pur que ma vie; 

L'Amour, ce Dieu cruel, à troublé mes beaux jours, 

Auſi I Aquilon trouble un ruiſſeau dans ſon cours. 
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nn einen mieux nos demeures champktres u 
Souvent des Dieux Bergers ont chanté ſous: n „ 
Les Deeſſes ſouvent ont touché nos pipeaux; 
Diane d'un Paſteur» a gardé les troupeau ?: 
Que la fiere Pallas aime le bruit des Villes 
Venus prefere: au bruit nos cabanes tranquilles. 

Tout ſuit de ſon penchant Fimpéèrieux attrait, 9 2244 
Les cœurs ſont maĩtriſes par un charme ſecret, 
Le loup cherche ſa praie autour des bergeries, 
Le jeune agneau ſe plait ſur les herbes fleuries 
Pour moi, charmante Iris, par un penchant plus doux a 
Je ſens que mon deſtin m'a fait naitre pour vous. 
Vaing projets ! vœux perdus! trop ſtérile tendreſſe: 
Coridon ; od F emporte une indigne foiblefſe 2 
Ta voix ſe perd au loin dans les antres des bois: 
A de moins triſtes airs: conſacre ton hautbois;z 
Tandis que tu languis dans ces noires retraites 1 
Tu laiſſes ſur Vormeau: tes vignes imparfaites; 
De ce loiſir fatal fuis le charme enchanteur, pin 3 
Donne d'utiles jours aux travaux d'un Paſteur. 
Revenez, chers moutons, quittez ces Crs, 
Vous irez deſormais ſur de plus beaux rivage 

Puiſque mes vœux ſont vains, de Vinſenfible Iris 
Allons pres de Climene oublier les mépris 
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COMBAT. PASTORAL 0 


PALEMON, MENALQUE, DAMETE, 


n 1 M44 L 


MENALQUE. 


—- 


An Damete; à qui FI les, troupeaux - 
Qu'on voit errer ſans guide au bord de ces ruiſſeaur? 


DAM E x E. 12 


Jen ſuis le condiiftdhrgi Lycas en elt le maitre, 
Je les garde pour lui dans ce valon champètre. 
 NMNENALQUE. © | 
O bercail malheureux, depuis que nuit &-jour HA 
Lycas pres de Climene eſt conduit par VAmour , 
Oubliant ſes moutons & ne ſongeant qu'à4 plaire; 
Il ne s'attache plus qu'à ceux de ſa bergere: 
Troupeaux infortunés, votre ſort fut plus doux, 
Tandis que libre encor, Lycas n'aimoit que ous; aff 
Ce Paſteur mercenaire, auquel il vous conſie 3 
Loin des Foun: du _— I detruit la Bergerie, Fr . Hi 
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Ciſpytent” une) nein e. 8}: 2 eſt. le Juge de ce 
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. Wa m 'Epargner ce reproche indilcret: : 

On vous connoit , Menalque,, on fair certain ſecret; 
Rappellez- vous ce jour des fetes d Amathonte. 

Dun plus ample detail je vous ſauve la honte : 
Vous m'entendez : alors les Deeſſes des eaux 
Rentrerent en riant au fond de leurs roſeaux. 


> -MENALQUE. © 


Quoi! rompis- je avec vous dune main criminelle 
Les arbrifſcaux d'Arcas & fa vigne nouvelle? 
| DAMET E. 
Quel Berger ne an point que, ſous ces vieux ormeaut, 
Menalque d'Eurilas briſa les chalumeaux 2 
Rival de ce paſteur , jaloux' de ſa viftote , 
Votre caur indigné ne put ſouffrir fa . : 
Vous ſeriez mort 'enfin d'envie & de fureur' 
Si vous n'aviez pu nuire 3 ce Berger vainqueur, | 
MENALQUE. 
Qu'entends-je ! ſur quel ton me parleroit un maitres 
Si ce Pare, à tel, point oſe ſe méconnoſtre?: 
Quand Damon Tautre jour laifſa ſeul ſon troupean, 
Ne vous n MER vu lui ſurprendre un-chevrcan? 
DAN ETZ [ 


De ce ban vol Damon ne peut ſe ume; Wa 
Oui f ai pris ce chevreau, j en conviendrai fans ws, 
Puiſqu'il toit le prix d'un cbmbat paſtoral 2 
Ou trois _demenre.. vainqueus. de. mon 1 
1 F SE 
Vous, . de Damon? D'une fidte champette, 5 
Damete dans nos bois s'eſt-il jamais vu maitre* | 
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Lui 2 W pipeau Bo ee par tout 1. ennui, L "3 
Ne fait. que dechirer des Airs faits par autrui. 


DA ME T E. ie gon 


51 1 2 * * * 31 * 


Pour finir{ entre nous une vaine 7 „ nid 
Joſe vous defier au combat de la flute, 

Ou, ſi vous Taimez mieux, 4 Tombre des buiſſons, R 
Eprouvons un combat de vers & de chanſons; 1 
$i le Dieu de Delos, eſt” pour vous plus propice, oO 
Je vous donne 2 choifir h Plus tendre geniſſe: 4285 


"ST LOIN 


Quel prix riſquerez-vous contre un age bean | 
> Thee 


MENALQUE. 2 | G9 
Je n 'olerois choiſir r ce prix dans mon croUPeAl _ 
Sil manquoit un mouton : jcfſuierois la colere 5 
D'une marätre injuſte & d'un pere ſevere ; Ws 
L'une compte 3 midi; ; Tautre 4 la fin du jour | 
Si le nombre complet ſe trouve 3 mon retour: 
Mais je puis haſarder deux beaux vaſes de betre: EY. 
On voit ramper autour une vigne champktre, "2 I 
Alcimédon ſur eux a grave deux portraits : 4p 
Du celébre Canon (*) Fun ranime les traits, 
Lautre peint ce mortel (*) dont Tadreſſe feconde 
A decrit les ſaiſons & meſure le monde : 
Ces coupes ſont encor dans leur premier eclat , 
Jen ferai volontiers le gage du combat. 
DANETE - 9772 + 
Jai deux vaſes pareils, revetus d'un es 
Du meme Alcimédon ce preſent eſt Fouvrage : 
Le "RR de la en eſt A 5 08: c 


dp p 4 * 
* £©e ern * 2 FL 


[ IT 
* = r . nd. 2 22 2 > j T 
* * * 
p * , 


(*) Glhomerrs fameus de lle de Sans. = i rm Iq 
(9 Archimede de nn! g W anne £6 


236 2 GL o u "=" my FATE 


. A Roa rs» ES aries ob, AA 
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Paltmon vient à nous : qu'il regle la victoire, 
Arbitre du watt; & témoin de ma es 


DAMETE. 


Je . — ara nous juge, , & malgré vos wepits, 
Je ſaurai me défendre & balancer 5 prix: FL 6h 
Ma muſe © en ces combats ne fut jamais craintive ; 7 

Prerez-nous , „ Palémon, £ ane oreille. attentive. . X 


PALEMON. 


Chantez , dignes rivaux : h nouvelle ſaiſon 
Invite 3 des concerts ſur ce ' naiffant gazon, 
Le Printemps de retour rajeunit la nature, 
II rend à nos forets leurs berceaux de verdure; 3 
Philomele reprend ſes airs doux & plaintifs , 
Lamant des fleurs ſuccede aux Aquilons captifs: 
Tout charme ici les yeux; chaque inſtant yoit. eclore 
Dans ces pits. Emailles de nouveaux dons de Flore: 
A chanter tour-4-tour preparez donc vos voir, 
Ces, combats, ſont cheris de. la, M Muſe des bois. 3 
Ts DAMETE.. we: Na 1 880 , 
Muſes donnez au maitre du tonnerre 
Le premier rang dans vos nobles chanſons: 150 
II eſt tout, il remplit les Cieux; onde, la terre, 
1 diſpenſe a nos, , champs , les jouts & les Ae „ 
ME NALOU E. Se Y 
Du 3 Dien que le — ad ore; 


Muſes , chantons les honneurs immortelss 


Des premiers feur du jour quand rollen fs, dete, „ 
Dan — de lauriers je pare ſes autels. 
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DAM E T FE. 


Quand je ſuis dans un bois tranqullle, 51051 of, 
Sous un chene Epais endormi; glied $505 
Glycere me rEveille , & d'une courſe le q en * 
Elle fuir- daus un antre & S cache a demi. 
M'EN-A/LQU'E. =» 


Philis Pres de ma bergerie nom 6 üs) 
Vient chaque jour cueillit des fleufss?s 
Nos troupeaux réunis paiſſent dans 1⁴ prakie? 29: 


Er par ce tendre accord imitent nos deux ct vf A 
D AME T F. 5 

Je veux offrir W robo 21999 no 
A ma Glycere au Premier urn 990 


Ce couple heureux d'oiſeaur fideles 8 
Lui dictera les Ioix d'un Eternel nc 0 21 20163) | 
MENALQUE. 
Sur mes fruits une fleur vemmeille 21100 N 
Repand un brillant cdloris: wo" D wA 
Jen yeux remplir une eotbelle 4 ; hs 29 24 
e main 4 1a j jeune Cloris. N S 
D AME x E. 


One. jaime Veniretien de Ia tendre Glycers ! 
Zephirs , qui Lecoutez dans ces moments ſi doux, 
Ne portez point aux Dieux ce que dit ma Aber 5 
Des plaiſits ſi charmants rendroient le Ciel jaldux. 9 


MENALQUE. 


Souffrez qu'arme d'un arc je ſujve' votre trace, 
Cloris 5 quand vous chaſſez dans les routes des. E 
Souvent Endimion vit Diane 4 la chaſſe oh [7+ (*) 
Souvent de la 1 il porta le carquois. 


GANT 1 en 
nne 6 L O G UE 111. 
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| | D A ME T E. 5 L 

Je clldbre bient6r le jour de ma ' naifſance''s, | 
Venez, belle Glycere, honorer ce beau jour, 

Vous ferez Tornement des concerts, de la danſo ay] 

Votre chant & vos pas ſont conduits. par amour. 

MEN AL UE. 

Cloris ſeule a mon cœur, ſeule elle a tous les charmes 

Ciel i quelle m'enchania dans nos derniers adicux 

Ses yeux avec les miens repandirent des larmes : 

Ah! quand pourrai- je, Amour , revoir de fi beaux youre. 

DAMETE. 


Mon cceur rodents autant les rigueurs de Glycere , 
Qu'un timide mouton craint la fureur des loups, 
Qu' un laboureur , veillant t fur une moiſſon chere, 
Craint le ſouffle ee des Aquilons jaloux. 


| MENALQUE. 
Ma Cloris eft-pour moi ce que Pherbe naiſſants 


Au lever de'Paurore eft 'pour un jeune agneau, 


Et ce queſt à la terre aride & languiſſante 

Une feconde pluie, ou le cours d'un ruiſſeau. 
DAMEN. | 

Paiſque Pollion (“) veut bien etre 

Le protecteur de mes chanſons, 

Mufes, ſur. le hautbois champè tre 

Que ſon nom ſoit. cham dans vos facts vithons. 


"MENAL QUE. 
| ions biene avec + -med LAG DD 29 oh 
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= Eerie hes vers. . un a Soft nouveau; 
Savantes Nymphes du Parnaſſe, 
A ce Heros. ſayant offrez un fiet taureau. 1 54. If 

D AME T E. 

Illaſtre Pollion 4 que celui qui vous aim , 7 

Soit place. pres. de vous au temple de Fhonneur, 
Que dans ſon champ fecond, que ſur les — 
Le miel & les parfums naiſſent en ſa faveur. 22 20 
M EN A L 0 U: E; 


Si quelqu'un peut aimer la Muſe, de Bathille, iq u 

Du fade Mevius qu'il aime auſſi les vers? . 

Qu'il aſſerviſſe au joug le renard; indocile, 2007 18 | 

Qu il prefere aux zephyrs les vents des/noirs Alen e 
DA;METE.; 


Fuyez, jeunes Bergers „cette rive.cachantde_ 

Qui paroit,.n'offrir que des fleur: 174 
Fuyez, malgre Tattrait de cette onde argentte.,. 101 14 
Un e eſt ht ASH ſous ces belles onlenss, - 2zi15M 

M ENALOQ UR. 
Vous qui pods Femail de ces foutes feuties, 

Eloignez- vous, mes chers mottons, * | 
Allez, un verd naiſſant couronimie ces prairies; 5 * 
Ce bord vous -offrira de plus e wreak 

„ E T. B. 
Je conduis ces troupeaur. au aer Piat et I 
Cependant je les vois deperir chaque jour: 1 5 Be 
Moi-m&me j 3e. languis Au printemps de mon age, > 
Tout languir dans nos champs ſous les fers de n. 
MENAL QUE. 25 
L'Amour ne me ſuit point, j ignore ſes alarmes; 
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Jamais i n'a rendu mes troupeaux languiſſants: 
Mais un ſombre enchanteur par ſes fufteſtes chatmes 
Fair perir ſans: pitic mes agneaux innocents. 


DAM ETER 


Dans ce douteux débat la palme votis "mn TY ll 
Si vous ſaven mexpliquer en quels licux * 
Eil ne peut découvrir que ſix pleds etc I q 
De ce vaſte boriſon qui termine les Cieur. al 


MEN/ATL: CE. 
Au prix, de vos chanſbns je (oukcris Cats mutinite,” i 
Et ſur Cloris" je vous"eede mes "droits; 
Si vous ſaven me diie en quel lieu la nature 
Sur des naiſſantes fleurs, (**) grave le Rom des Rois“ 


PAL F MON. 
Je ne ö pu! entre vous decider: I 14 vigbire, 5 er 
Lun & Tautre à mes yeux” en empörte 1 ziele, | 
Et tout Berger qui peut égaler vos beaux ſons „ b | 
Merite ;/comme' votts'; la palme des chanſohs. 
Renouvellez ſouvent; en cadences égales, 
Le paiſible combat de vos. Muſes rivales 220 
Et quand vous formerer, ces gracieux xEcits 3; 1 
Que toujours entre vous 12 Pris, Ine haben. dA 


(*) Le fond Yun pul, 1 1 IN AQ 

(**) La Jaciathe, fleur ſur laquell on 5 weren 5 les dem 

remietes lettres du nom dA ax, fils de FTelamo e Salami 
ne: Ajax, ſeſon 1a fable tut mẽtamorphofe en inks! apres ot 
tre tus de rage de avoir point obtenu les: 5 d' Achilles 101K 
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HOROSCOPE: DE "MARCELLUS, 


* 


FILS D'OCTAVIE, SUR D'AUGUSTE.. 
£6LOG| UE HEROFQ UE. ly 


2 a. 
Ea — 9 w# 


Moss, pe : pond ce ben _  celſer etre beben. 


Un Conſul (% 4 vos yeux 8 'intErefle alone hui. 
Rendez, par vos beaux airs, les champs dignes de 1 
Cieux! od ſuis- je enley6! Quels ſuperbes 3 1 
Un Dieu par mes accents va rendre ſes oracles. 

Je vois' Eclore enfin ce nouvel univers 
Qu'a chanté la Sibylle en - prophetiques vers; 
Je vois un nouveau peuple orner cette contré'e 
Du ſein des Cieux - Themis deſcend avec ae, 
Saturne ſur nos champs revient régner encor, 

Et ramene aux mortels les jours de Page es J 
Il eſt n& ce Héros pour qui les deſtinces 
Marquoient un nouvel ordre & de mois & Fannees : : 
Tendre Divinits, n des Amours, 5 85 Fg 
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(*) Ce ne "font 8 des Bergers qui . 47 cette piece 

Ceſt le Potte lui- meme, 4” qu des tons plus élevés ſont per mis. 
Quelques - uns le blament avoir mis au rang des Eglogues un 
ſujet fi pompeux, & qui paroit plutöôt du reſſort de Ode : fi 
Virgile eüt été du ſentiment de ces Cevſeurs , nous y euſſions perdu 
zune de fes plus belles Eglogues, | 

(**) Pollion, 


Tome I, | „ 8 


Olez porter vos voix a au- deſſus des fougeress 
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— 255 HON UTE TIEN 

* fon enfance accordezꝝ vos ſecours; 

Deſcendez ſur ces bords; Apollon votre frere 

Des graces & des arts y tient le ſanctuaire. 
Illuſtse Pollion, ton brillant Conſulat 

Va des ſiecles dorés voir renaitre Veclar 55 * 

Les vertus de retour, par aimables „ 

Des antiques forfaits effacent les veſtigess; 

Jupiter nous promet un heureux avenir, 

U ne lui reſte plus de crimes à pur. 

Un jour dans cet enfant d'immortelle origine 

Revivront les Heros de fa race divine, 

Sur univers paiſible (5) il regnera comme eux ;; 

II tiendra meme rang dans le conſeil des Dieux. 
Aimable Marcellus, la Reive de la terre ne 

Vient deja vous offrir Pacanthe & le lierre 

Elle pare ſon front des plus vives couleurs, ee 

Et vous forme un berceau de verdure & de fleurs. 

Le lait coule à grands flots dans chaque bergerie; 

On voit naitre en tous lieux les parfums d Aſſyrie, 

Les bois ne . de funeſtes poiſons, 

Le loup moins laiſſe en paix nos moutons. 
C'eſt peu: d': autres bienfaits enrichiront le = il 

Les fruits ſeront plus beaux, la moiſſon plus feconde > 

Lorſque vous apprendrer, de vos aicux: —_— | 

Lhéroiſme guerrier & la loi des grands cteurs: 

Chaque Naiade alors verſera de ſon .urne. 

Des flots de yr nectar, comme aux jours de Sarurne: 


..., 
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( +: Cotte prediction de le ſe faire haz gs de beides. 
dont pluſieurs interpretes ſoutiennent que Virzile chante ici la 
naiſſance? Elle ne conveneit ſans doute qu'à Pheritier préſomptif de 
Empire, au jeune Marcellus, neveu d' Auguſte & ST par ces 
Empereur 2 n'avoit point de fils. 
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HOROS CORE DE. MARCELLUS, Ge. 28 


f F 


. dacarha FEE D 2s A 


Une "rehs vendange 1 aptes Camples, noon, ener 
Offrira des raiſins juſques ſur les buiſſons, ens 2. T 


Ceſt ainſi qu aux mortels- les faveurs deſtinfes Tx 
Paccroitront par degres, &: ſuiyxont vo anndcb. .. 16g 


— * 


Pendant ces premiers temps d'un plus bel univers, 258 
Des vaiſſeaux couvriront encor les waſtes Mers.3:..',..:" 7 
Nos campaghes. encor ſe: yerrone. labourees, 
Nos villes de remparts reſteront entources 3 Snow! 11 
Peut-etre un autre Argo ſous un autre Tyrhis, 205 
Portera deb guerriers ſur les champs de. T bétis, tf 
Peur-ttte vetra-t-on les murs d une autyr Ten, 58 1 
Au fer d'un autre Achille abandonnés en, proie, ( * 

Mais ces reſtes legers de nos malheurs paſles Tr 5 
Diſparoitront enfin pour, toujours effac6s . 2Y — 
Des qu après Pheureux cours d'une W ilaſtr Te... 
La Parque filera votte cinquieme luſtre Navi 180 
Et quand, paſſant des jeux aux ſoins de vote Hangs, 75 
Vous marcherez egal aux Dieux de votre Ang. 5 N 
Rien ne manquetra plus au bonheur dle N ©! 
La paix au fond du Styx replongera 1a Zub - bre z. ot 
Feconde également pour tous ſes eitoyens, Abus Lg 
La terre en tous climats produiratoug, les bie ien : 
A travers les perils des vagues incertaines: InSiGbd-: 4 
Nous n n iron Bee 8 Tk r ſur des f 1 5 e 


x VA 
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(*) Les quatre {Ne pa. font Abe 3 u 
ile indique les préparatifs de la flotte qu'6quipoient, es Trium- 
virs, Oddavien & Antoine „pour attaquer Sexte Pomp en fils du 
grand Pompée » qui fut © dEfait dans un combat ' naval; "Syracuſe fut 
cette ſeconde Troie 3 ORavien.. Ceſar. fut..ce.aquveL Achille, Ces 


"ku ſavant Pere Catroui bas id 11 
„ 5} 30 Den 


applications ſont pleines de beautés; nous en deyond la Car 4 


r —. 4 


Fixerom en eng . & Bacchus & Wetter 69011, dal 
Les arts labofieux deviendront mautiles, act, a 0 
Les moutonb; en pafſant fur nos rives' fertiles, 5 22) 
Brilleront rertus des plus riches cöuleut sss: 
Sur eux "Ei" pburpre be Tor formeront till beute; b 
Vi nduftricitx travail de la ſimple nature, 2900. 
Sans le ſecours de Fart, produira leur parure. 204 
Ils ſeront ces beaux jours. Du temple des Deſtins { 
Une voix me ttanfttiet ces augures certains. 28-105 75 
Deja, pour accomplür ces fortunes préfages, = 1105 
Les toi is fatalks fears , ſouverdities des 165; 2 191 
Oar: adouci kuts lot, & Cloths" prend encor 292 U 
Le fuſeau quf Tervit* 4 fler Page r- IL —__ . 
Ouvrez de ces beaux fours Pherorque* dete, 1 00 
Sans attendré le e Temps , franchiſſez 14 barriete; Ay 0 
Partez, ſuivez Ia gloite; enfant *cheti des Cieur, ; 
Det bean fing de Venus (*) rejettor precieux,®' i | 
Aux honfeuts de vos ans tout ſe montre e Kehlble; 0% 
Le Ciel eff plbę kaut, Nrepfuse ett Plus pailibl 5 
L'univefs afſüré Müh ſi eels de- bonheur, my el 118 
Applaudit au betceat de for Keftaufateur. . 
O jourF? 6 *enips heurewx f I tes deſtinses fp 3 
Ftendoient 5 $21 le fil de mes fourntes ! eu A 
Augufte "Mt elne, 2 chanter vg erploits 02 4 750 { 
Je voudivis*&offacrer les reftes de ma voi! : 
Pour ces pompeux ſujets ma Muſe rajeunie — — 
Vaincroit tous les concerts: des fils de. Polymnie; (4) 
Pan mere, A mes accords SH comparoit ſes ſons, 5 ww 
Pan meme S ayoneroit vaincu par mes chanſons. 2 


17 
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(5) La Fable Homsiss faiſoit Chad la famille des Cetas de de 
— par _ fils de cette Deefle. 


Pe: 


DAPHNIS, 8 15 — 


Er Wust 1 # une mere charmante, j 
Commencez de. repondre. a {a 2 douce attente 7 

Par de juſtes retours comblez ſes tendres your , * 
Que vos premiers ſouxis sf adreſſent à ſes; $20 30 
Pour vous. Tamour eleve une jeune Deeſſe e 
Dont il vous effrira Ia main & la tendreſſe ; 
Vivez , & que vos ans 6gaux à nos, dels. ds was af 
Soient remplis & files Par la main in deg-plairs. 17 v 
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(%) Julie, file d' Auguſte. Marcellus; Eponſe ort Princeſſe. wal 
Preditions de Virgile ne furent pas veErifiges; dars toute leur ẽten- 
due. Ce Prince aimable „reg oir & les delices de Empire Romain, 
mourut à la fleur de den age; Le fixieme Livre de I Enéide finit par 
une plainte très- tendre ſur la mort Ae 7. > en Heros/ 
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= un concert 5 des bois de Te. | 
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(*) La mort @un Go de Vicgile, „nommé Flaccus Maro, & re- 
preſents ſous le nom de Daphnis, fait le ſujer.de ce,.Potme.} Mop- 
lus, Cleve du Poete 77 pleure Daphnis: Virgile, ſous. le nam de Me- 
nalque, en fait I apotheole. ; A nion 2114 
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A Faune de tout temps de 


Ce defaut d'agrement que ma jeuneſſe excuſe. 


| N. en ſoyez pas ſarpeis : dans fort orgueil Lukes, 


Ts „„ 0 Foot n mere 


e —— 


1 


& ſuis "7 , DEN + ities 4 Master avec vous, 
Vos accents ont pour moi les charmes les plus dour j 


Des Zephirs * du couchant les folatres baleſnes . 


Balancent de ces bois les ombres incertaines; 
Chantons ſous ce feuillage ; ou, ſi vous Paimez micux , 
IP 
Dans cette grotte ad regrie un frais clicken; . 
Une vigne fauvage en decore Tentrée, B 


Jy conduirai vos pas; 1a vos nobles chanſons | 
Moftriront un Plaiſir & d'utiles legons; | L 
Si mes vers ſont moins beaux „ Pardonnez 3 ma Muſe 


r MAE 
Non. Je ſais qu Amyntas oſe ſeul dans nos FE 
Your diſputer Ie prix du chant & Au bautbois. 


MOPSUS, 


on 
— 


Ce Berger Geßſeroit le Dieu des vers lui-meme. 
- MENALQUE. 8 


De vos champtres airs. repetes les plus beaux, 
En notre abſence Egon gardera nos troupeaux; 
Chantez Codrus (*) mourant pour ſauver fa 2 
Chantez du tendte Alcon (hat 1a pieuſe induſtrie 2 
Quand ur peręa Fun trait, heureuſement lance „ 
Le Ae MY tenoit fon * entrelact : | 


* 6 
— a — * 


” > 


K * . CK 4h * 


£40 Datel: Bei kdenes, „ 


-(** } Servius eerit qu'Alcon toit fis de cet 1 que Mis 
nerve Cleva'elle-meme à la campagne : & qvelle” donna enſuite au 
W pour = Roi. 
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DAPHN'IS. 24 


2 


Ou plaignez dans vos chants cette amante (*) cditbre 5 
Qui pour Demophoon mourut aux. bords de 1 Hebre. 2 


- MOPSU'S. of FH 


Souffrez qu'2 autres jours je reſerve ces chants: 

Je prepare aujourd hui des regrets plus rouchants ” 

Fai fait de nouveaux vers; ils vous plairont peur-rry, 
Ils ſont deja graves ſur 1 d'un betre. SER 
Lorſque jaurai chante , que mon rival jaloux .. RY; ; 
Vous montre auſſi ſes vers: gull chante ij Jugez-nous. 


MENA ALQUE. * 


? 


Pres de vous e , makes ſon arrogance 
Eft comme un ſaule obſcur Pres d'un brillant roſſer, 
Ou comme un foible ormeau Pres d'un Peg olivier. 5 


MOP SUS. 


Si mes Premiers eſſais mont acquis andlove gloice, 
Je la dois 4 vos ſoins, jen cheris la memoire. 

Nous voici dans la grotte od nous youlons chanter; 
La douleur fit les vers que je vais repeter. _ 

Je les ai conſacrés au berger plein de charmes 
Dont le trẽpas recent demande encor nos Jarmes. 


MENALQUE. 


Lagneau négligera le citiſe fleuri, 
Quand nous perdrons Tamour d'un Berger fi cheri. | 


Me. 
2 


7 . 
i 4 = all 
r * * — CEE OF 


(*) pnilis , fille de Licurgue, Roi de Thrace. Son Amant De- 
mophoon, fils de Theſce , fut rappelle a Athenes par des raiſons 


ee ſon abſence: fut longue : Philis le cru infidele , elle ſe donna 
a mor | 75 


2 


Daphai n el daten en vain nos ae 14 rogrtin: 
| Les pleurs font ſuperflus : 
Je fo demande aux bois, & les bois me reperemt, 
1 veſt plus! il n'eſt plus: 7 
Deſtins trop rigoureux, incxorable Parque Wes” 
Quels injuſtes arr&ts ; 
Precipitent fi-tdt dans la fatale barque 
Ce Berger plein d'attraits: 
Je vois ſes yeux Eteints : a mere inconſolable- 
| Les arroſe de pleus 
Et ſes cris vont apprendre au Ciel red. 


Ses ameres douleurs. 


 Infortuns Daphnis! Pavide Proſerpine 


Ti'enleve avant le t temps: 
Ainſi tombe un tilleul que le vent Aeneine 
Dans ſon premier printemps. 
O jour trois fois cruel! Quel deuil dans 1 5 nature 
Nous vimes en ces bois! 1 


Le Soleil fans clarté, la terre ans rendure 85 
Et les oiſcaux ſans vox. 


Lies ruiſſeaux, effrayés du bruit de nos alarmes . 


Murmuroient des fanglots 
1 1 IOY d'un triſte bord & les gots de nos 55 
Precipitoient leurs flots. | 
On entendit gemir les jeunes Oréades 
A cet inſtant fatal, 5 IS 
Et de leurs belles eaux 25 ſenſibles Naiades Way 
Troublerent le cryſtal. 


Aux longs gemiſſements des N ymphes fugitives » | 


Les échos attendris 


Renvoyerent, du fold des cavernes plaintives , , 
Fort : [ 


— of ha ah a 2 PF — 
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De lamentables cris. * 104141 


Alors aucun Paſteur ne mena dans _ Plaine | 
Ses troupeaux languiſſants, — 
Sa flute Eroit muette, ou ne rendoit quis rene 


Des douloureux accen ee. 
Il n'eſt plus de beaux jours, e depuis. ta e 
Plus de fetes pour nous 
Pales (“) ne cherit plus cette rive Metre 751 
Elle fuit en courrouun. 


Nos pres ſont defleuris , de plantes- des 
Nos fillons ſont remplis, 
Et nos jardins n ont plus que des ronces „ Ndriles 
A la place des Iys. 5 
Nous devions les attraits de toute la contree 988 
A tes attraits cheris: s 
Telle aux raiſins brillants dont elle eſt colt, 
La vigne doit ſon prix. 
Daphnis dans nos cantons accredita Torgie : 
Et le Tyrſe'divin,, . © © 
II chanta le premier, en vers. pling > n a REO 
Le puiſſant Dieu du vin. bunt lets ont 
II ctoit les amours & la gloire premiere 3 
Des bois & des hameaux xx: 
Faut-il qu'il ne ſoit plus, en perdant la lumiere , „ 
Que Tobjet de nos mau n 1 
Dans Foiſive langueur de nos douleurs extremes 5 
Ceſſons de nous plong err nt 
Allons rendre Phonneur & les deyoirs eh AE 
Aux mines. du Berger. 
Paſteurs, raſſemblez- vous : a6pouillez 1 vos ales 
Et vos habits de fleurs, 


— 


Wem 
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Parojifer , apportez de mn offrandes | 
Sous de noires couleurs. 
Marches ſans chalumeaux, renverſez vos belle, : 
Couvrez-les de cypress, 
Sur ſes autels jonches de n ele, 
Conſacrez vos regrets. 
4 Elevez le tombeau du Berger que je e chante — 
Pres: de ces antres verds, " 
Et pour ẽterniſer ſa mémoire W e 1 
Inſcrivez-y ces Vers. 


| Sous ce froid monument le. beau Daphnis repo . 5 
* Il n'a pre ſque vecu que Page dune roſe-: "4 
, Il etoit le paſteur d'un aimable rroupeaun, 
| Lui-meme ctoit encor plus aimable & plus beau, 
Bergeres , qui paſſer dans ce bocage ſombre , 
Donne des larmes à ſon ombre 5 
Donne des Aeurs 4 fon tombeau. Hu 


ME NAL QU E. 


2 Votre chant ma charme : cette tendre peinture 

Doit ſes traits ingenus aux mains de la nature; 
Je goũte à vous entendre une egale douceur 
A celle que reſſent Taride voyageur , EY 

Quand, pour ſe rafraichir , il trouve une onde claire, 
Er pour ſe delaſſer une ombre Tolitaire. ea d 
Mais il faut pour Daphais | que je chante à 4 mon tour, 5 
Il maimoit, je lui dois ce fidele retour ; ; | 

Je ne mets point ſa perte au rang de nos delaſtres, 
Daphnis déifié (“) regne au ſejour des aſtres, | 

| (*) DPapotheoſe ſeroit un peu outrle fi je Potte' | ned faiſoit un 


"Dieu champttre : Virgile a ſuivi exemple des Teri Gives qui 
| aYoient * di viniſé le Daphnit de Siclls, In | of 


1 
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"DAPHNIS. I os 2 


Ses —_ g 5 vertus, criomphent Is 1 mort; 

Sil meurt pour nous, il vit pour un plus noble bn. 
Du ſombre deuil triſtes compagne s 

| Plaintes , fuyez de nos campagnes | 

Bergeres & Bergers reprene vos hautboi ; 

Du beau Daphnis chantez la gloi cke, 
11 n'a point paſſe Tonde noire, : 

in eſt au rang des Dieux protecteurs de vos 0 
Il peut, porté ſur les Stoilo s, 
Contempler fans nuit & fans voiles 

La marche & les clartes des céleſtes — 

Sous ſes pieds il voit les nuage s, 

Les tonnerres & les orages 

Et les mondes divers & empire des nun-! 
Revenez, Jeux, Plaiſirs, Naiades  * 
Flore, Ceres, Amours, Dryades, | | 

Que tout au Dieu Daphnis e ER en ces licks: : 
Qu'il ſoit chants ſur la muſette; = 
Qu'une foule d'echos. rẽpete: 

Daphnis n'eft plus mortel , il eſt au rang des Dieur. 
Déjà ſous ſon nalfant empire, 25 | 
A notre bonheur tour' conſpire , 

Tout éprouve deja jeg faveurs de Daphnis: 
Le loup devenu moins avide, e <e 
Lagneau devenu moins timide, | 

Dans les mEmes vallons bondiſſent r&unis. 
Si nos hameaux ont ſu te plaire 
Sois, Daphnis, leur Dieu rutElaire : : 

Ne porte pas tes ſoins ſur des bords Erangers, 
Procure nous des jours tranquilles, F 
De belles nus, des champs fertiles, 

dois le Dieu des 3 & le Roi . Bergen; * 


1 
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Tu recevras Gur ce e C227 222) 
Les mèmes dons , le mme homage... oc em 17 
Que regoivent de nous les premiers lmmorcels: Wy 
Suivi d'une fidelle. Wonpes | =, 155 
Yirai verſer a pleine coupe - 
Et le lait & le vin ſur tes nouveaux autels. 
Dans les eee dt 6. aeg jaing n 1] 
Echauffe dune douce: ivreſſe, Just us fe 
Nous te celebrerons à Tombre. des ormeaux 3 
Les Bergers unis aux Berg eres 
Formeront des danſes legeres 
Et marieront leurs voix au ſon des chalumeaux. 


Tant que Vabeille au ſein de Flore 


COAL YH * 
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Ravira les pleurs de Faurore, 1112 25 L hom 1 21 
Autant, 6 jeune Dieu! tes fetes dureront: | 
On epgalera tes louanges 


: A celles du Dieu ths ROM „ iff 0a z 
Et toujours en ces lieux tes autels brilleront. 


n 
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| 72 al 8 Fe © Fagreable murmwure, > r 
Ou d'un Zephir naiſſant, ou dune ſource pure: 
Jai ſouvent entendu les concerts enchanteurfs 
Des plus tendres oiſeaux, des plus doctes Paſteurs; ; 
Mais tous ces ſons n'ont point une douceur * 
Aux vers dont votre Muſe a charmé mon orcille: 
Quel don _ egaler tant d'sgards complaiſants: 


M EN ALOE , 0 


220 1K 4 221 28 "gs: ## 4 


Mon amirze * „Berger, 5 Preriendra vos pref ents: 
Recevez ce kin” 11 fut fait en Sicile TY.» 
I eſt dun bois choifi, dun ſon doux & kel, W 


4 
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Are lui 1 50 chante de champetres: appas , 4p 15 42. 
Les Fetes bag nya 5 leurs amoure, 1 eurs:: n 


COL REN ©" ORs 


4 # 


Nul FR ne. 5 mel plus cher qu? une " lag ; 


S 


Agreez. de ma main cette belle houlette: TOY Xp | ie 
Sur ſon airain brillant nos, chiffies ſont races; 55 a 
Jy vais joindre un feſton de. myrtes enlaces : a «4 | 
Antigenes 8 attend que je Fen ferai maitre; 5 
Mais mon coeur: cn decide , 8 e doit I bire. 


_—_ 
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£crocur Key 
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Eſt Ln 1 des champs de nal, >, 5 ; 
Dans un heureur loiſir je repere en ce bols 


11e 
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(*) Silene lulleuit aus Berzers; 1 1 Ir cla vs origins & 9. 
formation de univers; ne du done ours fbrtuit des "tories ; felon le 
ſyſteme Epicure. Il leur raconte enſuite diſſẽtents traits de Thiſ- 


toire des ſiecles fabuleux. Quelques Critiques condamnent encore 


ici Virgile, & prétendent que la matiere de ce Poeme eſt trop 


elevée pour IEglogue; autres juſtifient le Potte, & penſent 
qu' aucun ſujet n'eſt au-deſſus de la potfie bucolique, quand il eſt 
Preſents aux yeux ſous un voile paſtoral; je me rantzerois volon- 
tiers à ce dernier ſentiment, ſur- tout pour le S1I. EN E. Cette piece 
ne renferme rien qui ne ſoit à la portée des Bergers, quon deit 


ſuppoſer cultivés,, polis, & FE waer exercce aux ide es 


* Leun „tendres & riantes. 1 { 20 1 14& 2 SAC 
8 «tA 8 N R . * 2 x 
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Les airs que "6 amours e ton fag WE" 
Pour chanter les combats & le Dieu de la Thrace; J 
7 allois rever un jdur au ſommet du Parnaſſe: 
Apollon 5009 peu facile 4 ces hardis projets, 

Mordonna de traiter de plus 6mples ſujet s 

Je ne trouble donc plus par Feclar des nompeues 

Des chants accoiitumes aux ſoupirs des muſettes; ; 

Si je chante aujourd? hui ſur ces paifibles bords, >, 

Muſes , ne m'inſpirez que CTaimables accords. 

Que autres, 6 Varus! () plus chers aux Doctes Fees, 
Au temple bite. örigent vos trophées ; 
Ma voix trop foible encor pout at chanter les Heros 

Apprendra ſeulement votre nom aux échos. 

Mai ſi ce qu aujourd hui jcris ſans impoſtures, 

Vainquant la nuit des. temps, paſſe aux races futures; 
On lira que Varus & ſes brillants honneurs 
Etoient meme connus au ſejour des Paſteurs. 10 
Dans un antre champere otne par la nature, 

Sous des pampres fleutis , ſur un lit de —— EX. 

Silene , de Morphée éprouvant la douceut, 

A des ſonges riants-abandonnoit ſon cout t: 

On voyoit pres. de lui fa coutonne & ſon verre 

Renverſes ſar un tyrſe entours de lierte; 1 ao 

Un doux jus, bn la veille aux fetes de Baches, | 

AFR. encore Ee, ſens l & vaincus " | 
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(% Quinritius Varus s'ctoĩt acquis quis tho dans ts 
armes au temps que Virgile Ecrivoit ce poëme. Il füt enſuite cel 
bre par ſes malheurs & par la perte des trois Legions qu eil comman- 
doit en Allemagno, & au Arminius defit dans la * de Ts 


ao 


A 4 — Me. Ms. 3» 
— 
— 0 


8 1L E NE. . | | 255 


Fey deux e PRE Pome ig & Maadile ; 
Troublerent à deſſein la paix de cet lie, 4-69; oy 
Depuis long-remps Silene , oracle de ces lieur, 
Leur promettoit. en vain des chants myſterieux ;_ | 
Il avoit juſqu'alors Elude leur pourſuite 
Mais leurs efforts enfin empecherent fa fuite. a 
La jeune Egle ſurvient & ſe joint aux Paſteurss 
Pour former au Vieillard une chaine de Aenne 0 
Captif en ces liens, Silene ſe reveills 3) .. 1 oe 
On voit naitre les ris ſur ſa bouche vennelle; 
Vous Femporigs. dit-il, & je ſais; arrété: 15 
Je vois bien à quel prix on met ma Tanks 1 | 
Vous voulez que des temps je vous chance les fates , V 
Un jour ne peut ſuffire a des ſujets 6 Wies -.;} 5-4 9 
Commengons cependant, contentons vos déſirs: 
Pour vous, je vous reſerve, Fgle ,, auvres 8 i 
Rompez , jeunes Paſteurs , cette chaine inutile , _ 
Et comptez ſur la foi de ma Muſe docile. _ 5 ot 
II dit, Tout a Fenvi-s'apprete à 1'Ecouter; "x on 
Ses liens ſont; briſés, il commence à chanter.. 
Aux ſublimes accents de Fimmortel Silene, 


. 


1 * 
ks. A 


Les vents au loin chafles ne troubloient point la plaine; 
Les ruifſeaux S arretoient & -n'ofoient. S'agiter ; n { 


Les Echos admiroient & .n'ofoient-repeter;./ . _ _. 

Les Nymphes , les Sylvains, formant daimables danſe, 
Suivoient d'un pas-l&ger:ſes brillantes cadences 
Le rivage d'Amphrize & les bois Helicon _ 
Furent ſouvent-charmes par le chant; &Apollon; 1A 
Le ſombre Roi du Styx, aux tendres airs: 5 
Fut touché des accords de Fepout d Eutidier: * 
Mais la voix du Vieillard, chere au Dieu des bee! L 
Charma bien plus encor les rivages voiſins. 
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| Cent des pampres fleuris, ſur un lit de verde, 


1 * * £ *4 
— 1 2 | Ba ES cf - „ F428 8 
= — - — — R YE * r n — 
Y = . > * GE * 


6. HL eee e 


PP 


3 £6LOGUE VL | 


Les airs que FUL amours beraten far 755 R. | 
Pour chanter les combats & le Dicu de la Thrace; 


Fallois ver un jour au ſommet du Parnaſſe: 9 


Apollon; (9) peu facile 4. ces hardis projets, 9 


MWordonna de traiter de plus 6mples ſujets : 


Je ne trouble donc plus. Par Teclat des 1 


Des chats accotitumes aux ſoupfrs des muſettes; 1 


Si je chante aujourdhui ſur ces paifibles bords, 
Muſes, ne m'inſpirez que &aimables accords. - 


| 'Que Eaurres, 6 baron . plus chers aur Doctes . 


vos trophées; . 


| Ma v voix trop foible encor pout chanter les Heros | 


Apprendra ſeulement votre nom aux Echos. * 
Mais fi ce qu aujourdhui j Ecris ſans impoſtures, 
Vainquant la nuit des temps, paſſe aux races . 


On Iira que Varus & ſes brillants honneurs ; 
| Evoient meme counus au ſéjour des Paſteurs. . g 


Dans un antre champötre orné par la nature, 


Silene, de Morphée eprouyant la douceur 

A des ſonges riants abandonnoit ſon cœmlrt: 
On voyoit pres. de lui fa couronne & ſon rene 3 
Renverſes ſar un tyrſe entouré de lierte; os 
Un doux jus, bn la veille aux Rtes de nasha, | 
Tezolt encore ſes ſens 3859 td & vaincus ; rape 
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Oe * ein adit a Virzile Vecrire. _ __ genre paſ- 
-torak...... Ce Prince aimoit à ſe voit ot t le L wo & 2 
nriduts du Pieu de la podhe, . 


6% Quinrilius Varus &'6toit et qodlits ia + Jaco tes 
armes an temps que Virgile Ecrivoit ce poëme. Il fut enſuite | cele- 
bre par ſes malheurs & par la perte des trois Legions qu'il comman- 
doit en ä 5 & au Arminius defit dans la foret de * 
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Quand ae jeunes Hanoi; Sylyanire/ & Maadlle , #1 
Troublerent a deſſein la paix de cet aſyle. yy” 
Depuis long-temps Silene, oracle de ces lieur, 
Leur promettoit en vain des chants myſtérieun: 
Il avoit juſqu alors Elude leur pourſuite; 2 
Mais leurs efforts. enfin empècherent (a fuite. 
La jeune Fgle ſurvient & ſe joint aux Paſteurs 
Pour former au Vieillard une chaine de * vert 
Captif en ces liens, Silene ſe et enoiely 2s 3 


On voit naitre les ris ſur ſa bouche ey "RY 

Vous Tempora, dit-il, & je ſuis; arrete: , ; 
Je vois bien a quel prix on met ma liberté; 10 
Vous voulez que des temps je vous chante les faſtes, 
Un jour ne peut ſuffire à des ſujets ſi vaſtes.. 
Commengons cependant, contentons vos déſirs 
Pour vous, je vous réſerve, Fgle, d'autres plaiſi irs; 
Rompez , jeunes Paſteurs , cette chaine inutile , 

Et comptez ſur la foi de ma Muſe docile. 

II dit. Tout a Fenvi s apprète a. Lecouter; | 

Ses liens ſont; briſés, il ; commence a-chanter, 

Aux ſublimes accents de Vimmortel Silene, 
Les vents au loin chafles ne troubloient point la plaine; 
Les ruiſſeaux $arretoient & n'oſoient. s agiter; 
Les Echos admiroient & n'oſoient repeter; _ | 
Les Nymphes , les Sylvains, formant.d'aimables FA Is 
Suivoient d'un pas-leger;ſes brillantes cadences; 

Le rivage d'Amphrize & les bois d' Hélicon 
Furent ſouvent charmés par le chant d Apollon; 
Le ſombre Roi du Styx, aux tendres airs; propice, 
Fut touché des accords de Fepout d' Eutidice: 
Mais la voix du Vieillard, chere au Dieu des raiſins , 
Charma bien plus encor les rivages voiſins. 
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II decrivit d abord 11 naiſſance du mbude.” 
Rien n'exiſtoit encorz une maſſe infeconde 
Formoit un vaſte amas d'atomes- confondus, 2 
Dans les deferts du vuide au haſard 'repandus. 18. J 
Ce neant eut fa ſin: univers regut l'etre,; 

Des atomes unis le concours fit tout naitre; > 
Il fit les elements, qui, par dheureux accords, 
Formerent à leur tour tous les lieux, tous les * 
Les plaines de Cybelle & les champs de Nerce 
Occuperent leurs rangs ſous la ſphere éthérée, 
Et ſur ces ſombres lieux, muettes regions x 

Ou le trépas conduit des pales légions. 

Quel ſpectacle pompeux! Du monde jeune encore 
Quel fut Petonnemetit quand la naiſſante aurore 
Pour la premiere fois, ouvrant un ciel vermeil, 
Fit luire, aux yeux Hermes, empire du Soleil! * 
Bientdt ce Dieu fecond, ame de la nature 

Du monde obſcur ſans lui; fit briller la ſtructure $093 3.7 
Et donna de ſon char tleve fur les airs, 7h 
Du jour & des couleurs à tant d etres _ Weil: 
La terre, à ſon aſpect, riche & fertiliſ ce, 
Des plus précieux dons ſe vit favoriſte : 
Elle enfanta les: fleurs , les premieres moiſſons, 
La vigne , les vergers , les bois & les buiflons : -_. 
Un peuple animaux erra dans les montagnes, ' 
Les troupeaux, moins craintifs, peuplerent les campagnes, 
Lair eut ſes citoyens, onde ſes habitants, 
Ainſi, pourſuit Silene, on vit naſtre le tempfs. 
Les humains vertueux, ſous le ſceptre de Rhee , 5 
Virent du ſiecle dor Ia trop courte durée; J 
Les coupables enfants de ces premiets mortels 
Altérerent les mœurs, foulerent les autels; 
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——— . if 
La vertu eee jours de Pra, b 229% THE: 
| Reprit ſon vol aux Cieux, dune alle ——— | SE: 
Par le Dieu du trident FOlympe fut venge, ect] 1 1 | 
La mer fut le tombeau du monde ſubmergs, ; il 
Lepoux ſeul de Pyrra dans cette nuit profone, 1 
Survecut avec elle aux ruines du monde; 
De la terre en filence il peupla les déſerts 
Sur les vaſtes debris du premier univers. 3 $2554 
Ainſi chante Silene. Ainfi fa main retrace + 
Le tableau des mafheurs de la premiere race 
Par Mnémoſime inftruit des faits de tous les temps, 
II en peint aux Bergers mille traits Eclatans. _ 
Il plaint le jeune Hylas , long-temps pleuré 4'Alcide: 
Une Nymphe Pentraine en 1a grotte liquide: 0 
Alcide en vain ; Pappelle aux rives d'alentour; | 1 
Hilas ne répond plus, fa perte eſt ſans retour. | | 
Leloquent Demi-Dieu chante enſuite & deteſte 
Du monſtre des Cretois la naiſſance funeſte 3 
Il chante cette Reine Epouſe de Minos, 
Heureuſe, fi jamais on n'eũt vu de troupeaurx ; 
Des Filles (*) de Prétus les fureurs ſont connues, 
Leurs vains gémiſſements inſulterent les nues; 
Mais leur déſit ardent, leurs ſtupides fureurs | 
N'ont jamais de la Crete égalé les horreurs. | * 
O honte! 6 crime affreux! Quels feux brülent tes veines, 
Folle Paſipha& , qu' attends-tu dans ces plaines? 
Le raureau 1 tu — ne comprend cup res leurs, 
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(*). Lyfippe, Ipponos & Cyrianeſſe, filles de Prẽtus & de Sté- | 
nobée, ſe vanterent d'etre plus belles que Junon. La déeſſe, ja- | 

louſe & irrit6e, les frappa d'un genre de folie qui leur fit croirs 
qu'elles Etoienr mEtamorphoſces en vaches. | 
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Epris * autres amours, 1 4 un lit 4. fleurs; £3 
Et toujours inſenſible dank flammes brutales 
Dans quelque: piturage 11 te fait des xixales. 487 
Chaſtes Nymphes dIda, ſortea de vos forèts, y 
Que ce taureau fatal expire ſous vos traits ; 
Sil ne soffre à ves coups ſur. Ia rive voiſine, 
I Volez, ſuivez ſes pas juſqu aux murs de Gortine, FI 
= 7 Sacrifiez ce monſtre, & vengez en ce jour 
1 Les loix de la nature & Thonneur de Tamour- 
Pour égayer ſes vers, Pingénieux Silene 1 
Peint le triomphe heureux du galant Hyppomene - 
II decrit les ftuits dor, dont FEclat enchanteur | 
Suat ſeumettre Atalante à ce jeune vainqueur. 
Des ſceute de Phacton il chante la tendreſſe: 
II chante auſſi Gallus, 15 ) des xives du Permeſſe 
Conduit pat une Muſe a la Cour d- Apollon, 5 
Et regu pat ce Dieu dans le ſacré Vallon. A 
A le combler d honneurs tout ſe. plair, tout conſpire ; 5 
Linus, ce beau Berger, inventeur de la lyre, 
Soſts un habit de fleurs, le front ceint Tun laurier, 
Au- devant de Gallus s avance le premier: : 5 
Agréez, lui dit-il, cette fläte champé tree. 
Le Paſteur Héſiode en fut le premier maſtre: 
Avec elle il chanta les immortelles Scurs,ͤ;ũ '' 
Quand il fut tajeuni par leurs tendtes faveurs : + 
Attirés par ſes ſons, du ſommet des montagnes, 
Les Cedres deſcendoient au milieu des campagnes, 
Pour charmer, comme lui, ce ſéjour adore ,, 
Heritez , cher Gallus, ce hautbois revere, 
"Des bois gence Pinde-oſes chanter la gloire, 
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(*) Cornelius a Pak; ami. de Virgile. 10 
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l en er t chers aux filles de mẽmoire. 
Silene chante auſſi ce parricide amour 
Qui ravit à Niſus la couronne & le jour. 
II peint cette Sylla dont les monſtres avides 
Engloutirent au fond de leuts gouffres perſides 
Les Nochers gemiſſants , & les triſtes vaiſſeaux 
D' Ulyſſe pourſuivi par le tyran des eaux. 
Du barbare Teree il decrit la diſgrace, 
II decrit les honneuts & le denil de la Thrace 
Quand Pinnocent Itys, a peine hors du berceau : 
De ſon pere coupable eut le ſein pour tombeau: 
Pour fuir ces lieux ſanglants, Philomele vengee 
Prend un nouvel eſſor, en roſſignol changee , 
Et le funeſte Auteur de tant de noirs forfaits 
S'envole & traine au loin d' inutiles regrets. 
Qui pourroit bien louer la voix divine & tendre 
Qu' aux deux Bergers charmes le Vieillard fit entendre; 
Du ſouverain des Vers tels Etoient les accords , 
Quand Pheuteux Eurotas (*) arrèté ſur ſes bords 10 
Inſtruiſit les Echos 3 redire la plainte | 
Que Phébus adreſſoit 4 Fombre &Hyacinthe, 
Ainfi mille .Zephirs portoient juſques aux Cieux 
Du maitre de Bacchus Ies chants melodicux, 
Quand Ia nuit terminant ce beau jour avec peine, 
Separa Ies paſteurs de Taimable Silene. | 
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EGLOGUE VII. 
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DISP UTE. PASTORALE 
,CORIDON, TYRSIS. 
ET... MELIBEE. 


6. de vrais alifiers Daphnis trois aſſis 

Pres de lui deux Bergers, Corydon & Tyrũs, 
Gardoient tranquillement , couches ſur des feuillages A 
Leurs troupeaux reunis dans les memes herbages. 
Tous deux jeunes encor, nes aux memes. hameaux, 
Dans Fart de bien chanter furent toujours rivaux. 

Ils alloient commencer leur diſpute incertaine 10 

Le haſard m'amena vers le lieu de la ſcene: EY 

Je cherchois mon belier egaré dans ces champs: 
Tandis que je plagois mes pris loin des vents; 
„» Venez, me dit Daphnis, Jai vu dans cette route 
» Un belier vagabond , que vous cherchez fans. doute , 
» Soyez moins inquier „II ſuivra les troupeaux 

V» Que le ſoir va conduire aux ſources de ces eaux; 
„ Partagez avec nous, ſur ces rives fecondes, 

» Le plaifir d'un concert & la fraicheur des ondes. 
» Ce beau fleuve, (*) en baignant ce bocage ſecret, 
v Coule plus lentement & s Cloigne à regret; . 
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(*) Le Mincio, riviere du Mantouan, aujourdhui le Menzo. ; 
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MELIBELE. 
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A nos yeux enchantes ſon! cryſtal repreſente 
V» D' un ciel riant & pur la peinture flottame: : ., 
„ La le bruit de rabeille errante ſur les fleues , 1 
» Joint au chant des oiſeaux des ſons doux & farcenrs;'® 

II dit. De tant d attraits pouvois- je me defendre?. 25 : 
D'autres ſoins m appelloient „ mais il fallut me rendre: 
Deja Theure approchoit de fermer mon bercail, 
En faveur des Bergers, je remis mon . | 
Soumis aux doctes loix des Muſes paſtorales | *% <3 
Tour-à-tour ils formoient des cadences 6gales ; 1 


Dans fes chanſons ; Tyrſis parut trop plein d' aigreur; 
Le chant de Coridon avoit plus de douceur. 
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Vous qui formez Codrus ;, ad Deires Tj, » 
Forme: auſſi mon goũt aux plus aimables vers "YN 
Je ſuſpends pour toujours ma flute 3'ce vieux frene , , 

Sil ne meſt 1 8 donné d'egaler ſes beaux airs. 
FOOT SVG ee 
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ks. 1 dont r art aux beaux vers donne 8 & Is vie, 
un lierre immortel, Muſe parez mon font: 125 

& le pile Codrus en expire d'envie, 

Que pour lui mes honneurs * ſoient un mortel affront, 
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f Deeſſe des chaſſeurs agr&ez mon hommage, 
D'un cerf ſur votre autel j ai ſuſpendu le bois; 
D' un porphyre brillant j ornerai votre image, 
Si Phébus votre frere anime mon hautbois,. 
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o 00 Poere Huſtre „ami contemaporain - de Virgle. Ses ee 
ne nous ont point étt conſerves. 
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Tous 1.8 ans d'un Lat pur une coupe teſt due, J 2 

Priape; Ceft affer Pour un Dieu tel que toi; 
Si mon troupeau s accroft, j ornerai ta "awe, ” 
Et daus tous nos jardins nous cherirons ta loi. 


eee op the oe] RIDON, 


= ne Galarte, aimable Nercide, 215 . L . ; 
= Toi, dont le plus beau cygne envieroit 1 blancheur 4 
Si tu m'aimes encor, quirre ta grotte humide , 
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Et : 5 ſoir avec moi viens goũter la fraicheur. 
| : 1T:LFqRi6-L . D 5 226d 
OW. yiiphe que 4 .chefis que ton cœur me dedaigne , 
| Qu' il rejetto mes ſoins, mes vœux & mes preſents: 
Fuis-moi comme Ton fair les Poiſons. de Sardaigne, () 
: Si les jours, lain de toi, ne me. 1 "nn ans. 
C ORIDO N. 


. 8 eft ini, les troupeaux, aux 1 ſombres, 
Deja cherchent 4 Pl fuir les Premieres chalenrs ; 
Hetres; couvrez le mien de vos plus fraiches ombres , . 
4 Ruiſſears} changer pour 1 vos bords en lis de leurs. 


E i 
G Fhiver revenu nous chaſſe des brüyeres, 5 
Mon foyer me defend du ſouffle des Autans; 


Je les crains auſſi peu qu un loup craint des Bergeres , 
Er FROG n m annonce le printemps. 
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Dans la Gaifon des frujrs 1 tout rit en ces campagves . 
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1 69 Lite as Sardaighe -portoit- une berbe fort 8 Ceux 
1 | qui en avoient mangé, mouroient- en riant malgré eux. 3 
ela qu'on appelle un ris — „nis Sardonica. f 
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Fele eſt parmi nous les jeux 3 avec lui; 
a 
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is f ce beau _ ſortoit de nog montagnes, 
Fleurs , 6 4 CAUX , tout ſccheroir Fennui. | 
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Tout Janguir dans nos champs, quand Philis e eſt banden 
Lberbe ment 70 ir moins pur nous voile le Soleil; 
Des que Phylis Frient- on terre eſt plus riante, 
Le Soleil repatot dans un char plus vetmeil. 
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L ormeau plait au Dieu Fan, 15 e au 8 5 6 
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| Le e 1 3 Phebus, I: le myrrh 2 Chas; 6. 
Mais le verd clutter? Pare mieux ma u de 20 
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II Phat à m Bergere, il merire 15 Prix. : 5 5 
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. chene un korgt „le tilleul un jardin; = 5 
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Mais la jeune Fhilis les orne daran, 
* elle 5 vient cueillir les en 44 r matia. 
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: "Des! FER Brophy rivaux, telle kr du Riſpare 6 
Ils joignirent aur vers les accords: de ia flute: 
En vain le fie, Tyrſis jugea ſon:<kanr ' de 5 
Coridon. enleva men ee & mon cœur. J 
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LES REGRETS DDA. 
kT LE SACRIFICE MAGIQUE. _ 
DAMON, 4 T1 8. 


oy 8 12 "4 Ro JIG SA NA PR TT * SE ; 
A Moon, Dieu des Bergers, toi qui regle Jeurs fone, 
De Damon, & d Atis: redis moi les, chanſons 

Quels airs foxmoieat leur voix, lorsque pour! les 2 


Les troupeaux enchantés négligeoient Therbe tendre x; 


Les Tigres adoucis venoient les admirer , 
Les ruiſſeaux arrtids craignoient de murmurer. _ 
Soutiens mes kolbles chants ;'d'toi (09 que la vidoire 
Ramene-3 nos delirs far Paile de la glotre Wha 5 a» 1 | 
Jeune Triomphateur, quand viendra Pheureux temps 
Od je ſaurai chanter les exploits cldtants? N 
Pret à quitter pour toi la 1 deu 
D6ja j oſe eſſayer Vheroique: trompette 
Sous tes yeux autrefois ma Muſe,, jeune encor I 
Vers le double «tau prit ſon; premier eſſor; 
Elle oſa de ſes chants te vouer les premices, 83 
Elle veut les figir ſous — — HE 
Mais, avant que ſa your 7 ſur de ping, n moles Aer 69 


(* ' Oftavien Ceſar; il venoit 4s *la W 75 Philippes, Sang 
= il avoit defait Farmée de Brutus & de Caſſius, meur- 
triers de Jules-Cefar. 

(**) Il annonce PEnéide. Jai cru pouyoir mettre ici Homere z an 


lieu de PG 75 * porte le texte. 
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Du 3 W les, — Yers r- iT 210 ok 
Te marque! au rang des Dietz: de Lheureuſe lalie, | 
Soulfre encor ces chanſons-que me dicte Thalie 70 
Et permets que la main des timides Paſteurs, 
Uniſſe à tes lauriers un lierte & des fleurs. me 
La nuit diſparoiſſoit 3 Faniante de Ccphale 
Venoit ouvrir au jour la rive otlental ee, . : 
La diligente abeille arrivoit ſurale thin, 2 een 
Er les troupeaux godtoiem lapfraicheur du matin- 
Quand le triſte Damon, pench#: ſur ſa boulese. 25) 
Fit retentir au loin ſa plaintiyes muſettee nab 
Un beau jour commengoit; mais un cœæur plels d'ennui 
Gottte--il les ne jours 2: H-n'en eB Ws, Pour Ink 
2 HH +H ON. ek gh 10 0 14 


II} * * 
282 nas. 2.2 TN + 414 * 


Parois, s et ranime” ta lumiere , . 
Du Soleil renailfanr trop este abant-cotiriere ,* 22 = 
Eißile que chérit la mere des Amours, ce SI 
Brille aux Cleür, büßte enfin le dernier de mes 580 1 
Victime des xiguenrs 45 une amante infidelle 7 $243; 3 
Pour la dernjere fois je viens me Plaindre elle: 
Ciel, je men Plains 1 toi! Souffrez-vous, ada 
Qu? on "rrabifſe un "amour Jurc ſur vos Autels“ N : 
"Muſe., petto au, chagrin” "qu, va Hai ma vie aſs 
Les ter airs dont ö Pan p - pleura & Naur favie. 2 | 
Pour fur: le Hich. des bois, ee au bond des eaux, 
Syrinx: fut transformee , en gutiles roſeaux: | 
Pan.  embraſſoit les joncs qui_ cach6ienr fa Bergere, 9 5 
Il tira des ſoupirs de leur ti tige legere; 1 
Du Menal, 4 1 inſtant les fideles -, ol 
Repeterent les. ſons des premiers chalumeaur. > 1 
 Payurſuis,, . Muſe „ 4 chagrin. gut va finir ma vie, '» 


Preie les airs dont Pan pleura” Syrinx ravic. 
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Le croirai-je gran — Quoi:pour Tunger awours 


| Daphne quite Damon Je l ꝓperds pour W 131 


Trop. erkdules amants, fien- vous aux n 2404 


Idolatrea 3ficor ces beautés menſongere s: 


Daphne chérit Mopſus. Quelle &rrange . 


Ainſi que la brebis s uniſſe Af vieux lion, Ng el 


Que les chiens de Diane & les biches craintives 
Viennent bondir enſemble 18 beüre aux mémes rives, 
Ces monſtrueux ! accords ne me ꝗurprendront pas: 
Prepare, heureux rival cette nne Ti 
Aux autels de Venus:vaimenet: ta conquereg: :::/ ;/ 


5 — 


 Triomphe, -8 par res vitux häte la ſin du jour, 


L'inſtant du ſacrifice & Thęure de I Amour. 
Pourſuis, Muſe, au chagrin qui u Hai. _ vie 0 
Pree 22 airs dont Pan pleura Din 1 3 5 

Quel caprice ! quel choix | pour cet. indigne Epoux,, 


Feyx-ru xompre , Daphne „les. liens les plus N : 


i * 


bh 


Le Ciel prorege- t- il les Berg eres Perles: i AR 2 


He UI: 685 ZD 
Ton Cur ne craint-il eie es noires . menjdes ? rf 


Ent 2 ee 
Ah! f tes: Dicux crachs Is 5 Amtoriſent con ed 


"te tend d la fable Ae 6s bots, 


11 IEG 17 24 8: £ MAG ao n , 
Pourſuis 3. Mouſe, au chagrin qui va fins or ma VIC 3 "of 


3 


Prete les airs. dont Pan pleura Oln ravie. 


621 T 5. A f IN" 


Ingrate, fouviens-toi de nos Jeunes p plai fee" 5 AY 
Tu tus le ſeul objet t de mes 5 Premiers bie: nt 


ln 


4 


Neès au meme hamean, , 2 les Jeux Ade 1 Aden: 


Nous goittions les douceurs Fu une mene eee, ; 
Ta naiſſante beaute ſavoir U charmer z 20D an : 4 
Mon cœur deja ſenfible, apptchoit 4 Tinker r "ns (UCL 
Je. n avois pas douze an 8, Alt beaut jours de Rütonmne; 


Je Touvrois nos wege, elas des Bens de "Poimone , 
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Por k toi je dtpouillois nos lens les plus be} ; 2 5 
Je n'atteignois qu'à peine à leurs premiers rameaux: * 
Je voyois, Fadmirois le progres de tes charmes: 
Qui Peũt dit quis devoient me coũter tant de larmes 
Ta chaine feule, 5 Hymen, manqueir 1 Bous unir; oe) 
Devois-tu naitre, Amour, fi tu devois 5 25 
Pburſuis, Muſe , au chagrin qui- va- + mi vie, 
Prete les airs dont Pun pleura Yyrinx' ravic, 41 3 
Dans ma jeuneſſe, Amur, je t avoir wal « connu, 
Helas! je re eroyois un enfant ingenu ! 29, 
Mais, cruel, tu wes point, non, jen eruis mes pay 
Ni le fils de Venus, nf le frere des Grices; 8.—4˙— 4k 
Paphos ne ra point va naitre au printemps nouveau ; 


Le Ripce ou Athos t ont ſervi de berceau ;: 
Dans le ſein J Alecton, monſtre, tu tus pris: paiſſane, 


4 | 
- 

4 ” 
Py 


Une horrible lionne allaita ton enfants, 5 
La Thrace rendurcit au ſein. des goirerfrimars 3 514 
Et les Scythes, au meuxtre inſtruiſirent ron bras. 


Pourſuis, Muſe, au chagrin qui ua Fair ma vie. _ 
Prece les airs dont Pan pleura Syrins. rave. 
Livree à tes fureurs „ impitoyable Amour, 


Une mere 3 ſes fils a pu ravir le jou: 
Meconnois: tu ron. fang dans ces cheres. victimes, 
Implacable Medee : Amour, voil3, tes cximes 2 
Si ſes fils ont peri par un coup inhu main, 205 
Dans leur flanc innocent tu conduiſois ſa main, 3 
Pourſuis , Mufe , 4 chagrin g va finir m vie, £3 
. Prite les airs dont Pan pleura Syrinx ravie. 
Cen eſt donc fait! Daphne s'eſt unie 4 Mopſus! 
Que tout change; non, rien ne m etennera plus: 
Que Flore aime Chiver, que les hiboug, funebres 
Chantent mieux que le cygne, & craignent les renebres, 
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| Que 8 nos Hai As: n comme ee 
Que ſa lyre aux Dauphins rende un autre Arion. 
Muſe, ceſt trop gemir, ceſſe une vaine plainte; . 
Mon cœur deja flétri ſent ſa mortelle atteinte, 
Croiſſez, belles forers, adieu, charmants deſerts ; 
Je choiſis pour; tombeau bs vaſte ſein des mers 
Muſe, apprends-le 4 Daphne; pars, vole à la cruelle: 
Que mon dernier ſoupir ſoit porre ſur ton alle... 
Quels be ,chantoit - Artis? Euterpe , APPrencz-nous | 
Les fiers enchantements d'une amante en courroux: 
Ats, Jun bois. vgiſin, avoit vu,;le.myſtere, ., | 
II repeta ces vers ws qu avoit dit ar n fa; oth 
361 2 as. 8 7 Y 148 1 


. 5 ed © ths; ; — a0 kenne 
Cetie coupe ſaerée; & dreſſe trois autels; | 
Aux ſecrets de mon art unis ton aſſiſtance; - 5 
Fixons du beau Daphnis la vrolage inconſtance; 32 
Briile ſar ce biicher la vervaine & Fencens, - en 
Ma voix va proférer de ſupremes accents. To 
| Charmes "tHimpericux;, Put [ſence enthantereſſe, | 
Ramenez mon Berger, ou cha er ma "rendrefſe 2. 
Tout ſubit de mon art Finévitable 10, es: £121, 
Vainqucur de la Rature, il la remplit d'effroi; 
A mon gr6 le Ciel tonne, & Ia terre tremblante 
Voit deſcendre Te char de 14 Line ſanglante; 
Circe retint'; par Fart des - magiques* 'accords , 
820 nn e ſur bes denden | 
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(*) Catal "Pine, 38 rait de la ſeconde OY Fas. Theo- 
crite, ou Simethée abandonnee auſh de ſon amant, pratique dans un 
facrifice nocturne les memes ar r Ene _r la Magi» 
, cienne- 10 Virtzlee. N 9 
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Charmes handily 5 Pulſunce enchantereſſe,. | 
Ramene mon Berger, ou chaſſez ma ee, 

Iſis, ſois attentive au myſtere ſecret , 

De Daphnis fugitif place ici le portrait; r 

Je le dois couronner de ces trois 8 by 

Jy ſuſpends en feſtons trois rangs de violettes; 5 

Je le porte trois fois autour de ces autels, 

Ce nombre fut toujours cheri des Immortels. , 
Charmes imperieux , Puiſſance enchantereſſe , 
Ramenez mon Berger, ou chaſſez ma tendreſſe. 

Forme trois nœuds, Iſis, & chante en les formant, 

» Que Venus ſoit propice 2 ce lien charmant. « 
Charmes imperieux, Puiſſance enchantereſſe, 
Ramenez mon Berger, ou chaſſez ma. tendreſſe. 

L'argille s'endurcit à ce feu de lauriers, 1511 

La cire s' attendrit pres de memes braſiers; 1 

Ainſi, que pour moi ſeule attendri, doux, ſincere, 

Daphnis ſoit endurci pour toute autre Bergere. , 

Cieux, enfers, uniflez vos ſecours à mes væux . 

Et toi, puiſſant Amour, porte-lui tous tes feu. 
> ec imperieux, Puiſſance enchantereſſe , * 
Ramenez men Berger, ou chaſſex ma tendreſſe. 55 


. 


1 


— 


Non, non; perdons Vingrat. Qu'il eprouve 3 a fon tour | 


Le tourment de maimer, ſans me donner d'amour; 2110 
Ou'il ſouffre, ſans me voir ſenſible à ſon 1 1 
Ce que ſouffre un taureau que fuit une geniſſe, 


Quand, las de la pourſuivre, il tombe au bord des eaur * 


Et ne peut vers la nuit rejoindre les troupeau n. 
Jen jure ces autels, Sil reſiſte 3 mes charmes, 
Ses jours ſont dévouès à d'eternelles larmes 1 
Pourquoi -garder. ces. dons. autrefois fi chart: „ 
141 * de tendreſſe, il en kaiſoit le prin::- 5 
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De la foi des amants tfompeurs & foibles gages, 
Que ſert votre ſecours contre des cœurs volages? 
Briilez , diſparoiſſez, chers & triſtes preſents , ; 


Puiſque je perds un cœur dont vous m'6tiez garants. 


Charmes imperieux , Puiſſanee enchantereſſe , 
 Ramenez mon Berger , ou chaſſex ma tendreſſe. 


Vn favant enchanteur, aux rives de Colchos, 


Ma cueilli ces poiſons nés du ſein des tombeaur: 


Le pouvoir redouté de ces fatales herbes 


Flechit des noirs torrents les Deites ſuperbes : : 

Par leurs ſecours vainqueurs, Pamante de Jaſon - 
Conquit 4 ſon Heros la btillante toiſon. 12 
Souvent au fond des bois, par leur vertu ſupreme , ; 
Jai vu Mœris en loup ſe transformer lui-meme : 
Dans Thorreur de I nuit, autour des monuments, 


II erre, il ſoumet tout à ſes enchantements. 
Des portes du trepas , & des royaumes ſombres ; 


Aux ordres de fa voix Jai vu ſortir les ombres, 

Vers leurs ſources fai vu les fleuves remontés, 

Et dans d'autres guerers les épis tranſplantés. 
Charmes imperi eux , Puiſſance enchantereſſe 
Ramene mon Beger , ou chaſſex ma tendreſſe. 


Ze cruel ne vient point! Que fervent mes accents ? 


Un Dien plus fort rend- il mes efforts impuiſſants? 


Tentons un dernier charme: Iſis; ; Prends cette cendre, 


Dans le ruiſſeau voility nous deres la ane 


Repands-4a loin de toi, ſans y porter les yeux: 
Ici peut- tre enfin le Ciel m'aidera mieux. 


Charmes imperi en, Pu ſſance enchantereſſe , 
| Ramenez mon B trger, „ ou chaſſe7 ma teridreſſe. 


Que vois-je! Dieux du Styx, ſeriez- vous moins ate, 
— — ces autels * 1 


\ 
* 
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La cendre de ces fleurs' ſe fanime elle meme: | 
Dois je men croire? Helas! on croit tout quand on ame: 
Non, ee weſt point Perreur Gun trop credule” 1 | 
Le chien de mon Berger mannonce ſon retour: 


— 


Aux charmes infernaux d'un magique myſtere 53 SIP 
Fais ſucetder, FIR lee de 3 | 


MER IS M4 
LYCIDAS, M G RI S. 


"2 4 1 


le: LYCIDAS., 


[1 * 


- 


Qua Ur ſujet, cher Morris, vous conduit a Ia ville? 5 
M R x, 8. 


Helas! ici i bient8t je raurai plus Laſyle. |: tend 
Ciel! à tant de malheurs {i j etois reſerve, , 

A des ans fi nombreux pourquoi-fuis-je aries 1 

s Fuis, me dit un cruel, fais , cherche une autre | texre: 


— 1 * 
A Ca ALLIES }F 


” 
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— — — 
(*) Cette Eglogue nous rappelle la premiere. Le pere de Virzile 

ne put long: temps jouir en repos du bienfait de Ceſar, ni du privi- 

lege dont il eſt parlé dans le TITYRE. It fut chaſe de ſa terre par 

Arius, Officier des LEgions de Marc-Antoine. Sous le nom de Mœ- 

ris, il raconte ici fon infortune au Berger Lycidas, tandis que Vir- 

| Sile ſon fils, parti pour Rome, eſt allé porter ſa plainte à ſes pro- 
tecteurs ſur” cette nouvelle violence. * 
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Berger, tel eſt mon ſort; vous voyer ces chevreaux: 
Malgre moi je les porte à Auteur de mes maux; 
Mais plaiſe aux Dieux Faſteurs , Souyerains des * 
| Que ce e force . .nuiſe à ſes bergeries.. | 


e r 


Ua 3 mavoit dit qu en faveur des beaux vers 
Par votre fils fo hen au 1 Dieu de Rome offerts , 
On vous laiſſoit un champ depuis cette colline 
_— ce plant d' ormeaux que le fleuve termine. 


X AIS. 


Il et vrai; mais rout change, & nos vers ſont wa , 
Les paiſibles hautbois ne ſont plus entendus; 5 
Le ſon tumultueux des bruyantes trompettes 

Rend les Muſes des bois craintives & muettes; 

Leur foible troupe en Aeuil kult des Leut d alentour 


— * 


de fuit la colombe a aspect du vau tour. 
Pour mol % 4 , profirant des prelages clleſtes, 
Je n'avois pas prévu des malkeurs Jes * bo 
Faurois d&a ſubi la plus cruelle mort, 


Et Taimable r eũt eu le meme W 1 &-! | 13 
zin een ee 


| 181 ft} 2114 


of Dieu! Mais cher Meeris , , cer danger feroce 
Beut- il aſſez été pour ce forfait atroces 
Menalque, ch er Paſteur, deliees de nos champs, 
Ah! ſi tu n'ttois: plus, Yui nous rendroit tes chants 4 
Qui loueroit comme tei les. Nymphes bocageres, 
Les amours des Bergers les attraits 5 Jes, Bergeres!. 
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(*) Virgile. 
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Quel autre chanteroit des Vers en ce ſejſout 
Tels que ceux qu'en ſecret tu m appris Fautre j jour, 5 
Quand tu quittas ces lieux pour retourner aus rires 
Dont le Dieu recueillit tes Muſes fugitives? e. 
Mais Inſenſiblement mon croupeau reſte au Toit r 
Juſques 2 mon retour, Tityre, ayez-en ſoin: ut. 
Quand vous le conduirez au bord de la ririere, 


Eritez du bElier la corne meurtriere. 


OY LE * 
* 


* 


Mas ., bonds pot 
Les beaut vers qu en partant Menalque vous à las,” 
Sont un eſſai de ceux qu'il fera pour Varus. (*) 7 


Je veux voffrir des vers que Phebus meme avone , 
Varus, fe nous reftons dans nds champs de Maha. | 
O deplorable ville ! d champs abahdonnts 2 

Ne vous verrai-je plus Feconds | & fortunts 7 

Vous ſerie moins en proie aux horreurs de Bellone: 
Si vous tier, helas ! moins voiſins 4. Cremone. (9. 


. 


De votre docte fils j *aime toujours les: yers , 

De grice apprenez-moi quelqu'un de ſes beaux airs; 
Ainſi, du plus doux miel que vos ruches ſoient pleines 0 
Que toujours vos brebis ſoient fecondes & ſaines ! 
Chantez; moi-meme auſſi j ai fait quelques chanſons: 


* — 
£ 1 


„1 * 


: | | 

(*) C'eſt le meme dont il eſt parlé dans la fixieme Eglogue. 

(*) Apres la victoire remportée ſur Caſſius & Brutus, les Trium- 
virs diftribuerent à leurs ſoldats les territoires des villes qui avoient 
ſuivi le parti des meurtriers de Jules Céſar: Crémone Etoit de ce 
nombre; ſes campagnes ne ſuffiſant pas, bn ctendit le partage des 
terres juſqu' aux villes voifines , celles mème qui n'<toient point cou- 
pables ; Mantoue en ſouffrit, quoiqu'glle n'eAt point arms contro le 
Triumvirat. 
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Its? Muſes 1 mont Fr des legor 
Nos Bergeres ſouvent ont vanté ma muſette; 
Mais je u qſe me dire ou me croire Pocte? | 
Je fais que pour Pretendre: à ce nom glorieux, 
_ 11 faut popyoir chanter les Celars & les Dieur. 
| Timide admirateur des cygnes du Parnaſſe, 
A les are de loin, je borne mon WS: 5 


- MARX IS. | 
Des chanfons de Menalque Ecoutez n vers 
Un Ake Y Appelle une Nymphe des mers. 


. gottes Aera, . 
FClimene, entends ma voix, 


Le mois des fleurs Finvite . 
A rentrer dans nos bois: 
: ae rives feondes 3 
Quand Flore aſt de retour, 
© ' Que! charme. Sous les ondes © 
| Fixe encor ton ſejour! | 
De P. Alion tranpullle 


© Soutient une aile N 
Te berceau fur les mers: | 
525 Cee jeune fougere 2 ebe f Sage 
O paiſſent mes moutons 8 
A plus droit de te plait 
n Fon Panire des Tritons. 7 al 2540S 
|. + dee £08 ombres nouvelles | 
Tout conſpire aux beaux jours ,, 
Des nuits encor plus belles 
Ton ſpirent aux amours.. 27 


© Zephir au ſein des wang of eg een e 
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Des grottes. 4 5 , 
 Climene , entends ma voix Ji; 
Le mois des Aeurs r invite, 
A rentrer dans nos bois, 


_ 
$*; 4 . 


„ 1 
Un "a dans ces vallons, ſur des tons plus — 
Chantant d'un nouveau Dieu les hopneurs légitimes, 
Vous vantier les beaux jours promis à Lunivers: 
Je nn ſais * chant, rappellez-m en bs vers, 
| 3 {* } 00:1] 5 259 


Des aſtres trop connus rob ſervons oli les routes. 
L'ame du grand Ceſar (Y aftre plus Tadicux, * 
Repand ſes feux brillants ſur les les celeftes poles n 
Er la fecondite ſar res aimables lieux. 
Sous La ſpect bienfaiſant de ce Agne propice, 5 
Nos cdteauæ S orneront de raifins plus nombreux, 
Ft les arbres plantes. ſous ſon fertile auſpice 3 
Auront encar des fruits paur nos derniers neueux. 
Pardonnez,, je ne puis rien chanter dayantage , 
Ma memoire s'eeinc , rour-+8'eteing avec Lage. 
Des Muſes , jeune encor , quand je ſuivois la Cour , 
Je favois aſſet” dairs pour chanter tout le jour : : 
Ce bel age n'eſt plus, tout cede à la vieilleſſe; 
Non, je mai plus de voix comme dans ma a 
Dans ces gracieux jours, ſous mes doigts plus légers, 
Mon chalumeau docile enfantoit de beaux airs ; 
Mais par le froid des ans ma main trop engourdie 
Neſt plus propre à former de vive melodie. 


% — 
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(*) Apres la mort de Jules-Cefar une Comete parut au Ciel. 
Le peuple credule la prit pour lame de Cæſar. 
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Des vers que je ſavois * fouvenir m'a A fur, 


Au retour de mon fils vous le ſaurez de laß. 
4-72 JJ 


Non, Meeris, 4 eſt de vous que je veux les entendre 2 


Je fais que votre chant eſt encor vif & tendre; 


Le filetice des vents endormis dans ces bois, at! 
Et le calme des eaux favoriſent nos voix; 3; 
Repoſons· nous ici, chantons fous ce feuillage n 
Nous avons deja fait la moitié du voyage; | of 


Deja de Bianor (“) j appergois le tombeau , 


Des Bergers pour Torner , dépouillent un ormean. - 
Si pourtant vous Eraignez que, cet .cpais nuage 
N'amene avec la nuit quelque ſubit orage, 


Cedez-moi ce fardeau, (**) chantez meme en marchan, 


L'ennui du yoyageur ſe charme- par le chant, 
e en #7 3; 7. 


Ceſſez de m Gu „ arrivons F la „ile | 

Avant que le Soleil $'ouvre Fonde tranquille; 

II va finir fa courſe , & ſon char plus penchant | 
Semble Colt r aux n do a mar 88 


(„e « de Mantoue. 7 319 1 
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N. Yu PHE i aaa propice au WRT de b 8 


A mes derniers accords daignez tre facile: * 


Aux ſoupirs de Gallus melons de triſtes _— 


De ma Muſe champetre il er. x I 5 
Puis- je les refuſer? # les veut d'un goitt tendre, . 


Et tels que Lycoris ſe plaiſe à 2 les entendre. | | | 
Commencez, confolez de funeſtes amoutrs, 
Aréthuſe, & pour prix de vos heureux ſecours,, 
Dans les champs ch Amphitrite & des ondes ameres 
Que vos ondes toujours / coulent doutes & clalres: 1 


Puiſſiez- vous ſans melange au fein des vaſtes flots, 9 


A Pamouteux Alphée unir vos belles eaux. 1 
Chhantons: tout s attendrit; mes brebis ate ntives be 
Semblent &interefſer 3 mes chanſons: plaintives E 
T/amante de Naraiſſe, oubliant ſes malkeurs' 5 a 5 
Dans ces antres profonds redira nos douleurs. "= 
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(*) Le Potte, ſous des images paſtorales, déplore Popiniatte' 
paſſion de Gallus pour Cytheris, AQrice fameuſe du Theatre Ro- 
main, qui avoĩt beaucoup d'eſprit & de got. Elle eſt ici appellée 
Lycoris, nom ſous lequel Gallus Vavoit célébrée dans ſes Elétzies. 
Pour ajuſter fon ſujet au genie de PEglogue, Virgile fait un Berger 
de ſon ami, Il feint que Gallus $'eft retire dans les bois de PArca-' 


die, où les Dieux tachent en vain de lu faire oublier Pinfidelle 
Lytheris, 
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Des vers que je PART le Held ma RE, 
Au retour de mon fils vous le faurez de lat, 
; LYCIDAS. 


Non, Meeris, Ceft de vous que je veux * enteadee, 
Je ſais que votre chant eſt encor vif & tendre; 


Le ſilence des vents endormis dans ces bois 


Et le calme des eaux favoriſent nos voix; i 
Repoſons-nous ici ; chantons fous ce e File 
Nous avons déjd fait la moitié du voyage; | 


Deja de Bianor (*) jJappergois le tombeau, 


Des Bergers pour Torner , depouillent un ormean. 
Si pourtant vous craignez que, cet épais nuage 
N'amene avec la. nuit quelque ſubit orage, "HM 
Cedez-moi ce fardeau, Foo chantez meme en marcn 


Lennui du THEREON le charme . par le chant. 


"na?  MGRES. 


Ceſlez de m ade „ arrivons I bs ville! --: 
Avant que le Soleil s ouvre Tonde' tranquille ; | 
Il va finir G een , & Lon ky r ples penchant | 
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Nu PRE autrefois propice au oalthing\ de srl. 1 
A mes derniers accords daignez erre facile: * 
Aux ſoupirs de Gallus melons de triſtes 8 
De ma Muſe champeètre ul exige des' vers, 2* 1 
Puis-je les refuſer? # les veut d'un goũt tendre, 
Et tels que Lycoris ſe plaiſe à 4 les entendre. 5 

Commencez, conſolez de funeſtes amvurs', 2 
Aréthuſe, & pour prix de vos heureux ſocours,, 

Dans les champs d Amphirrite & des ondes ameres 
Que vos ondes teujours coulent douces & Claires: EET 
Puiſſiez- vous ſans melange au fein des vaſtes ots, ON 


* 
- 


A Tamoureux Alphés unir vos belles eaux. © tg 

Chantons: tout s attendrit; mes brebis 2 Ehtives 5 
Semblent s' intEreſſer à mes chanſons plaintives', 5 45 
Lamante de Naraiſſe; oubliant ſes malleurs, OL 2 


4 


Dans ces antres profonds redira nos douleurs. m_ 
Der enn =_ nn N re. > 2 en 
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(*) | Le Pokte, ſous des TA veffoeles< dèplore 5 opiniltte 
paſſion de Gallus pour Cythéris, AQrice fameuſe du Theatre Ro- 
main, qui ayoit beaucoup d'eſprit & de god, Ele eſt ici appellee 
Lycoris, nom ſous leguel Gallus Vavoit celebree dans ſes Elegies.. 
Pour ajuſter ſon ſujet au genie de Eglogue:, Virgile fait un Berger 

de ſon ami, Il feint que Gallus s'eſt retire dans les bois de de VArca»' 
die, on les Dieux tachent en vain de lui faire oublier Vinfidelle | 
Cytheris, | III 
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Ser quels bords ettez vous, dans quels bois ſotirairer, 
Quand Vaimable Gallus, pret a perdre le Jour, 6 
Dans un triſte deſert FO ſon amour ? $3: 4 
Ah: d Aganippe alors vous aviez fui les rives : 

Sans doute au bruit des eaux triſtement 3 : 
Vous euſſiez reconnu dans le ſacré vallon 

Que tout plaignoit le ſort d'un ami d Apollon: 
Les lauriers languiſſoient ſous leur tiges ferries, ,._ 
Les fleurs mouroient autour des fontaines, taries, 


Et des bois 4 Hclicon les ſenßbles een ” 


En ſons. entrecoupts. répétoient des ſanglots. | 
Seul & de Lycoris pleurant la peridie.7 , is; 18 
Gallus ſut Emopygir les rochers d' Arcadic; . 
Un troupeau pres, de lui, languiſſamment. errant 720 
Partageoit la douleur de ſon. Berger mourant; r 


(Souffre ce nom champetre „ingénieux Poëte: 


Amphion, Adonis ont porté la houlette,) 

Aux antres de Lycce, (*) attirés par tes pens, - 
Des hameaux cbalentour vinrent mille Paſteurs; 
Par des ſoins complaiſants, cette troupe anctfice-' 


Vouloit rendre le calme à ton ame _ 


Inutiles efforts: : Phebus meme attendrĩi 3 gb 
Eut peine a. eonſoler ſon ptemier Sen 5 201 
Cher Gallus , dit le Dieu, quel fol amour t beaches: 
Ta Lyeoris-te fuit ; cette volage amante, . 
Fidelle à ton rival, brave en d'autres climats 

Les perils: de la guerre & Thorreur des frimats. 
Avec Faune & Sylvain, Pan, le Dieu des campagnes 7 
Pour ſoulager Gallus, vint Ply fond des men 1 
Quel e A, berger pre 


1 
— 1 * — op — 4 4.4 — As... CW anc VE 
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A perdre ainſi tes jours es-tu dans obſtine> 15 01 * 
L'Amour n'eſt point ſenſible à tes Vives alarmess, 
C'eſt un enfant cruel, il ſe. plate" duns leb My 1 
Nos malheurs ſont ſes yeux; ao peines ſes phailitey 7 
Labeille vit de fleurs; 1 Amour vit de ſoupirs. 22b 25471 
De ſa peine, à ces mots, ealmant FER 1 ¹⁰ 
Gallus rompit enfin un lugubre ſilener; uct 220 
D'une voix preſque éteimte il ditden Gephäak; BN 
Derniers tEnioitis des maux d'un berger expitunt, 4/95 A 
Paſteurs de FArcadie ; atbirtes'dbs airs tendres OT 
Bientôt vous donnerex un aſyle a mes cendres; Wo 
Mon ombre chez les motts' deſcendra fans ec, 220 
Si vous Eterniſez mon nom dans ves fortrs. be 2 1 
Helas! de mon deſtin que made gd le matte: 
Sous vos paiſibles toits ſi le Ciel net fait nutte 
Je cherirois encer le Ijeu (de mon berceay 7 „ 
Dans vos champs od amour a creuſe mots rote, * 
Occups{ patmi vous aux ſoins des bergeries 
Heureux, j euſſe ttouvt dans vos plaines aliaſes: —— 
De 1 des plaiſit plus onſtünts , 
Et pour moi Lachefis et fils plus long-temp lg. <7 
Jaurois aimé fans'crainte une fimple: Bergere; 48 % 
Par fa hafve ardeur elle auroit ſa me Plaire d 
Elle auroit eu peut- Etre un peu moins de beauté, 25 
Elle autoit eu du moins plus de Rddli ts 
Sur la mouſſe & les fleurs ſouvent aſſis pres delle, 
Jaurois fait chaque jour quelque chanſon 1 * 
Son nom dans tous mes airs" aurolt &“ van td, 


id 


Le mien par ellezmeme àuroit été changes. 


Que restu Lyeoris; ſut ſes charmante rirages: 


Les ris au vol leger peuplent ces verds bucage, 
Plus heureux que les Dieux „j vivrois avec oi, 
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Et Fee entier ne ui rien pour moi. 
Vains ſouhaits ! tu me fuis. On pourrois- je encor vivte) 
Aux fureurs des combats faut-il que je me livre; 
Faut- il... Quel ſauvenir r6veille mon chagrin! 

Pres des Alpes, cruelle, aux bords glacts du-Rkin, 
Loin du plus tendre-amant & loin de ta patrie, 
Des fougueux Aquilons tu braves la furie! eilen 
Reſpetez Lycoris „duts glagons „ noirs frimats, 
N*emptchez point les fleurs d' éclore ſous-ſes. pas; 


Et vous, Zephirs , Ameurs;, ſuiyez-la ſur ces _ 


Des -chaines de .Vhiver tirez leurs: erer ee 
Que la riante Flore établiſſe ſa cour 3 
Par- tout ou Lycorig.gfxera ſon e 16 Wie ao 12 
Pour moi „ trafnadtpar-tout ma ae. 1 
Je conſacre ma flute aux ſans de Télegie:; 

Que ne puis- je me fuit ? Dans les antres des ours 


Allons enſevelir & ma flamme & mes jours. 


TL, cachant (puiſqu enfin E ingrate meſt mine): 


Le reſte infructueux d une mourante via wal 


Mon. card de ſon taurment fera ſon ſeul . 


Je chercheraj. des bois auſſi triſte que moĩ; 
J aimerai votre horreur „ ſolitalres vallées, 72 * 


Que jamais nul troupeau, nul Berger e 


Mes larmes groſſiront vos torents Wagen 
Fapprendrai des ſoupirs 4 vos, Echos. plaintifs: 


Sur vos jeunes cyprès, du fer de ma baulene , : 
Fecrirai-les amours ue: ma muſe regrette ;, 


Chaque jour vous ctoltrez. 5 infortunés cypres * 


Et vous traits douloureux, graves. par mes regrets 3 * 


Mes diſgraces vivront ſur les arbres tracces, 


Elles vivront bien plus dans mes ſombres penſces. 


Mais que veur- je? Pourquoi changer mes jours en nuits 
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| Fijons la — n vided ennuis : en 
Sans craindre les rigueurs d'Eole & des, Poor ugh 5000 


Suivons plutöt Diane & les vives Dryades;; 
Allons livrer: la guerre Aux. bores, des forets 2114 
Le cherreuil égaré tombera ſous mes tralt s? 
Ty cours... J etre deja dans des routes 8 ”. 
Us cerf part, il-s'Elance, a travers ces fenuillages. . 
Jentends les ſons du cor joints aux voix des chaſſeurs | 
Et des chiens animés les rapides clameur?2s2s? 
Viens, ſuis moi R , Lycotis... Ah , Ciel! yu dis-j encore? 


Quel nom m ec 


Qui Ade & mon cœur 3 tes traits rigoateux } , 
Par-tout je te retrouve, aux antres des montagnes , 
Sous le drapęeau de Mars, dans la pax des campagnes 
Fuyez, portez ailleurs vos charmes ſuperflus ; 
Bergers, chaſſeurs, guerriers', vous ne nis charmez plus, 
Jeſſuierois vos travaux & vos courſes penibles, 
Sans ramener mon cceur 4 des jours plus paiſibles: 
En vain je voguerois ſur IHebre impttueun a 
Ses flots lents & glaces- n'ereindrojent point mes feux 
Quand, paſteur dun troupeau de Pardente Lybie, 
Dans ſes ſables brülants j irois cachex ma vie 
Apres mille dangers, & mille maux ſoufferts, 22 
Mon cœur encor captif gemiroig dans ſes. — ava | 
Amour tient tous les cheurs ſous, une meme chaine, 
Aimons donc, rendens-nous à ſa loi ſouperaine. 

Bornons ici nos aits 3 Muſes. doxtons des bois, 7 
Je vous rende, pour toujours le champètre hautbois. 
A Taimable Gallus „Nymphes, allez redire 
Ce qu une amiti6. tendre en ſa; faueur m inſpire: 
Vole, porten auf mes eee 
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Us plairont 4 Gallus fi d'elle ils ſont :cheris _- 
Que par eur cet ami conſole ſa triſteſſe; 
Qu il en peſe 10 pri uu Poids de ma Wnlreſſe: wid; 
Elle vit en mon cœur, elle y #005 PCIe EIN " 
Tel un tilleul fleuri tren à chaque printemps. 

Rerdurnens au bereall; coſt trop chagter 4 Vombret 
Parten, moutens gz dé Ia campagne eſt plus ſombre, 
Les heures ehen Thétis ent conduit le Soleil, 
Ec hs nuit ©: feud leb airs ſat File du ſommeil. bab 20 
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n Exr „les Maſts fl font fotos 

De s etre eff afſure leut conquete +” © r 

= De vos lens vous voila >degagey, 

Le Dieu Phébus ſouſctit votre congée : d cf 0 

Les rangs ne ſont trop ſerr& au Fame 21 a8 

. Et vous veèner 4 temps Pour avoir” Meal 221% 
13 Mais des malins Ia curioſitt zg 

| 8 | Cherche pourquoi cette Societe 31 2901 369i 00% 
3 Qui de ralefits fat toujours fi felande, 
| Vous rend 4 nb pour vers de coftrebindes EY 
Vers dont le tour leur 4 pitta! ep gi 
Leſſor trop vif. Oh oh! ſetoh-u raf: ignis 1 — 
Fh! depuis Quit fur tel genre ace, 45 20 
»Du Janſtniſte ent Ils pris air ſaurag e: 
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| ARK ADIEUN DE. M. —.— | 4 


1 
. les Bobndonb rent-d moleſtés | 2 
Pour $exercer ſur des futillites ? b x: 
Leur grand A RUE, organe vangeliq de," ; 38504 5 
Aidoit BARAOR de ſa verde cbmiquæ; 2 ig Zunge 
Et du Cxxttay Sen trbuva-t-1 plus mal 1 
D'avoir MaxoT' joint 4 ſon” Piurnal? 9 224 Can 

Laiſſons ce point! avancez de pied ferme 
Dans le grand monde; dit en vous le = | 


Du vrai Rouſſeau: Tömbre nous faiſdit torr, 
Et tranſplants vous fleutitez Puberty” A 2! e 
Car du beau monde il vous manquoir e ys HY * 
Ennobliſſez un peu le badin age, __ „ bs 
Sans plus rimer ni des B, ni des Tx. os - png 
Sans imiter ſoyez ptr? en chef. 8 1 1 

Que vous allez mener joyeuſe vie! l 


„ 93 8% * 


Dans ee pays nouveauté fait. che. 
Chez les Seigneurs vous ſexez kaufle; ann 
Aux bns ſoupets vous 'ferez appells. | 2 al : 
La quelquefois un timett les fait rire: 
Quand aux Cloris ils mont plus rien 4 dire. 
Employez bien ces amid inctHſtants, o 7 1705 We 
Plus on leur plait ; moins on leut platt long- temps; 
Mais leur crédit, que doit-I1 vous . 1 8 
Ils en ont peu pour ſervir', trop pour REC. | 


Eſperez-yous les bienfaits de Ia Cour? 


2 


Ah! croyez-moi, je conneis ce ſëjour. b 5 * a 6 

Jadis pour nous toit abti commoede: : 1 
Mais les Auteurs y ſont paſlts' de mode; , | 
Ils ſechent tous ſur ce maudit terrein; Aus DOE) " 
On craint V. .. On file P.... „ | 
De votre encens vous y portez Tofftunde! of a ö 5 * 
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Ils plairont 4 Gallus fi d'elle ils ſoar cheris; - 
Que par eux cet ami conſole fa triſteſſm 


Qu il en peſe le prix au poids de ma tendreſſe: 

Elle vit en mon cœur, elle y croſt en tout temps „ 

Tel un tilleul fleurl eres à chaque r. 5 8 | 
Rerdurnons au bereail; c'eſt- trop chanter à Vombre:. 


Parte, moutens z déjà la campagne eſt plus 4180 „ 


Les heures chez: Thetis ont conduit le Soleil, . 
Be h nuit fend tes airs Car I' aile du besch. f 
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pe. ERBE N les Muſes iſe Folie for 
De s etré enfin aſſure leur eonquere®t 2 1 
= Be vos liens vous voila degag s 
Le Dieu Phébus ſouſcrit votre conge ++ n 
Les rangs ne ſont trop ſerrés uu Name e tall 
Et vous venez 4 temps pour — 9 185 i 
Mais des malins la curioſité 10 51 vi 01 
Cherche pourquoi cette — ee 7 


Qui de talents fut toujours ſi 'Friatide OO 
Vous rend'4 nous pour vers de „ : 
Vers dont le tour leur 4 paru meoß ga, = 
Leſſor trop vif. Oh oh! ſerbi-A raf? 1 
Eh! depuis quand; ſur tel genre — i 


Du Janſeniſte ont ils pris Pair nge | 4 5 
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Quai les Bootovis kbrent-üe moleſles : | 
Pour s'exercer ſur des futilites 2 i hep 
Leur grand 14 Rox, organe Lrangelique, = 
Aidoit Baxon de ſa verve comique 5 : 
Er du Cxxctav sen trouva-t-il plus mal 
Davoir Maxor joint 4 ſon Diurnal » © © 
Laiſſons ce point : avancez de pied ferme 
Dans le grand monde; il voit en vous le uy | 
Du vrai Rouſſeau: Tombre nous faiſoit tort, 8885 a 
Et tranſplante vous fleurirez d'abord: W 
Car du beau monde il vous manquoit rufage, | 
Ennobliſſez un peu le — -,  -- 15 | 4 
Sans plus rimer ni des B, ni des F, 8288835 
dans imiter ſoyez plaiſant en chef. 
Que vous allez mener joy euſe vie! 
Dans ee pays nouveauté fait envie. 
Chez les Seigneurs vous ſetes faufilé; 
Aux fins ſoupets vous 'ferez appell. | 
La quelquefois un rimeur les fait rire, 
Quand aux Cloris ils mont plus rien à dire. 
Employez bien ces amis inctſtan ts, 
Plus on leur plait; moins on leur platt- long- temps; 
Mais leur credit, que dojt-il vous produite? 
Ils en ont peu pour ſetyir, trop pour nuire. 
Eſperez-yous les bienfaits de la Cour? 2 
Ah! croyez- moi, je connois ce {jour © g 
Jadis pour nous c'&toit abri commode: 
Mais les Auteurs y ſont paſles de mode; 
Ils ſechent tous ſur ce maudit terrein * 
On craint V... On ſiſſe P..., e 
De votre encens vous y portez roſſtande: REES * _ 
Ceſt temps perdu; le travail de commande f 
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N eſt ſoudoyé que 2 vains 3 8 
Et rien de plus, temoins les Elements, 
Dont on a vu 1 Auteur de la muſique 
Penſionne , faire au Rimenr la nique. _. 
Mais direz-yous , chez les vieux Courtiſans , 
Chez les Prelats, jaurai des partiſans; | 
De ces oififs I accueil eſt favorable 1 5 
A qui ſuſpend Pennui qui les accable. . 
Oui, mais Ia Cour ne tit plus 3 a preſent . 
Et alk la moue 4 tout Auteur plaiſant. 
1 Rabatte donc votre vol ſur la ville; 
| Dans la Finance épiez quelque aſyle. 
Mais le beau ſexe exige des vertus; . 5 
II faut pour plaire etre Alcide, ou Plutus. 
Le Sexe auſſi parfois veut qu'on Tamuſe we att) | 
Et dans ſon train il peur perdre une Muſe. 
Madame Harpin ſur vous fixe ſon choix; : | 
Elle ſe donne un bel eſprit au mois. 
Soit goũt, ſoit air, ſoit pure fantaiſie, 
Elle vous, montre à la troupe . 33 
Vous y voila , moderne raret dg, 
. Tel que Prevor, PIEconilſe,, Fw IF 
| Mais ſaurez-vous eſſuper — 
Que la richeſſe ajoute a Lignorance, 
Et digérer les compliments fi crus 
Des Financiers rebondis & ventrus, 
5 Satyriſer ceux qui choquent Madame, 
.. Et de ſon chat faire I'epithalame ? 
* Quand au Patron 1'on vous préſentera, 
A votre aſpect peut- Etre il ſourira; 
„Et Ceſt le tout, carla e eee ; 
| Ou le Contrôle, eft pour la Proxenete 
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Savant dans Part d'aboucher un tendron. 
Lors dégoũté de Findigne Patron, 
Vous vous caches, dans un Etroit repaire, 
Pour ſubſiſter, gagiſte d'un Libraire: 
Mais priez Dieu qu'il vous tienne en fant, 
Malade , helas ! od ſerez-vous gite > 
De Bellegarde , autrefois Loyolite , 
Sachez le fort, II eut quelque mérite; 
Auteur fecond , moral, grammairien , 
Predicateur , critique, kifforien : 4 7 
Hier la Parque a ferme fa paupiere, 
Sans lui trouver de quoi payer fa biere. 
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(*) Mort depuis peu a Phopital de S. Francois de Sales. | 
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N de mon toit raſtique, 
Ceſt à vous qu aujourd'hui j*ecris ; 

Vous qui ſous ce foyer antique 

Bravez le faſte de Paris, 

Et la molleſſe aſiatique 

Des alcoves & des lambris: 

Soyez les ſeuls dẽpoſitaires 

De mes vers ſerieux ou fous- 

Que mes ouvrages folitaires , 
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Se mung aux 1 vulgaires: 5 
Ne s'eloignent jamais de vous. 

| Feſperois que Faffreux Borte 
Reſpecteroit nos jeunes fleurs, 

Et que Thaleine temperee 

Du Dieu qui previent les chaleurs 
Rendroit a la terre Eploxee 
Et ſes parfums & ſes couleurs. 
Mais les Nymphes & leurs compagnes 
Cherchent les abris des buiſlons ; 
Liver deſcendu des montagnes 
Souffle de nouveau ſes glacons, 
Et ravage dans nos campagnes 
Les premices de nos moiſſons. 
Rentrons dans notre ſolitude, 


Puiſque PAquilon dechatne. 


Menace Zephyr Etonne 
D'une nouvelle ſeryitude; 1 
Rentrons, & qu'une douce Etude 


Deride mon front (crieur. 


Vous, mes Penates , vous mes Dieux? 
Ecartez ce qu'elle a de rude, 

Et que les vents ſéditieux : 
N*emportent que Finquietude , PO 
Et laiſſent la paix en ces lieux, __— | 
Enfin , je vous nn Es Ear6s;” Py 
Sous ce foyer ctincelanr' 964 

A la rigueur des vents Wies EA 
Oppoſer un chene'brfllant, 
Je ſuis enfin dans le filence; 
Mon eſprit libre de fes fern 
Se promene avec nonchalance © 


1123 


. ee Ed LEES 


1 * — a> ti. aki od 0 


A MES DIEUX PENATES. hs 387 


* = 


— 2 ü ——ð³è — — —— — „„„44%4?“ẽ 


Sur 1 erreurs FR 8 f lier. ny 15 
Rien ne maigrit, rien ne m 'offenſe, 

Cœurs vicieux, eſprits pervers, 7 
Vils eſclaves de Topulence, | nerd ren 
Je vous condamne ſans vengeance. 
Cours Epxouves par les revets , | 
Et ſoutenus par Tinnocence, £ 
Ma main ſans eſpoir vous encenſs ; z 
Mes yeux ſur le merite quverts, 
Se ferment ſur la recompentſe. - 
Sans ſortir de man indolenee, 
Je  recoggeis: tous les travers 

De ce rien qu'on nomme ſcience; 
Je vois que la ſombre ignorance . 
Obſcurcit les pales eclairrs I 
De notre foible intelligence. 
Ah! que ma chere indifference. 
M'offre ici de plaiſirs divers 
Mes Dieux ſont, les Rois que je ſers, 
Ma maitceſſe eſt Linde pendance ds oi 
Et mon etude Finconſtance. __ 

O toi, qui dans le ſein des meets 
Avec Amour ag pris naiſſance; 
Deéeſſe, repands dans mes mers 
Ce tour, cette noble cadence, | | 
Et cette molle negligence © _ - 
Dons tu ſais embellir tes aits- 
Amant de la ſimple nature 2 : 
Je ſuis les traces de ſes pas- | 
Sa main auſk libre que fure - 
Neglige les loix du compas, | 
Et la plus legere paru fe 
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EPITRE 


Eſt un voile pour ſes appas 


Quand la verrai- je ſans 1 * 2 
Sans fard, ſaus éclat emprunte , 


Conſerver dans la pudeur meme 
Une piquante nud ite, 
Et joindre à la langueur que Taime 


Le ſouris de la volupt! ? 


Inſpirea-moi , divins Penates, 1 8 
Vous-memes: guidez mes orga 
Verſez ſur ces rimes ingrates 


Un feu vainqueut de mes tivauz | 
Et que mes chants toujours nouveau 
Melent la raiſon des Socrates © 


Au wine des Saphos, 55 8 2 
Mais qu'une ſageſſe ſterile 
N occupe jamais mes e 


Que toujours ma Muſe fertile 


Imite, en variant ſon ſtyle, GAG ” 


Le val inconſtant des * * 


Et qu'elle abandonne utile 
S'il eſt ſeparé des plaiſirs. 


_ Favorable a ce beau delire , 
Grand Rouſſeau, vole a mon less 525 
Pour remplir ce qu'un Dieu m inſpire 


Reunis en ce jour la lyre 37 

Et le luth badin des Sata x. 21 
Soutiens-moi , prete-moi tes alles * 
Guide mon vol audacieux 


Juſqu'a ces voũtes kternells 


Ou Taſtre qui parcourt les Cieur | 


Darde ſes flammes immortelles 


Sur les tEnebres de ces lieuz. 3 
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Je lis, J Paddie cow ouvrages. | 
L eſprit de Etre Cxéateur if = £129 91683 e | 
Semble e 15 ab 24 2 

Toute ſa force & ſa grandeur;j; ; 

Mais ne crois pas que, vil ae, e 2 

Je déshonore mes ſuffrages⸗k 
En mendiant ceux de Tauteur. i 2 1 

Vous le ſavez, Dieu car. HS. 

Mon ſtyle n'eſt point infete 2 28! 
Par le fiel amer des bn = zen & 
Ni par le nectar apprete 1 ob a 
Des longs & froids pantgyriqus, | . 1 
Sous les yeux de la verite nn "oroagl 
Fadreſſe au Prince des ä . eile $5 FL 
Cet cloge que mont dict S FR 
Le gout, Peſtime & Fequite, - F 

Rouſſeau, conduit par raren, ,! . 

Fit paſſer dans nos vers Fratigois "230503 6 . 

Ces ſons nombreur; cette e ng 61235 7 

Qui donne la vie & la voin EDS _ gy 

Aux airs queenfante'le b. ap a LE + 
Lui ſeul avec ſevérité, ONLY "896 5 

Sous les conmainees ds h un, pg l 

Fit naitre Pordre & la dans; irs 400 2819 

Et par le concours unanimm ᷑ͥ 

D'une heureuſe féconditèe, 5 eee 

Unie aux travaux de Ia line, 219735 219 , 

Sa Muſe avec rapidité 8 8 ae 2 0 . Nope 5 $0 | 

Stlevant juſques au mane pa 100) 
ola vers Pimmortalite, © nb gel be 3 
Que la renommee & en LY 

Gravent 4 jamais ſur Paitain | 

Cer hymne digne ” wbmoiee © 
Tome 1 MG 2: 
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| Que ſa Muſe enfin avilie 


— les arrets de wie > 
Il en ſeroit encor le Dieu. 


Font toujours les plus éclatants 


Le vin ſaillant dans la fougere, + 5114 F648 
Les regards malins de Cypris, +. 
Et tous les ſecrers de Cytheree 


Chaſſe du T emple de la gloire vt 15 8 : : 


Les deſtructeurs du eee 3 88 | 


Ebranle leur uröne incęrtain- 1185 <4 ” —_ 
Tels ſont les accents de ſa ; N 
Mais quel feu, quels nouveaux attraits... 
Lorſque Bacchus & Ia Satyre 
Dans un vin petillant & frais 
Trempent la pointe de ſes traits ARE, 
En vain de fa gloire ennemie 
La haine rẽpand en tout Len, 5 


whe. plus cette Muſe e 2 T 
Duſſe, la Fare & Chaulicus 


S'il revenojt dans fa pattie, 
Les travaux de notre jeune ige 


Les grices qui font leur parage iD 810 
Les ſauvent des rides du . 
Moins la roſe compte Cintants, * | 
Plus elle s aſſure Phommage . 
Des autres filles du 6 
Reponds-moi , celebre „ 
Qu eſt devenu ce coloris; 5 22 : N47: 1 2BU 
Ce nombre, ce beau cara tere 
Qui marquoit tes Premiers Ecrits, 18 
Quand ta plume vive & legere 
Peignoit la joie., enfant des ris, 
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Alors de dene e, * N = e 
Des ſeize wrans de H.... res 0 nl 
| Er la genẽreuſe clemence , I” 5 5 2 „ | 3 i 
Du plus vaillant de nos keis „„ O 
"a Alors h ſablime Eloquence i 5 : . 98 „ 
Te penẽtroit de ſes chaleurʒ & wy OY N 
Les grices & la vehtemence 8 2 85 > Wo Ds 
Se marioient dans tes £26 L NN ET 
Et par une heureuſe \;nconſtance , . ** | 7 8 
De ton eſprit en/abondance '* he 
Sortoient des foudres & des fleurs. - PR 9,1 
Mais cette chaleur &clairee 5 . f 
Qui ſe repandoit ſur tes vers, 2 855 
Par tes grands travaux moderte eg 
Semble enfin s etre Evaporde EST, 9 2 
Comme un nuage dans les airs. - 

Tandis que ma Muſe — 

Par un aimable Egarement, ' 
Sarrete ou le plaiſir Vengage, . © 
Et donne tout au ſentiment, 
L'ombre deſcend, le jour s 'ellace, 5 

Le char du Soleil qui .S'enfuir 
Se joue en vain ſur la ſurface” x | TR - 
De onde qui le reproduit; 1 OF: FX 2 5 
Lheure impatiente le ſuit, Ts __.- © 
Vole, le preſſe, & dans fa Place 1 
Fait ſuccẽder Vobſcure nuit. a „ 
Que dans ma retraite eclairse „„ 
Par la preſence & le concdurs N 3 
Des Dieux enfants de ca Fe OS 5 
Les plaiſirs exilés des Cours, 
Du vin de cette urne ſaerce 


S'enivrent avec les Amonrs! 
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3 8 5 fp 2 Ny : 
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Fa & + wh 7 
Aux craintes, aux remords reageurt : ND vr 


Et qu'un tepos inaltérable, 1 
e — Dans cet aſile favorable, ts e 5 p 5 842 x; a + 4 . 
Endorme les ſoucis . A Aden 2247 ff = 1 
e 5 Fur ces demeures ſolitaires 3 ＋ * oF A 


55 Veillez, 6 mes Dicux ants $7 0 1 
- Morphec au teint'verinetl! ;> : 3 


| ae ſes ailes Iegeres 5 3 — 
Dod la molleſſe & le ſommieil of Ty 80 : 344 13 "4 
Vont deſcendre fur. mes «4 
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Nee encor r quia au premier vevell 3 MA 
Et voir dans rout. for appareil! 
'aurore entr ouvrant les barrieres 0 ran fir $1 g 
Du temple brillant du Soleil! 
Vous, dont la main melt conjours chere 5 = 
Vous „ mes amis des le P > eee 

8 Tenfant qui qui porte un flambeau $5519 _ - 7. 2. 

|  Venoit m'annoncer que G cere N 1 
c Favoriſe un amant nouveau, ! To, 55 2 7 
Mes Dieux, rez fon banddey "= b e 

| Er repouſſez le wenne £2 7M = e 1 
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II vous end que coin wah 
Mein aimante _ que 5 


* Alors 40 une nude . 18 r e 
: * Flattez cet enfant dangereurx; 24 rr 2 „ 
85 Et kn une Heur toute mat 960; 75 Fey 55 
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